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o Y trefpuilfant , mon Sei* 
gneur & protc&cur trefdebo 
nairc , il y a defa tat d’annecî 
depuis le temps qiic'M.Mar- 
tin Luther dofteur commeça 
a fe mettre en train , q la cour & Eglife Rot* 
maine replie de toutes fortes demefchace- 
tez, quali f’accufe& blafme foy-mefme,&dit 
qu’il n’eft pas polfiblede fouffrir foMpcicl 
vue fl effrange auaricc,tat de forfaits àmaf- 
fez les vns fur les-autres , & vnc turpitude fl 
vaine, Es cours des Roys & Princes il y a eu 
touliours des propos femez,& grades com- 
pleintes efpachees : qu’es Synodes particu- 
liers on y proccdoit trop lafchement,qu’on 
ne pourroit pouruoir aux affaires publics 
fans vn Cocil.ç général, qu’il n’y auoit point 
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d’autres remedes pour guérir ccs maladies* 
Il fe falloit doc hafter,& faire qu’il y eut va 
Concile libre & Chreftien aflcmble', auquel 
aulfiily eut gens fcauans appeliez. Et vne 
telle cogitatiô plaifante,oupluftoft ce fon- 
ge d’or trauaille auiourd’huy les efprits de 
beaucoup de ges: afcauoir, que (I on publie 
& célébré yn Concile general , tout fe por- 
tera mieux i nous iouirons d’vnc grade paix 
& felicïte,tôùtes ordures pourront eftre fa- 
cilement repurgecs & oftees du milieu dç 
l’Eglife, Mais touchant ccs chofes & la pu- 
blication du Concile, M. Martin Luther 
docteur, ha bien eu vne autre opinio.Car en 
ceft endroit il f accorde pour la plufparta- 
uec Grégoire Nazianzenien , qui eftoit vu 
perfonnage fort feauant & grâd amateur de 
la vérité: lequel dit, que les difeords n’ont 
poît efte oftez entre lesEuefques,ains pluf^ 
toft augmetez apres les fynodes ou Conci- 
les : que depuis les enuies & les diffenlions 
ont efte plus pernicieufcmet allumées :d’au- 
tant que lai (fans derrière la pureté de la pa-> 
rolle de Dieu, ils cerchoyet leur gloire pro- 
prepar vne rage d’ambition. Dcquoy plu- 
sieurs bons& fcauans perfonnages felont 
pleints mefme iufques a noftre temps: afca- 
uoir, de plufieurs Conciles & fynodes, où il 

y auoit grans nobles d’Euefques aflemblez. 

D>uantage 


y 


i p n r n e. 


* 

D’auantageM. Martin Luther doreur en 
ce traitté qu’il a fait des Conciles , f cfbahit 
fort que l’Empereur, les Rois, les Principau 
tez& puifïace apres tat de fortes de tergiucr 
fatios & delais du Pape, ont encore les yeux 
bandez pour ne voir point, combien ces co- 
gitations font friuoîes&du tout vaines & 
inutiles : afcauoir, qu’on puifle obtenir du 
Pape & de fes Cardinaux vn Concile Chre- 
ftien& libre. Car fi le Pape& les charnels 
Cardinaux fe fuffent moftrez iufques a pre- 
fent gouuerneurs fideles en l’Eglife : c’eft a 
dire, fils fe fufïet efforcez à coferucr, main- 
tenir & défendre la pure doftrinc fclol’in- 
ftitution de Iefus Cnrift & les ordonnances 
des Apoftres, paraueture nercfuferoyet-ils 
pas ainfî obftineementa l’Empereur & aux 
Rois vn Concile Chreftien & libre, veu que 
tant de combats fafeheux & tant dé diffen- 
fions aigres font tous lesiours fufciteesetf 
tantd’Eglifesde tant de royaumes ,& ce a 
caufe de la religion.Et encore moins y mef- 
leroyent-ils des fraudes & troperies , & au- 
tre feblable leuain Pharifaiquc. Mais d’au- 
tant que peu de gouuerneurs fideles fe font 
trouucz,è: qu’ils tremblent de peur,fentans 
bien (comme dit Ifaie) qu’ils font compa- 
gnons des larros & brigans, & qu’eux-mef- 
mes (domine dit Iefus Chrift) font brigans 


& larrons , & fclon la compleinte de fain<5l 
Eftiene font homicides, qui ont trahi lave- 
rite, & toujours refifté d’vnc façon furicufe 
a la vérité cogneuë & au S. Efprit: ils fouf- 
friront plufloft d’cllrc mis en pièces en la 
plus grande place de Rome,& tirez a quatre 
cheuaux,que de conlentir que iamais il y ait 
vn Concile Chrefticn & libre , auquel gens 
de bien & feauans foyët appeliez. On trou- 
ue par eferits des tefmoignages authenti- 
ques de Iefus Chrift&de fes Apoftres tou- 
chant la reuclationdela Parolle& delà ve 
rite éternelle de Dieu : comme il y a cefluy- 
ci entre les autres , La lumière elt venue au 
monde , & les hommes ont plus aime' les tc- 
nebres que la lumière. Item, Celuy qui fait 
mal, hait la lumière, & ne veut amener fes 
ceuurcs en lumière . Il y a défia long temps 
que celle fentence de Chrift cil accoplie eu 
la perfonne du Pape & des faux cuefqucs,& 
en celle ville orgueilleufe & aueuglee de 
Rome.Pourra-on doc iamais croire ou cfpe 
rer, que celle Rome tant corropue( laquelle 
confefle ouucrtemët, qu’en celle ville-la on 
nellime nullement qu’il y ait autre peche' q 
n’auoir point d’argët) permette auec to 9 fes 
beaux faits & entreprifes,q par le moyen de 
quelqueCocile il y ait reformatiô & amëde 
met de vie, oucorrcétiô des erreurs? ou que 

elle 


elle fotrffre d’cftre tirce de Ces tenebres pour 
cftre amenee alumierePIls ferot bie feblant 
(corne ils font impudes hypocrites) de pu- 
blier vn Concile, afin qu’ils efblouiflfentlcs 
yeux de l’Empereur & des Rois:comc par ci 
deuant ils ont fait par cefte fotte bulle, vou 
las doner quelq belle entree a leur Concile 
de RomCjCÔmenças par cefte belle & ioyeu- 
fe préfacé, Efiouy toy Ierufalemï combien, 
que cependant ils n’euflfent rien moins en 
leurs cœurs cj de fc conioindre aucc la vray c 
Eglife ou auec Ierufalem f'efiouitfant.Il y a 
vnliure de M.Philippes Melan&hon, plein 
de grande doctrine, auquel il fe plcint, que 
des la première origine de la Papauté , qui 
eft vne domination tyrannique & barbare, 
il n y a eu en icelle nulle cognoiflance de la 
doctrine celefte&falutairc. Letiltrcdecc 
liure eft tel , Les caufes pour lefquelles les 
homes feauans & crai'gnans Dieu ne peuues 
confentir au Concile deTrente,ou auxde- 
terminatios qui y ferot arreftees. En toutes 
les glofes puâtes des Canoniftcs on ne trou 
ucra point vne telle difpute que cefte-ci, en 
laquelle il eft bie facile de voir cobien céda 
eft véritable & certain, que le Pape ne fouf- 
frira iamais qu’on publie vn Cocil e libre & 
fainft , finon que premieremet il ait cofultc 
auec fes Cardinaux, & feache bie que toutes 


les mences feront défia diligement faites & 
par bos aduis , & qu’il ait tellemet bafti par 
deffous terre & par finefies couuertes,& tel- 
lement dretfe ceft affaire en toute l’Eglife, 
qu’il n’y ait ne gras ne petits qu’il ne tienne 
cftroittemet obligez de ne chager rie de ce- 
lte tat belle & tat iolie forme d’Eglife , qui 
eft maintenait en la refpladiffate ville de Ro 
me, & par toute la côtree profane & Epicu- 
riene de la Chrefliete feduite : & aufii q pre 
inieremetil n’ait ges apoftez par toutes les 
terres & royaumes, qui luy ferôt obligez par 
fermet, qu’ils ne châgcrôt poît les idolâtries 
horribles &les ceremonies fuperftitieufes 
de l’EglifeRomaine,ains pluftoft lesaugme 
teront , & combattront de toute leur force a 
ce que telles impietez foyet gardées iufqu’a 
plulieurs années apres:voire qu’ils ne chan- 
gerôt rien de toutes leurs obferuatiôs & fer 
uices Diuins, pleins d’impiete & d’idola- 
trie.Quel befoing eft-il d’vfer yci de grades 
perfualions de rhctorique,ou de longues pa 
rollcsPCe prefet liure ae M. Martin Luther 
docteur, que nous auons en main, rend affez 
luffifant tefmoignage,quels font les purs & 
fainfts Cociles,qui ont efte fain&emet cele 
brezenl’EglifeparleS.Efprit félon la vé- 
rité des fainétes Efcritures , qui n’ont point 
tafehe' a forger de nouueaux articles de foy. 
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«ins 2 conferuer & maintenir les anciens. 
T ous les autres Conciles qui ont efte tenus 
depuis le premier Concile des Apoftres, ont 
eu des erreurs intolérables : & il y en a eu 
plufieurs qui ont approuué ce villain arti- 
cle, que laMeffe eftoitvnfacrifice pour les 
vifs & les morts, itê l’inuocatio des fain&s, 
item le célibat des preftres &des moynes. 
Et il y a bien peu de Conciles, qui n’ayent 
loue' & exaltéla virginité iufques au ciel , ÔC 
qui n’ayent mefpriié & villenié le mariage* 
iufqu’au bout. D e noftre temps on a impri- 
mé deux gros tomes en la ville de Cologne, 
ou les moynes ont bien trauaillé.En ces to- 
mes il y a plufieurs decrets fots & tyranni- 
ques: voire tels que II felo ces bobulaires de 
Cociles il falloit doner la decifio es articles 
de grade importace, il n’y auroit rie plus mi 
ferable que l’Eglife. Ainfi donc M. Luther 
dofteur , iuge & prononce fort bien en ceft 
endroit : qu’es principaux articles de la do- 
ctrine du Fils de Dieu, il n’eft poTt befoing 
d’auoir des Conciles ne fynodes de grâd ap 
pareil : il n’eft point befoing que les homes 
dônent leur iugemét ou fentence. Car la do 
ftrine de Chrift feule cft pure vraye & entie 
re, bié fondée es eferits des Prophètes & A- 
poftres,touchat la iuftice de la foy, la remif 
iiô gratuite des pechez:& eft bié authorizee 
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de fermes tefmoignages des fain&es Efcrî- 
turcs. L e Fils de D ieu luy-melmc noftre S ei 
gneurlefus appelle ladoârine oucofefl'io 
de l’Eglife inuincible, & vne pierre forte & 
ferme, contre laquelle les portes d’enfer ne 
peuuetric.il y a dauâtage, qu’il n’y aepiftre 
de S.Paul tat petite oubricrue foit-ellc,co- 
me l’cpift.a Tite,ou autre femblable,en la- 
quelle tout le corps de la do&rine ne foit co 
pris entièrement. Outreplus les principaux 
mots, corne Loy,Peché,Grace,Remi(fi6 des 
pcchez,Iuftification,efquelscofifte toute la 
force & vertu de la do&rine Chreftienne, 
pourroyent eftre a peu près copris: tellemet 
que tout homme craignant D ieu,qui fe vou 
dra a bon efeient enquérir de la vérité félon 
la vraye intelligence, pourra facilement en- 
tendre ce que S. Paul veut dire . Vn chacun 
fidele donc confcifera facilement, qu’il y a 
des tefmoignages de la vérité infalliblede 
Dieu, tat bien leellez & çôfermez es eferits, 
ajftes & fermons tant des Prophètes que des 
Apoftres, pourmonftrercc qui eft vrayou 
faux, qu’il n’eft point requis de recourir aux 
decrets & ordonnaces des Conciles anciens. 
Nous n’attendons doneques ou cerchons 
vn Concile : mais nous prions que les orai- 
fonsde l’Eglife foyentplus ardentes, ace 
qu’vnchacü life beaucoup plus diligément 
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les efetits des Prophètes Apoftres. Car 
les Conciles ne doyuent feruir a autre fin, 
finon qu’ils conferuent & maintiennent les 
articles de foy, 6c les treftages decrets du S. 
Efprit , qui ont efte faits & ordonnez dé- 
liant tous les Conciles.Ontrouueparefcrit 
es hiftoires , que depuis Chilian premier 
Euefque de Herbipoli il y a eu foixatequa- 
tre Euefques decefte ville-la iufqu’a Mel- 
chior, qui cft maintenant Euefque, qui eft 
vn vieillard honnorable entre beaucoup 
d’autres, & lequel a efte chancelier de trois 
Empereurs . Et quant aux Papes, depuis 
Phocas qui a introduit les corruptions,com 
me les hiftoriens en rendent tefmoignage, 
il y a eu vn peu plus ou moins de cet feptan 
te Papes. Si donc il y eut eu trois ou quatre 
Apollo puiflans en do&rine , & femblables 
au do&eur Luther en vn fi grand noçibrc 
de Papes, cela eut beaucoup mieux vallu 
pour l’Eglife, que fi fous vn chacun il y eut 
eu aucuns Conciles celebrez.C’eft vne cou- 
ftume bien ancienne & reccuc, que les Pa- 
pesses Cardinaux, Euefques & autres Pré- 
lats chantent vne mefle du fain<ft Efprit a- 
uant que de commencer le Concile. Pour 
bien comencer,ils mettet en auant vne exé- 
crable idolâtrie cotre le faind Efprir. Pour 
cefteraifô les enfans mefmcs f’en font mo- 
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quez fouuenteffois. Car en ce cruel & mettf 
trier Concile de Confiance, auquel Iehait 
Hus futbrufle',vn icune garçon attacha vn 
billet aux portes du grand temple, & difoit 
on que c’eftoit vn efchollier.V oyci ce qui y 
cftoit contenu, C’eft follie de crier ainfi, & 
de chanter ce bel hymne, Vien, ô fain<fi Ef- 
prit ,& répéter cela par pluiieurs fois. Car 
le fainft Efprit n’a pas loifir maintenant de 
venir ou de defeendre : d’autant que iamais 
il n’a efte plus occupe a ouir les prières des 
pourcs affligez, cependant que Iehan Hus 
ploure a chaudes larmes en la prifon.Ccluy 
qui lira vn peu diligemment, & confiderera 
de près les decrets des Conciles, il trouuera 
de quel orgueil ils ont arrefte' leurs delibe- 
rations fur des articles de petite importan- 
ce,tout ainfi que les Pharifiês faifoyct leurs 
deliberatids touchant le lauemet des mains 
deuant le repas. Au Concile de Gangres & 
quelques autres il y eut vne queftion pro- 
pofee : afcauoir , fi on pouuoit vfer de cali- 
ces d’eftain ou de laiton. Et touteffois tels 
Conciles eftoyetde grande authorite.Mais 
touchât le célibat abominable des preftres, 
laMeffe,les fuperftitions infinies des moy- 
nes, les pèlerinages les idolâtries diuerfes 
prefetees a la vierge Marie, on n’en fait au- 
cune mention aux Conciles pour cenfurer 

diligem- : 
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diligemunet ces choies. On porte par ci par 
là de fots Iiures de moynes pl 9 friuoles que 
les contes de vieilles. L’vn eft de l’enfance 
de Iefus Chrift,l 'autre de la conformité de 
la vie de Chrift & de fain<ft François, l’autre 
de la reuelatio Cherubique& Séraphique, 
l’autre des ftigmates de faind François: de! 
quels ils ont forge des menfonges infinis, 
l’autre des fignes & miracles par lefquels ils 
ont voulu confermer ce qu’ils appellent le 
Kofier de la viergeMarie.Pourarrachcr tels 
& fi exécrables erreurs du milieu de l’Egli- 
fe, poffible eft que quelques moyens fyno-r 
des y feruiroyét de quelque chofe. Mais les 
Euefques faifans tauerne de laparollede 
Dieu, n’ont point tafehe de rien reformer 
en cefte aflemblee, eftimâs que c’eftoit vne 
fort vilaine impiété. Et maintenant mefme 
le Pape ne peut cftre amené iufques a ce 
poinâ, qu’il cofcfte que la marchadife qu’il 
Fait de fes indulgences, eft vne chofe dete- 
ftable. Il y a plufieurs erreurs manifeftes, 
qui font villaines tafehes èt ordures en l’E- 
glife, lefquels l’Eglife Romaine deffend 
plus obftineemet que ne feroyent les peu- 
ples barbares. Car pourroit-on excogiter 
chofe plus villaine que cefte-ci : afcauoir, 
que lePapc f eft vfurpé vn tiltre prodigieux 
d’Euefquc general de toute l’Eglife? Saî£t 
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Paul dit que c’eft vncchofc haute & fort q 
difficile, 'd’auoir la charge & de bien gou-* }n 
iierner vnc feule Eglife. Ondemandc,f il y < re 

a quelqu’vn trouuc fidèle, dit-il. Cotre tel- ' l’a 
les & autres mefeh antes ordonnances des au 
Conciles on deuoit ouir ces horribles fou- pr 
dres. Quiconque fofera nommer Euci que ro! 
general de beaucoup d’Eglifes , qu’il foit rb 
en exécration. Vous auez donc bien fait & Pn 
fagementjSirc, ques terres de voftrc noble ta 
royaume de Danncmarch au lieu de quel- me 
quesEuefqucs pompeux & braues,ne pour- cet 
ch a (fans que des richeffes caduques &: vaine me 
gloire, vous auez fubftituc' des perfonnages . ]j| 

feauans & craignans Dieu, puiffans es fain- ! 
êtes Efcritures. Car comme les ordonanccs ch, 
& Decrets des Conciles en rendent tefmoi- ; ter 
gnaga,, le Pape iufques a maintenant f cft poj 
attribue 7 d’vne façon orgueilleufe lapuif-y ^ 
fance fouueraine fur les Conciles. Parce- ta 
la il y a eu fes moyqes loagcrs & autres C c 
tels luppofts, & les a obligez par ferment, | B 
a ce que tous les Decrets falutaires fuf- $ 

fent expofez a moquerie , ou renuerfez cil, 

par ces hurlemens furieux : afcauoir, que le ^ 
Pape eftpardeffus le Concile. Ces belles ta 
profanes de Cardinaux ont aufïi toutes ; | Dl 
chofes drclfces a ce but, que l’authorite du ^ 

Pape fut eflablie, & du tout confermee,& ^ 

que' il 
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que par le nombre des voix la vérité fut fi~ 
nemet cachee ou du tout enfeuclie,& la pu- 
re do&rine fut totalement opprimée. Mais 
l’authorite des Conciles ne confifte point 
au grand nôbre des Euefques cerchans leur 
proufit, ni es ordonnances enflees de pa- 
rolles : mais pluftoft ils feront bien autho- 
rizez quand iis confentiront aux cfcrits des 
Prophètes & Apoftrcs.V oyci donc qui font 
les Conciles dignes de louange, & qui ont 
merite / d’cftrc reputez Chreftiensrafcauoir, 
ceux qui fe fcruent de gens qui ont vraye- 
ment la crainte de Dieu, & font fcauans en 
la langue Hebraique, Grecque & Latine, 8c 
qui font tout deuoir de f enquérir ou de cer 
cher la vérité, & qui la fcauent bien difccr- 
ner des fallaces trôperies 8c erreurs r 8^ non 
point les Conciles qui par gcftes & conte- 
nances fardçes couurent 8: enfcuelilfent de 
leur propre gre8£ fccu la vérité de Dieu. 
Comme le dodleur Luther dcfcrit viuemêt 
les principaux & les plus fain&s Conciles 
en ccffcceutireprcfent qu’il a fait des Con- 
ciles, non point Conciles qui n’ayet eu que 
la parollc, mais qui ont elle vraycment af- 
femblez au S.Elprit. I’ay donc bien vou- 
lu traduire ce liure de la langue Allemande 
enLatin,afin que les autres natios qui n’en- 
tendent point noftrc langue, commencent' 
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a cognoiftre la raifon profane pour laquel- 
le le Pape dénoncé les Conciles. Or cobien 
que la lc&urede celiure puiflfe autrement 
apporter fruit aux leéteurs , & eftre vtile a 
toutes les Eglifes bien ordonnées : néant- 
moins iel’ay bic voulu dédiera voftre maie 
lie, ô Sire, afin que fous voftre adueu il ait 
plus heureux cours,& que beaucoup plus fa 
cilement on cognoiflc par iccluv,que le Pa- 
pe n’a que le bec & les parolles,quad il par- 
le & promet de faire tenir vn Concile gene- 
ral.Car a la vérité il fuit la lumière, comme 
lachauueforis, & craint merueilleufcment 
qu’il y ait quelque reformation pour re- 
mettre la vérité en fa pureté. Or noftre Sei-r 
gneurlcfus vueille conferuer voftre maie- 
fteen longue profperiteau proufitdcl’E- 
glife & de la republique. 

Voftre trefhumble& obeilfant ferui- 
teur Iuftus Ionas laifne 7 . 
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gracieux tat aux autres qui efloyent 
prefens qu’a moy-mcfme, touteffois 
& quâtes que i’ay veu aucus fe iouër 
auec des chiens , & s leurprcfenter vn 
morceau de pain auboutd’vn cou- 
fteau , & tout foudain.tourner le mâ- 
che pour les frapper fur le nez , ainfî qu’ils baailloyent 
de grand defîr apres la viande : en forte que les poures 
chiens non feulemét cftoyét fruftrez de la viande, mais 
aufli ne rapportoyêt autre chofe q blcflure & douleur. 

^ Et certes vn tel fpetaclc n’eft point du tout fotne 
rhauflade. Tât y-atouteffois q pour lors il ne me vint 
point en l’elprit , que ce gentil palfc-tcmps peut ligni- 
fier quelque chofe d'importance , ou bien que Satan 
ennemi mortel de Dieu & de tous fes fidèles qui ont 
efperance en luy fe îouë ainfî de nous qui fommes po- 
ures hommes ,& nous cftime comme poures chiens, 
nous donnant des nazardes : & n’en ay rien appereeu, 
iufques a ce que i'ay veu l’exemple de ce fait en noltre 
treflainft Perc le Pape, & en fes Iiures, referits, bulles, 
publications de Concile, delais, prorogations , prati- 
ques ordinaires pleines de fraudes & tromperies , par 
lefquelles il fe mocque ouuertement des fidèles & de la 
poure Eglife,comme d’vn chien ord & contemptiblc. 

Mais, ô bon Dieu , combien de dommage horrible 
apporte-il en ceft endroit 3 combien de milliers d’amea 
dcftruit-il? de quel outrage & blafphemc fe mocque-il 
de Dieu & de la maiefte etemelle a eft la haut es cieux? 
Comme il 
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ou publication de Ton Concile , lequel tant de peuple* 
& nations ont défia de fi long temps tant defiré 8é de fi 
grande affeétion, 8c toutefibis ont perdu leur temps en 
Tattendant.Et mefmc l’Empereur Charles cinquiefme, 
to 9 les Eledeurs, princes Sc eftats de l’empire Romain 
ont defiré grandemét, & il a défia vingt ans qu'ils ont 
fait tout ce qu’ils ont peu a ce qu’vn Cécile Chrcftien 
fut tenu. 

Maisiufquesaprefent il a donné a l’Empereurdçs 
• delais tels que bon luy a icmblé 3 & a entretenu tous les 
Princes d’vne vaine 6c folle cfperâcc, 8c ne fait encore 
autre chofe q monftrer ce petit morceau de pain de fes 
promelfcs fardees. Quand ce trompeur voit fon occa- 
. lion, il donne des nazardes 5 & frappe du manche du 
coufteau le bout du nez des attendans , 8c prend la fon 
palfe temps , 8c donne a rire a fes Cardinaux , 8c a fe 
mocquera’vn tel Monarche , dominateur fur tant de 
royaumes. 

Carc’elt-ci défia pour la troifiefme fois que ce tref- 
faind Pcre a fait publier le Cocile general. Mais auant 
que palier plus-outre , il enuoye fes apoftres par toutes 
les terres j pays 8c royaumes , 8c mande que les Rois, 
Princes 8c feigneurs foyent obligez par ferment a ce 
qu’ils continuent a honnorer 8c rendre obeiflance a 
I’Eglife Romaine. Et les Eucfques auec leurs beaux 
doyens 8c chanoynes fe ioignent fort volontiers 8c de 
grand defir auec luy. Et dés maintenant ils fe font opi- 
niallreZjils ont confpiré cnfemble de n’endurer en for- 
te que ce fut qu'il y eut aucune reformation. Par ce 
moyen ce Concile prodigieux 8c horrible met hors 
fon enfantement , qui font fes dccrcts.Sc ordonnances, 
auant qu’il foit nay. Et défia en vnc caille , de fi grande 
importance la fentencc cil prononcée auant qu*il y ait 
bouche ouucrtc au Concile pour cémencer. O la gran- 
de 8c horrible mefchanccte! 

Or le decret cft tel , que toutes chofes déineurent en 
ceft cftat félon l’vfage ou pluftoft l’abus Horrible de 
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l’Eglife Romaine introduit & rcceu iufqucs a prefent. 
Eft-cececice fainft Sc beau Concile tant bien promis 
8c tant attendu ? Le Concile n’cft pas encore commen- 
cé, 8c défia il a parachcué ce qu’il aeuoit faire,f il eut e- 
Ite commence. C’eftbien voircmcnt fe mocquer de 
l’Empereur, & fe rire a gueule bec de luy , & luy don- 
ner des nazardes, 8c preuenir de longue main par fi- 
ndlés 8c cautcll es merucillcufes lesconfeils dufainék 
Elprit qui deuoit venir Se prefider au Concile. 

Ordemapart, icnetrouue point ceci nouueauau 
Pape.T’ay bien fouuent penfé en ccciû’en ay èferit fou- 
uenteffois : le les ay bien fouuent prédites : afcauoir, 
que le Pape, fes Cardinaux 8c fes autres eftafiers Se fup 
potsnepourroyent nullement fouffrir qu’il y ait au- 
cun Concilc,Se qu’ils n’en publieroyent point, que pre 
micrement ils ne tinfent l’Empereur, les Rois Scies 
Princes obligez par ferment 8e en leur puiflance, afin 
qu’ils puifient ordonner, faire 8c décréter en liberté Se 
a leur appétit tout ce que bon leur femblera, pour éta- 
blir 8c conformer leur tyrannie, 8c pour opprimer la 
pourc Eglife de Icfus Cfirift d’vn ioug plus dur qu’elle 
ne fut iamais. 

Mais celte voftre volonté foit faite: fi vous qui aucz 
le gouuernement de la terre, Empereur, Rois, Princes 
8c autres feigncurs,endurcz volontiers, que telle manie 
re de gens mcfchâs,orgueilIcux 8c defelpcrcz qui font 
a Rome , manifcllemcnt Atheiftes 8c Epicuriens vous 
facentlamouë,femocqucntde vousSc oppiment la 
vraye religion , 8c l’Eglife de Chrift , fe rient a gueule 
ouuerte de vous, non point feulement d’vn ou de deux 
ou de bien peu , ains de tous en general, voire fe moc- 
quent a voftre barbe : alors nous aulfi fommes con- 
treints de l’endurer. 

Si vous voyez vos ennemis , ennemis trelcruels 8c 
mortels de la Republique 8c de l’Eglife , voire fans en 
eftre aducrtis,nous deuons bien penfer qu’il ne font 
rien de nouueau maintenant : mais le Pape 8c les fieiw 
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font tels qu'ils eftoyent auparauant. Car ils ont défia 
fait des chofes beaucoup plus énormes contre vous. 
C’eft-ci vne oeuure de Pape & de Romanifques & de 
long tcmps,drcfier des finclfcs & embufehes aux Rois, 
ietter les Empereurs hors de leur gloire 8c dignité im- 
périale, excommunier des Rois 8c Empereurs forts & 
puilfans , les enuoyer en exil par la trahifon de leur 
propres familiers 8c domeftiques , faire cnnuy aux 
crans feigneurs , fufeiter des horribles guerres , aflail- 
. ,Iïrpar toutes voyes mefehantes 8c frauduleufcs , tous 
les Princes qui le font oppofez au fiege Romain, & 
les faire mourir, 8c deccuoir tout le genre humain par 
fraudes vrayement diaboliques. Les hiftoires tefmoi- 
gnent ouuertcment de ceci : & eux-mefmcs aufli f’y 
employent fort vaillamment iufques aprefent, c’cft 
qu’ils continuent fort bien a Romanizcr , afin qu’il ne 
femblc que les hiftoriens foyent peu véritables. 

Touteffois Iefus Chrift conleruera 8c maintien- 
dra fonEglifc, voire contre toute la puilfancc de Sa- 
tan 8c les portes d’enfer , encore que l’Empereur ou 
les Rois n’cuflentnul pouuoir ne volonté de la gar- 
der: ce qui n’aduienne. Iccluy fe peut palfcr beaucoup 
plus facilement de leur aide, qu’eux de l’aide de Dieu 
cc de Chrift. Qui a garde l’Eglife de Dieu auant que 
l’Empereur 8c les Rois fulTcntnais au môde?Et quefe- 
roit-ce, fi encore auiourd’huy il y auoit vne Eglife fu- 
feitee entre lcsPaycs,& qu’il n’y eut Empereur ouRoy 
Chrcftien au monde, & mcfmc fi tout le monde cftant 
farci 8c rempli de diables , efeumoit fa rage contre le 
Fils de Dieu? Iefus Chrift eftant au monde auoit bien 
accouftumé de boire le calice de la croix , 8c du breu- 
uage amer de fiel, & il fc ait bien mefmc donner a boi- 
re aux autres des chofes beaucoup plus aigres ou ame- 
res. Mais malheur a ceux a qui il en donnera a boire 
en fa fureur. 

Ncantmoins,n6us autres pourcs Chreftiens tat in- 
firmes & foibles,&qui ibmmcs appeliez hérétiques 
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entre ces venerables beaux-pcrcs,auons bien matière 
de nous refiouir,& de rendre grâces en toute liefle de 
noftre coeur au Pere de toutes mifericordcs & botez, 
de ce qu’il a frappé nos Cains & meurtriers cruels de 
telle rage 8c aucuglcment d’Egypte, & de tel endur- 
ciftement 8c obftination Iudaique , qu’ils ont mis en 
leurelpritde nefelailfer vcincreen quelque article 
que ce foit*.& louffriroyét pluftoft qu’il y eut difl'ipa- 
tion en toute l’Eglife de Chrift, que confentir qu’il y 
eut quelque reformation au moindre article de leurs 
abus, ou de leur idolâtrie, de laquelle toutefFois ils lot 
pleins. Ils fe glorifient de cefte leur conftance , & a la. 
vérité aufli ils ne font autre chofe. Efiouiflons-nous 
doc, voire cfiouilfons-no’auecgaycte de cœur:carpar 
vnc telle obftination ils rendét noftre caufe beaucoup 
meilleure que no® ne l’auôs defîré: & leur caufe beau- 
coup pire au’ilsnc fauroyent penfer.Eux-mefmcs fc 
uent bic 8c le confclfcnt aufll, que Dieu 8c les fiin&e 
Efcriturcs leur font du tout contraires : 8c touteftoi. 
ils veulent entrerpar force, Screfifter a Dieu de leur 
propre feeu , & défendre ce qui cft inique comme fil 
cftoit équitable. Qui eft-ce qui ne fexpoferoit icy ait 
danger de fa vie, voire mille & mille fois fil en cftoit 
befoing, veu que nous voyons fi clairemét,& mcfme 
nous touchons a la main, que Dieu eft de noftre parti, 
& que ccüx-ci font ouuertcmcnt agitez du diable 8c 
d’vnc façon horrible. / 

Nous auons donc le decret 8c la fentence difïïni- 


tiue de ce beau Concile, qui cft afîîgné a Vincencc, & 
qui doit eftrc tenu finalement a Mantouë , & puis a 
Trente, comme par ceci on peut facilement conic- 
âurer: afcauoir, que tout efi>oir eft ofté qu’il y ajt ia- 
mais reformation en l’Eglile , & que la caufe de la re- 
ligion ou bien noftre caufe ne fera iamais ouye . Car 
comme ils fe glorifient aufti,le Pape endurcroit plufi* 
tofl: que tout le nomChreftié fut effacé, que toute l’E- 
glife de Chrift fut rcnuerfçc Sc du tout ruinee rC'cft* 
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dire, qu’ils adoreront pluftoft Satan au lieu de Dieu 
8c du Seigneur, qu’ils veuillent reteuoir Icfus Chrift, 
ou laifler ou quitter le moindraarticle de leurs abus 
8c de leur idolatrie.il y a bien pis,que ne fc cotentans 
point de cela, ils perfequutcnt a feu & a fang les vrais 
fidèles,' 8c nous veulent contraindre par force nous 
autres poures Chreftiens d’adorer Satan aulîi bien 
qu’eux, & de reietter Iefus Chrift auec outrages 6c 
blafphcmcs. 

On ne trouuera en hiftoire quclcoque vn fcul exê 
pie d’vne obftination fi endurcie , d’vnc pcruerlïte 
il enragec , 8c d’vne forfencric ou mcfchancete fi dia- 
bolique. Il y a eu d’autres tyrans, qui ont cfte cruels 8c 
mcfchâs d*vne façon du tout diabolique : tat y-a tou- 
tpffois q leur péché a cfte moins inexculàble , d’autat 
qu’ils ont crucifié le Seigneur de gloire par ignoran- 
ce, corne les lui fs, les Gentils 8c les Turcs.Mais c'eft- 
ci celle lie empoifonnee, 8c le retrait du venin diabo- 
lique de ce dernier temps de gens mefehas 8c orgueil- 
leux, qui fe couurans du nom de Chrift fe vâtent auec 
grand orgueil d’eftre les plus grans Chrcfticns, 8c def- 
gorgent a gueule ouucrtc , 8c font relonner par leurs 
bulles corne par fon de grofies tropettes des blalphe- 
mes horribles cotre Chrift. Corne fils difoyét ainfi. 
Nous feauons bien que les parolles 8c les faits de Ie- 
fus Chrift font contre nous , 8c toutefibis encore ne 
voulos nous pas lôuffrir fa Parolle: nous ne quitteras 
pas encore la place, no pas mefme a Chrift: mais pluf> 
toft nous requeros que luy nous la quitte , 8c qu’il en- 
dure maugre foy noftre idolâtrie abominable: cepen- 
dant neantmo ins nous voulons cftrcrcputez les plus 
grans Chrefticns. 

Or ça donc, puis qu’ainfî eft que lb Pape 8c fes lup- 

f >ofts nous refufent tout a plat le Concile , 8c ne veu- 
ent fôuffrir qu’ihy ait aucune reformation ni amen- 
dement en l’Eglijfe,8c nous dénient ouuertemçnt tout 
fecours en ceiî endroit , 8c ne tendent a autre but fino 
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•a maintenir leur tyrannie plus que barbare en toutes 
fa ons, 8c faurfrir que l’Eglife de Chrift foie du tout 
mile bas. Mes amis,*} lecteurs Chreftiés^quepouuos- 
nous plus faire 3 Pour le grand amour que nous portos 
•utredainflPcrc le Pape nous fommes y ci contreints 
de le chafl'erhors. Il nous ell force, di-ie,d’abâdonner 
ce Dieu de la terre, 8c ce chef d’Eglifc fait par lès 
portiers, 8c recourir au Seigneur Ielus le Dieu viuant, 
& le vray chef de l’Eglife,8c aller cerchcr vers luy vne 
bonne 8c lain&e rcformati5,8cIe vray fecours de peur 
que la republique de Chrill 8c l’Eglife ne IbuiFre au- 
cun dommage . Car combien qu’a caufe de la cruauté 
mcfcliante 3c incroyable de ces belles furieufes 8c ty- 
rans plus que barbares tout efpoir nous foitoftéd’a- 
uoir vn fainét Côcile,ni aucune fainfte reformation: 
tanc y -a ncantmoins que rftms ne dcfcfpcros point de 
l’aide de nollrc bon Seigneur 8c grand SacrificateurSc 
vray Euefquc, qui ell le Fils de Dieu , nollrc Sauueur 
Iefus Chriil: 8 C n’abadonnerons pour cela la vraye E- 
glife fans confeil S c aidc.De nous, nous ferons yci a la 
gloire de-Dieu ce que nous pourrons. Et quant a eux, 
qu’ils f en aillent au lieu de leur damnation 8c au dia- 
blc,comme ils ont toujours délire, 8c corne ils le mé- 
ritent bien. Et crians yei a haute voix, nous-nous co- 
llituons partie contr’eux , S c les acculons criminelle- 
ment: alcauoir, qu’ils font vrayement Antechrills , 8 C 
n’en faut point d’autres pour les condamner qu’eux- 
mefmes. Rcfîllans orgueillcufcmcnt au fainft Efprir, 
ils veulent de leur propre gre ellre damnez, ils fe chaf- 
fent eux-mefmes hors de l’Eglifc , ils fe bannilfent 8 C 
fe vâtent apertemét d’ellfe ennemis mortels des fidè- 
les 8c de la vraye Eglife,8cqu’ils la perfequutcrôt a feu 
& a fang. Car ccluy qui dit, que plufloft il fouffriroit , 
que toute l’Eglife pcrill , que d’endurer d’ellre refor- 
mé ou vcincu en quelque petit poinél: celluy-Ia con- 
feffe haut 8c clair, que non feulement il ne voudrait 
point ellre trouué au rang des Cbrclliés ou au milieu 
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de I’Eglifc (laquelle il aimeroit mieux voir du tout 
ruinée, que de périr auec icellcjmais aulîi fait profef- 
hon ouucrte , qu’il ne ceffcra iamais iufqucs a ce qu’il 
foit venu a bout que l’Eglife /oit du tout délimité. 
Commeauflî celle belle troupe accomplit de fait ces 
parolles. Comme auffi ces belles cornues d’Eucfqucs 
remplis de haine furieufe contre la fainde dotlrine 
(laquelle ils appellent hérétique 8c LuthcricnnéJ en- 
durent bien que tant d’Eglifes 8c temples foyent lans 
pafteurs,faifims leurs offices, fans miniftres,las Sacre- 
mens,8e que tant de nobles vniuerfitez foyent conuer 
ties en defert. 

Anciennement les vrais Eucfques 8c Pafteurs, 8c 
mefine vn chacun fidele f expolôy ent hardiment 8e a- 
uec ioye au danger de leur viepour endurer martyre, 
fie pour maintenir la vérité de Dieu 8e la bonne caufc 
de l’Eglife: comme les vrais Chreftiens 8e fidèles font 
encore auiourd’huy le fcmblable: 8e Iefus Chrift Iuy- 
mefine f eft offert a la mort pour fon Eglife, a celle fin 
que l’Eglife fut conferuec. Mais le Pape 8e les fiens en 
ce temps-ci fc glorifîct en cela , que l’Eglife fera pluf- 
toft toute dellruitc 8e ruince, qu’ils puiffent relafcher 
quelque chofe de fa tyrannie barbare 8e de fon ido-« 
latrie horrible , 8e de toutes fes mefchancctez quelles 
qu’elles foyent. 

O lefteur Chreftien! En quelle forte te peut plaire 
ce beau vicaire de Chrift?8c ce gentil chapitre d’Egli— 
fe?Us veulent cftre gardez & preferuez,ils veulent de- 
meurer fains 8c fauues, 8c que l’Egllfc foit du tout dé- 
limité. Et en quel lieu demeurerons-nous fermes 
maintenant? Où me tourneray-ie maintenant auec 
mes amis fidcles 8c Chrcftiés?Si l’Eglife périt ou doit 
périr , il faut bien que premièrement Iefus Chrift pe- 
riffe , fiir lequel elle eft baftie corne fur vn rocher fer- 
me, en forte que les portes d’enfer ne pourront rien a 
l’encontre. Et fi Iefus Chrift périt, auffi faudra-il nc- 
ceflairemcnt que Dieu luy-mefme foit ruiné 8c mis 
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bas, lequel a mis cefte pierre & ce fondement. 

Or qui eut ir.mais penle,que la puiflance de ces mi 
ferables Papilles eut elle fi grande, qu’a leur feule vo- 
lonté & mènsife toute l’Eglife doyue aller en déca- 
dence & ruine enticre fi facilement , enfemble aucc 
Chrift & Je Pere qui eft es deux? II faut bien dire que 
les chapeaux & mitres deRome ont beaucoup plus de 
force que les portes d’enfer & q tous les diablcsrcotre 
les forces defqucls l’Eglife de Dieu demeure encore 
affez puiflate pour relïiier,& demourera a tout iamais 
Corne i’ay dit, ils f’accufent & condânentyci eux- 
mefmes, & confelfent qu’ils ne veulét point dire l’E- 
glife , ni ellre de l’Eglife, ou enl’Eglife: mais veulent 
élire ennemis mortels de la vraye Eglife, & a cela cm- 
ploy ent toute leur puilfance > que TEglife foit ruinee 
totalement . Mais iufques a prefent ils nous ont bien 
exercez & tormentez aucc ce mot, Eglife, Eglife, & en 
ont bruit & crié fans mefure ne fans celfe*. ils ont vou- 
lu ellre reputez pour l’Eglife, & pour cefte feule caufe 
ifs ont foudroyé orgueilleufement contre nous pax 
leurs cruels edits & par leurs bulles arrogantes , com- 
me contre heretiques & fehifmatiques : ils ont exercé 
cruauté par feu & fang, d’autant que ne les auons vou- 
lu ouir comme l’Eglife . Maintenant ie penfe que par 
leur propre parolle nous fommes fufïîfamment excu- 
fez, & aofous de toutes offenfes, en forte qu’ils ne no* 
peuuent plus accufcr d’herefieou fchifme,veu qu’ils 
ne veulent plus ellre l’Eglife: mais ils ont ce defir que 
I’Eglife pcriflc,& comme ennemis ils ont du tout leur 
but a cela, que l’Eglife foit opprimée. Car ces deux 
chofes ne peuuent fubfifterenfcmblc: afcauoir, qu'ils 
foyent l’Eglife, & quant & quant qu’ils fouffrent pluf- 
toft que l’Eglife perifle, qu’eux f expofent au plus pe- 
tit danger qu’on feauroit dire. Ce mot eft forti de leur 
bouche fans y penfer,De nous, nous pouuons mainte- 
nant dire hardiment, Mcfchât feruitcur,ie te condam- 
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Or fi fans cela le dernier iourn’cftoit deuât la por- 
te, il ne fe faudroit cfbahir de voir tout le monde ren- 
uerferavnfi horrible blafphcme, 8c méfier le cielSc 
la terre enfcmblc. Mais pource que noftrc bon Dieu 
peut bien endurer ces chofcs,c’elt ligne que le iour de 
noftre rédemption & de leur damnation approche. 
Touteffois ils fe mocquent orgucincufcmcnt de tou- 
tes ces chofes, & ne pèlent point en quelle forfencrie, 
aueuglement 8c fureur horrible Dieu les a iettez : 8c 
nonobftant en celte profanation Epicurienne & en ce 
contemncment orgueilleux de Dieu ils penfent eftre 
bien fages , 8c fe font acroire qu’ils font forts 8c con- 
flâs.Et de moy,ie pourroye bie m’alfeurer aueemoins 
de danger qu’eux ne pourroyent faire , fi feulement Ü 
falloit auoir efgard a leur fureur. Tat y a que ce cour- 
roux horrible 8c efpouantable de Dieu qui fe monftre 
ouuertemét en eux, m’eftonne grandement. Et le teps 
mefme 8c la grande ncceJlitc rcquerroyent nos larmes 
8c nos prières 8c oraifons : comme Iefus Chrift aiiffi a 
pleuré fur la ville de Ierufalem 8c fur fes ennemis, 8c a 
dit au teps de fa paflio aux femmes , N e pleurez point 
fur moy,mai s fur vous 8c fur vos fils 8c filles.Car ils ne 
croyent point que le temps de leur vifitation fi hor- 
riblefoitfi proenain. 8c n’en veulent rien croire, en- 
core quêteurs yeux voyent, 8c leurs oreilles oyent, 
8c touchent a la main, que les feuilles des arbres , les 
herbes 8c toutes créatures foyent courroucées con- 
tre eux par la malédiction de Dieu, qui va 8c iuge 
contre eux. 

Qu’eft -il donc de faire ma intenant, veu que le Pape 
ne veut fouffrir aucun Concile fainét 8c vrayement 
Chreftien,ne qu’il y ait aucune rcformatiô:mais pluf- 
tofl que toute l’Eglife aille bas en ruine ? Et ainfi luy- 
mcfme f'cft defrobé , il f’elt mis hors foy-mefmc, for- 
tantpar vn autre cofté:iI nous cft efchappc hors de l’E- 
glife: afin que Iuy 8c les fiens puiifent demeurer en 
terme citât cependant que l’Eglife fera démolie 8c 
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mifetas. Le Pape a elle yci,&adit vn long a Dieu 
a l'Eglife pour beaucoup d’annees : qu’eft-il donc de 
faire maintenant? ou bien, ou nous pourrions-nous 
arrellcr ? que pouuons-nous attenter ou entrepren- 
dre j veu que nous fommes contraints d’ellrc fans Pa- 
pe? Car nous fommes ccfte Eglife & en ccfte Egli- 
fe, laquelle les Papilles voudroyent dire du tout rui- 
née, & laquelle ils ne voudroyent racheter ne fauuer 
pour vne creufe de noix , pourueu qu’eux foyent bien 
maintenus. Et nous aufl'i voudrions volontiers eftre 
bien maintenus &: preferuez : nous confulterions vo- 
lontiers auec le Fils de Dieu noftrc Seigneur Iefus 
Chriil Selon Pere celellc, Perc de gloire & Dieu de 
maielle:afcauoir,fi par quelque moyen nous pourrios 
eftre preferuez contre l’orgueil intollcrable & la cruau 
te barbare des Papilles. 

Or nous voyons que l’Eglife a befoingd’vn Con- 
cile general, franc & Chrcfticn,veu que nous auds ma- 
nifellement deuant nos yeux des abus fi lourds & e- 
ftranges: & encore que nous fuflions des bœufs ou des 
afncs, iene di point hommes ou Chrcftiens, & fi nos 
yeux ne les pouuoyent appcrccuoir, ne nos oreilles les 
ouir:tanty-a touteffois que pour le moins nous fe- 
rions contraints de les tafter ou rencotrcr en marchât. 
Que fera-ce,li nous qui fommes ccfte pourc Eglife co 
temptiblc & affligée, commençons a tenir le Concile 
ou faire la reformation contre cefte Eglife bien arre- 
ftee & bien ferme, comme ils penfent, maugre le Pape 
& meilleurs les Papilles qui font fi biéalfeurez? . Voire 
que nous feilfions vne reformation qui femblaft eftre 
. bien infirme aces hardis hypocrites &c a celle Eglife 
tant afleuree, félon qu’ils en ont opinion, laquelle tou- 
teffois ils fuffent contraints d’end tirer, voululfent ou 
non, comme ils ont fait iufqucs a prefent ? Mais vends 
maintenant au principal de la matière, veu que pour 
celle heure nous auons perdu le chef de l’Eglife, le tref 
fainét Pere le Pape, qui f cil retiré vers les corbeaux; Sc 
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que fommes cotraints de regarder & pouruoir anous- 
mefmes félon la grâce que Dieu nous fera. 

II eft bien certain, que durant ces derniers vingt ans 
ou plu5,il y en a eu plufieurs entre les Papilles qui ont 

f >ris grand peine a fouiller par les liures, 8c rccerchcr 
es Conciles 8c les eferits des Pcrcs ou Doéleurs an- 
ciens, en forte qu’ils ont défia recueilli 8ç rédigé en vn 
volume tous les Conciles qui furent iamais tenus. Ce 
labeur me femblc dire proufitable : car auparauant ie 
n’auoye encore veu tous les Conciles ramaflezenvn 
liure. Et félon moniugement il y amefme entre les 
Papilles plufieurs gens de bicn,8cqui ont la crainte de 
Dieu, qui voudroyent bien voir quelque bone 8c fain 
de reformation en l’Eglife félon les determinations8c 
ordonnances des fainéis Conciles, félon les fentenccs, 
eferits 8c opinios des fainéis Peres.Ceux-ci (autat que 
ie puis cognoiflrejont elle grandement cfmcus 8c faf- 
chez de voir l’cllat prefent de l’Eglife fi corrôpu 8c pro 
fané fous legouuememét du Pape, 8c fi villeincmét a- 
liené de IcfusChrift, 8c corne on peut voir facilement, 
du tout cllongné des Conciles anciens, 8c des fainélcs 
ordonnances 8c inllitutions des Peres. 1 Mais yci tous 
les cofeils ou aduis de tous ces gens de bien ne feruent 
de rien, 8c toutes bonnes 8c fainélcs cogitations y font 
du tout inutiles. Car il ne faut point douter que l’in- 
tention 8c aduis de ceux-ci ne foit,quc le Pape 8c tous 
les liens ne f’aflubiettilfent a la reformation qui fera 
faite a vn fainét Concile, 8c que dVnbon accord ils 
rendent obeifianec ace qui y fera detcrminc:mais c’cfi: 
temps perdu, 8c tous ceux qui tafeheront a ce faire, n’v 
preufiteront de rien. Et de fait le Pape demeure là fiché 
auec fes Cardinaux , enflé d’vn orgueil 8c arrogance 
diabolique : 8c f’efleuant d’vnc façon furieufe tant con 
tre ces gens de bien que contre nous, il fait retentir font 
rug iflement,8c tonne, qu’il endurera plufloft que tou- 
te l'Eglife foit ruinee,8c que le nom de Chrift foit en- 
tièrement alîoupij que fe lailfer vaincre en vn feul ar- 
ticle. 
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ticlc. C’ell a dire,qu’il permettra pluftoft que tous le* 
Conciles anciens & nouueaux foyét foulez aux pieds, 
Sc que les fainéts decrets d'iceux foyét iettez en quel- 
le ord & puât retrait, que de fe fubmettre aux fain&s 
Conciles & bonnes ordonnances des Pères anciens. 
Car fil faut rendre obcifiance aux CocilcsSc aux con- 
ftitutiôs des Pères ancics,d bon Dieu, en quelle part de 
tout le mode le Pape & fes beaux Cardinaux pourrot- 
ils cftre chaflez & bânis?Il cil bien certain, q celle Egli 
fe tant bien afl'euree, laquelle fe fait accroire qu’elle elt 
tâc fiable 2c fcrmc,fenuolcroitaux quatre vents, corne 
plus legerc quVncplume 2c qu’vne fucillc bien feiche. 

le ne parleray point yci de ces Conciles anciés, qui 
ont elle celcbrez douant mille ou quatorze cens ans. 
Car il n’y a pas encore cent ans, que la treflainde Egli 
fe de Rome félon fa bone & fainde coullume a com- 
mencé a conférer deux bénéfices a vn preltrc, 8c plu- 
lîeurs prebendes,& plus d’vnc cure. Alors les Théolo- 
giens de Paris, qui auoyent la louange, 2c principale- 
ment enuers la cour Romaine, cenfurerent ces chofes a 
grande rigueur, & crioyent contre le Pape, 2c cfcriui- 
rent beaucoup de chofes horribles cotre celle cour Ro- 
maine.Ie n’ay point encore foixantc ans, & touteffois 
ie fcay que ceci a elle introduit de mon temps & de ma 
mémoire parles Romanifaucs, qu’il ne feroit permis 
auxEuefques d’auoirplus d’vn Euefché.Ccpédant tou 
teffois le Pape ( corne la cour Romaine eil vngoufre 
infatiable ) adeuoré toutes chofes, les Armâtes, les re- 
uenus des Abbayes 2c Euefchez : il a auallc 2c englouti 
les royaumes 2c prouinces, 2c a grand peine a-il faille 
les ruines ou vieilles mafures. Cependant ceci ell fou- 
uentaduenu, qu’il a baillé trois Euefchez a vn bicn-ai- 
mé fon Cardinal & a beaucoup d’autres fes bicn-ai- 
mcz,oucinq Abbayes, ou fixprcbédes,ou dix, ou vîgt 
benefices.Ic vous fupplie, comment fe pourra-il faire, 
que le Pape ainfi engraifle & faoulé regorge ? ou bien 
comment pourra-ii fouffrir que la Chacelleric de Rch- , 


me foit diftipee a caufe des Conciles 8c des Peres? 

On pourra dire que ce font-ci abus manifcftes & 
Iefquels on ne doit plus endurer en façon quelconque: 
8 c mefme toute Rome doit eflre pluftoft du tout demo 
lie 8c rafee iufques aux fondemens, touteffois que ce 
foit petit a pctit.Ccft Vlifles eft-il li peu cognu, qu’on 

Î »enle qu’il puilîe endurer quelque chofe de ceci? Que 
csApoftrcs mefme viennét,que fainét Pierrc& fainét 
Paul fe mettent en auant accompagnez de tous les Pc- 
res qui ont efte iamais en quelque lîeclc que ce foit, 
garnis de toutes les ordonnances 8c decrets de tous les 
Conciles : toy quiconque tu fois, 6 Chrcftien,vicn de 
quelque part que ce foit, produi la fainéte Efcriture, 
mets en auant les Conciles.il cft yci queftion des biés 
& richeflës &de la gloire.C’eft-ci cefteHelaine,quc le 
Pape ne fouffrira point luy eftre rauic. Premièrement 
dôc ofte les abus qui font de n’agueres introduits.Car 
certes il y a feulement cent ans, voire foixante,quc les 
chofcs n’eftoyét en tel eftat, 8c c’eft auat q ie fufle nay. 

En quel chemin donc nous arrefterons-nous main- 
tenant aucc noftre reformation tiree des Pères & des 
CociIcs?Tu peux bië ouir ceci, fi tu n’es du tout fourd, 
que le Pape, les Cardinaux & Euefques n’endureront 
rien moins qu'vne telle refoimation. Si donc le Pape 
l'homme de péché a amené toutes chofes a vne corru- 

f ition ou profanation fi extrême, qu’il ne puifie porter 
’eftat de l’Eglife tel qu’il eftoit deuant cinquante ans, 
lors que toy & moy eftions bien petits : ic te fupplic, 
comment fouffriront-ils ceci, quand finalement nous 
reformerons leurs Eglifes, 8c les réduirons a tel eftat 
ou condition qu’eftoit l’Eglife ancienne, telle qu’elle 
eftoit il y a fîx cens ans, ou mille ans, ou mille quatre 
cens ans ? Il cft bien certain , que ce que les bons pen- 
fcnt,ne fera nullement fait : veu que le Pape eft en pof 
feflion,& ne veut nullement eftre reformé. Ainfi donc 
quant a ceci, que le Pape 8c les liens foyent reformez, 
tous les Conciles n’y feruiroyent de rica: tous les Pe-*- 


res ou nais ou anaiftre,& tout ce qu'ils pourroyent,ou 
péfer ou dire fur cefie matière feroyétdu tout inutiles. 
Car le Pape(come il a accouftumé de crier & toner fé- 
lon fon arrogace & orgueil intolérable, & fa tyrannie 
cruclle)eft par defl'us les Conciles, par defius les Peres, 
par defius to’ les Princes& Rois, par dellus Dieu & les 
Angcs.Aduifczdoc cornet on le pourroit abbatre d’vn 
throne fi haut elcué,& comment on le pourroit mettre 
au deffous des Peres & des Conciles. Si on peut faire 
ce!a,i’en feray aufii ioyeux,& feray fefte,& mainticn- 
dray le parti de ceux qui le pourront faire.Mais tandis 
que cela ne fe fait pas, que proufitera ce qu’on dit& ef- 
crit beaucoup de chofes des Peres & des Conciles,veu 
qu’il n’y a perfonne qui fe foucie de tout ceci tant peu 
que ce foit ? Car fi le Pape ne veut eftrc aflubietti auec 
nous aux Peres & Conciles en ceci, & fi meflieurs fes 
Cardinaux S c Eucfqucs qui doyuent demeurer fi fer- 
mes a iamais,nc fe veulent renger, quelle vtilitc pour- 
ra-on attendre du Concile ? quelle reformation ou a- 
mendement pourra-on cfpercr,qui foit de quelque im 
port ace? Car le Pape en ce faifant renuerfera & mettra 
bas toutes chofcs ainfi que bon luy femblera, &nous 
impofera filcce. Que fi ceux-la ont quelque affeftion, 
que nous auec eux fouffrions que la reformation, foit 
faite félon les eferits des Peres, & félon les ordonnan- 
ces des Conciles, & qu’on pouruoye a l’vtilite & bien 
public de l’Eglife, & que le Pape &: les fiens ne vueil- 
ient qu’il y ait aucun amendement, alors il faudra fai- 
re diftin&ion. Car il y aura l’vne de ces deux chofes: 
ou ceux qui défirent ceci, ont le coeur aigri & enueni- 
mé,& difenrceci d’vne affection maligne : ou ils font 
gens de bien,& autant qu’en eux eft ils ne difent ou ne 
fouhaittent point ceci d’vn courage peruers. 

Or ie refpon aux premiers , qu’auant toutes chofes 
ils doyuent cracher en leur fein,& premièrement arra- 
cher la poutre de leurs yeux cnfemblc auec le Papc& 
fes Cardinaux & Eucfqucs, ou mefme fans le Pape 5c 
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les ficns. Qu’ils commencent a honnorer & aimer le* 
Conciles & les Peres : & quant cela fera fait, alors tout 
incontinent fuyuans ce faind exemple, 8c courâs bien 
loing deuant-eux,nous ferons meilleurs qu’eux. Car 
(grâces a Dieu ) nous ne fommcs point li mefchans, 
que nous aimiôs mieux que toute l’Eglifc perilfe, que 
jfouffrir que nos opinions nous foyet arrachccs.Et mef 
mes es cnofes grandes nous voulons bien cftrc vaincus 
moyennant que rien ne foit fait ne dit contre Dieu: 8c 
qui pi* eft, nous fommes prefts de périr du tout,8c d’e- 
nre rédigez en cendre & poudre, pluftoft que de vou- 
loir que I’Eglife foit endommagée, ou intereffee,ou of 
fenfee en fi peu que ce foit, autant que nous-nous en 
! pourrons garder. 

Mais fi eux vouloyent a toute extrémité mcfprifer 
les Peres, les Côcilcs 8c toute celle authoritc,& néant- 
moins que nous fulfions contraints a ces chofcs, cela 
feroit vne tyrannie : & pourrions bien dire & a bon 
droit, Médecin, guéri toy toy-mefme: & leur obic&er 
celle parolle de Iefus Chrift,IIs amalfcnt & lict des far 
deaux pefans & importables, 8c les mettent fur les cC- 

{ >aulcs des hommes : mais eux ne voudroyent remuer 
e petit doigt pour y toucher. Certes cela ne vaut rien, 
&nous auons des caufes fort iuilcsdcle rcfufer,veu 
qu’eux-mefmcs crient haut & clair que la fainftetc des 
Peres & des Conciles cil grande , & fe plaignent que 
nous-nous en dcltournons:& fi on vient a regarder de 
bien près ce qu’ils font, ils auront bien celle authoritc 
peinte en des papiers , & la porteront par tout bien cfi- 
crite, 8c cependant ce ne font que parollcs, ce ne font 
que fumees qu’ils vendent aux auditeurs : au demeu- 
rant ilsn’cn gardent rien quand ce vient au fait. Car 
nous confefl*ons,& fommes contraints decofefler,que 
nous fommes poures 8c foibIes,voyre en pluficurs lor- 
tes.En premier lieu, que nous fommes occupez iour 8e 
nuid en la do&rine de la foy 8c de la cognoilfancc de 
Iefus Chrifl,en lifant, méditant, cfcriuant, enfeignant, 

exhortant. 
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exhortant, confolanttant les autres que nous-mcfmes, 
en forte que nous n’auonsnul loifir,ne teps ni opporttt 
nite de pefer fi jamais il y eut des Pcrcsjou fi iamais il 
y a eu des Cocilcsrtant f en faut q nous puilïîôs vaquer 
a ces hauts articles Papiftiqucs:af;auoir,destôfures de 
moines ou de pre:ftrcs,des ciftol]es,dcs aubes , des capu- 
chons & des frocs, & autres chofes femblablcs. 

Or fils font paruenus a vnc telle perfection Huan- 
gcliqueou filsont vne fois receu la doctrine de la foy 
•Sc cognoiflance du Fils de Dieu fi parfaitement, qu’ils 
foycntentiercmetdeliurcz ouexepts des tentatios de 
Satan, des efgaremens 8c frayeurs des cœurs tentez! 
nous-autres pourcs Chreftiés & foiblcs côfefi'ons frâ- 
ehement,quc nous ne fommes encorepoint venus iuf- 
ques a ce poind, 8c craignons de n’y paruenir tant que 
nous viurons.F.t pourtant il falloit qu'ils eufient pitié 
de nous, a ce qu’ils ne nous euflent point fi toft eddam 
nez, de ce que nous ne pouuons atteindre a vne fi hau- 
te & excellente fainftete, corne ils ont fait.Car fi nous 
quittios ainfi nos exercices, qui nous fontgrans feule- 
ment en la doctrine de la foy,8cfi nous tafehions a imi 
ter leur force en ces menus fatras de ceremonies , de 
frocs, de viandes 8c acccuftremés : lors nous abandon- 
nerions noftrefoiblefainftctCj&touteffois nous ne 
pourrions attaindre a leur grande ceremonieufe fain- 
étetc, 8c par ce moyen nous aurions (comme on dit)lc 
cul en terre entre deux Celles. Que fils n'ont point co- 
palïion de nous, alors lailTons-lcs ainfi en leur alfeuran 
ce auec les Anges en Paradis , au milieu des grans tas 
de fleurs 8c des dafes , comme quelques grans fainéts, 
aufquels la cognoilfacc de la foy de Iefus Chrift efl: fa- 
milieredcfquels en leur fainftetc celeftc ne fentét poTt 
qu’ils foyettétez du diable, ne de la chair, ne du mode. 

Mais qu.pt a nous, nous fommes en anxiété, 8c tra- 
uaillons afliduellemct, cheminas au trauers de la bouc, 
& parmi les bourbiers, comme ceux qui font fort foi- 
We$ au combat 8c luietc de la foy, 8c corne petits abe- 

c.j. 
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Àn pis,& de iour en iour approchent de leur ruine. 

Orpenfons maintenant, puis que nous ne pouuons 
(mon a grande difficulté attirer ou inuiter nos audi- 
teurs a telles œuu restant ncceflaires & ordonnées de 
Dieu: quelle raifon y auroit-il de les laiflcr,& denou® 
adonner totalemenra ces œuurcs fi hautes &: excellen- 
tes pleines .de pompes &c de ceremonies rcfpl an disan- 
tes, qui touteffois ne font point neceflaires, pour lef- 
quelles ils font de fi grades decIamations?Mais encore 
li nous pouuions fi bien proufiter, que tous eufl'ent en 
grande cftimarion ces œuures Diuines 5 ou pluftoft vi- 
les & contcmptibles, ou bien œuurcs ciuiles , comme 
ceux-ci les appellent les amoindri flans, alors nous 

J jourrions bien par ci apres heureulêment commencer 
eurs œuures fpirituclles & Ecclefiaftiques moyénant 
l’aide de Dieu : afcauoir , touchant la manducation de 
la chair de la façon des habillemens, de la différence 
des viandes & des iours,& autres œuures femblables. 

Mais le trauail ne leur coufte gucres , veu qu’ils ac- 
fompliflcnt IaLoy de Dieu en tout & partout, ils ai- 
ment Dieu fur toutes chofes, il n’y a nulle auarice ni 
vfure entr’eux, il n’y a point de paillards ni adultérés, 
il n’y a point de gourmans ni yurongncs,il n’y a point 
de prodigues ne diflipateurs de biés, brief,il n’y a nul- 
le mauuaifc foulpeçon d’aucun crime ou mefehan- 
cete:mais toutes ces menues œuures Diuincs leurs font 
G faciles a faire, qu’ils font oififs toute leur vie. Par- 
quoy ils font bien en cela, qu’ils controuuent & for- 
gét par deftus nos œuures ciuiles d’autres œuures plus 
hautes & de plus grande imporçaee, félon l’obeiflance 
deuë a l’Eglife & aux beaux-peres, & entreprennent a 
les mettre en exequution:c6me fil y auoit tant de for- 
ce en eux, que ce ne leur eft point afle*. de trauaillcr a- 
tiec nous es œuures fi menues, mais fe veulent bien em 
ployer a chofes plus hautes. 

Touteffois ces bonnes gens félon leur mifericordç 
Ijanthguteôc excellente, & fclQn la do&rinede faipët 
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Paul, deuroyét bien auoir pitié de nous-aufres pouresr 
Chrcftiens debiles 8c foiblcs, 8c ne nous maudire tout 
incontinent, comme ils font, ou fe mocquerfî fière- 
ment de nous, de ccqucnous-nous tenansaux banc» 
& fcabellcs, nous apprenons petit a petit a cheminer 
comme petits enfans : 8c qui plus cft , eftans veautrea 
dedans le bourbier, nous rampons tellement quelle- 
ment, & ncpouuons alaigrcment paffer pardeflusSc 
hors les commandcmcns 8c ordonnaces de Dicu,com- 
mefinous auions des pieds de ferf, comme ils font, 
eux qui font des demidieux 8c geans puifiansjlefquel» 
ofentbicn attenter des chofesbeaucoupplusgrandes 
& plus hautes que celles-ci : afcauoir, aimer Dieu fur 
•toutes chofcs, 8c aimer fon prochain comme foy-mefi- 
mc : ce que faind Paul appelle accomplilfcment de la 
Loy au trezicfmc chapitre des Romains , 8c le Fils de 
Dieu luy-mefmejMatthieu.f. 

Que Fils ne veulent nullement eftre cfmeus de no- 
flxc foiblefle 8c infirmité, pour le moins qu’ils fouf- 
frent que nous obtenions ceci d’eux, qu’ils atten- 
dent iufques a ce que nous ayons accompli les com- 
mandemens de Dieu, 8e ces petites 8c menues œuurer 
de pédagogie : Se cela fait, nous promettons en bonne 
foy que nous rcceurons auec eux ces belles 8c tant ex- 
cellentes oeuuresjtant heroiques,tant vertueufes 8e fpi- 
rituclles, 8c nous-nous y efl'ayerons. Car quelle folie 
eft-ce, de prouoquer vn enfant de deux ans a courir au 
ftade contre vn Milo Crotoniates fi fort 8c robufte.» 
duquel on dit qu’il a porté fur fesefpaules vn bœuf par 
la Iogueur de quelques ftades, Sc puis apres le tua d’vn 
coup de poing, 8c le mangea luy feul tout entier en vn 
jour. Il eft bien certain qu’vn tel obtiendra la louan- 
ge de victoire par deflus vn garçonneau, qui n’auroit 
point tant de force que celuy qui feroit en la fleur de 
lonaage. Ainfi nous-autres pourcS Chrcftiens 8c foi- 
bles, cheminons petit a petit es commandcmens 8c or- 
donnances de Dieu, 8c es bonnes œuurcs d’iceluy, qui 

femblcne 
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fcmblent bien eftre menues, comme petits enfans fe te- 
nons aux (cabclles 8c aux bancs, & a grand peine mef- 
me pouuos ramper nous tenans des bras 8c des mains, 
& quand mefmc nous fommes couchez par terre, a 
grand peine nous pouuons-nous poulfer en auant,8c 
Iefus Chrift luy-mefme cil contraint de nous prendra 
par la main, & nous mener d’vn collé 8c d ’autre, com- 
me la merc ou la chambrière fait vn petit enfant, iuf- 
ques a ce qu’il puifl’e marcher & cheminer fermement. 
Mais pource que nous ne pouuôs pas Amplement imi- 
ter leur viilelle ou leurs faits magnanimes 8c œuurcs 
Jieroiques (8c noftre bon Dieu nous garde de les imi- 
ter) nous voulons donc attendre a fuyureccftc fain- 
&ete EcclcAaftique & Concilieufe ( comme ils l’ap- 
pellent)iufqucs a tant qu’il ne nous reliera plus rien a 
faire des commandemens 8c des fain&cs auures de 
Dieu. Etnousnepouuons&nc voulons fouffrir vne 
telle reformation. 

Voila la refponfe que nous auons faite aux pre- 
„ miers, qui requierét de nous vne telle reformatio ma- 

licieufement 8c frauduleufement. 

Quant aux autres qui en (implicite deconfcil & 
auCfi d’vnc bonne aftedion penfent, qu ’vne telle refor 
mationfalutairepourroit bien ellre faite félon les c£- 
crits des Peres, & les decrets 8c ordonnances des Con- 
ciles, encore que le Pape n’en voulut rien faire, ou mef 
me tafehaft a empefeher qu’elle ne fut faite : ie leur ref 
pondaulfi d’vne bonne afFeélion& Ample, qu’il me 
femble bien que ce labeur eft du tout impofliblc, 8c ie 
r ' ne voy comment on pourront attenter vne telle refor- 
mation. Car i’ay leu rclcu diligemment les eferits 
des Peres anciens, mefifîe auant que ie m’oppofaffe au 
Pape A couragcüfement comme i’ay depuis fait, 8c les 
ay (eus vn peu plus attentiuement & aucc vn peu plus 
grande diligence, que ceux-ci qui en f’edeuant d’vne 
façon orguçilleufe, me viennent oppofer maintenant 
les eferits des Peres.Car ie fcay pour certain qu’il y en 
L. J' ' - c.iij. 
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a bien peu d’entr’eux qui ayét experimeté ou fait l’ef* 
fay ert lilant publiquemét aux cfcholles les liures de U 
faincte Efcnture, autant qu’vn ledeur diligét des Pro- 
phètes S c des Pfeaumcs pourroit eftre aidé des comen- 
taircsSc enarrations des anciés,fî bien que ie I’ay expe 
r imeté. QtTils prennét encore maintenat vn liurc de la 
faintte Efcriture,& qu’ils f'eflayét de recueillir des cô- 
mentaircs ou glofes des fainfts Peres le vray fens tant 
des Apoftres q des Prophètes, lors en lieu de threfor il* 
trouueront des charbôs: & leur aduiédra cômeil m’eft 
aduenu en l’epiftre aux Hebr. auec les froides & Ion- 
iques glofes de Chry foftome,cn l’epiftre a Tite & aux 
Galates, auec les commentaires de fainél Hierofme:& * 
comme autfi i^m'eft aduenu au liure de Gcncfe, auec 
les annotatiôs de fainét Ambroife Se de S. Auguftin & 
au liurc des Pfeaumes auec tous les comentaires géné- 
ralement qu’on pourroit auiourd’huy recouurer. I’ay 
employé beaucoup plus de téps a lire les eferits de tou* 
les Peres ou£>o&curs anciés que cCux-ci ne pourroyét 
pefer: & ay fueilleté & difeouru les cômétaires des an- 
ciés, lefquels ils ont faits fur to s les liures de la fain&e 
Efcriturc.IIs font doc orgueilleux & par trop arrogas, 
& enflez d’vne fierete Pharifaique,quad ils péfent que 
ic n’ay point leu les anciens, & me propofent feulemét 
maintenant les liures& clcrits des anciens, comme vne 
pierre de touche, dcfquels i’ay elle contraint n’en faire 
pas grand conte, il y-a plus de vingt ans,quad il falloit 
lircla fainéte Efcriture aux efcholles , & quand auec 
grand trauail ie cerchoye le vray & naturel fens. 

Sainét Bernard dit en quelque paflage, que toute la 
fcience ou cognoiflancc qu’il auoit des fain&es Ef- 
critures,il l’auoitapprife des cherncs,des fapins & au- 
tres arbres, que les arbres auoycnt elle fes pédagogues 
te maiftres a’efcholle. C’eft a dire, qu’en méditant les 
fainétes Efcriturcs fous les arbres dedas les bois & fo- 
refts.il cftoitparuenu a vne telle cognoiftace.Luy-mef 
me ditauifi qu’il eftime beaucoup les eferits des faî&s 
* Scies 
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&desPeres:toutc{fois qu’il ne repute poït to* leurs dit* 
pour oracles ou pour paroi les celeftes : 8c afferme qu’il 
aiufte & bône caufc de parler ainfi. Car il aime mieu* 
puifer& boire delà fource&dcs fontaines mefmcs, 
que de fuy urc ou cercher les pctis ruiffeaux. Comme 

3 uand les chaleurs font grandes , tous ceux qui vou- 
ront eftanchcr leur foif, mefpriferont facilement le* 
ruiffeaux, fils peuuent trouuer la fontaine, & y attein- 
dre: finon^comme il aduicnt fouuét)qu’on fe ferue de» 
ruiffeaux corne de guides , parlefquels on puiffe trou- 
uer la fontaine. Semblablement nous deuons fuyure li 
fain&c Bible comme le maiftre fouucrain , & comme 
la principale fontaine. Car fî nous vouions fuyure les 
riues des petits ruiffeaux, elles nous eflongneroyétpar 
trop de la fource ou fontaine , 8c perdront toute vertu 
& faueur , iufqucs a ce qu’ils entrent dedans la mer fa- 
Iee: c’eft afcauoir, dedans ce grand Occean des doctri- 
nes & erreurs des hommes , & foyent cachez , comme 
on a veu aduenir fous la Papauté. 

*- Mais c’eft allez parlé de ceci.Maintenant i’adioufte- 
ray les raifons ou les caüfes, pourquoy ie penfe que ia- 
mais il n’y aura reformation faite par le moyen des e- 
ferits des Peres & ordonnances 8c decrets des Conci- 
les. Premièrement c’eft vne chofe bien certaine, qu’eà 
Conciles on trouue des decrets & ordonnaces nô feu- 
lement diuerfes, mais aufli répugnantes l’vne a l’autre, 
& du tout contraires: auffi es eferits des Peres on tryu- 
ue afTez fouuent vne répugnance manifcftc.Si mainte- 
nant il falloit réduire depuis tant de fiecles a concorde 
vne fî grande diuerfïte , alors fe leueroyent de plus ai- 
gres combats , 8c verroit-on aduenir des difputes plus 
vehementes,que celles que nous voyons auiourd’huy, 
defquelles nous ne viendrios iamais a bout. Car il y a 
plufieurs articles, efqucls ils font grandement diuers, 
& bien fouuent répugnas Tvn a l’autre. Voyci la peine 
qu’il faudroit prendre auant toutes chofes.En premier 
lieu il faudroit faire vn recueil des meilleures fenten- 

c.iiij. 
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ccs, & puis Iailfer le rcfle:& alors le leueroit vne terri» 
ble guerre. L’vn diroit fur cela, Si nous gardôs les dits 
& fentences des Pcres,il nous les faut garder en tout Sç. 
par tout , ou les reietter entièrement. L’autre crieroit, 
Vous-autrcs Luthériens prenez des Peres ce que bon 
vous femblc,& laiilcz ce qui vous dcfplaift. A quels iu 
ges donc ou arbitres Padreflcra-on en vne noife fi ef- 
chaufee & dçbat fi furieux? Car tous ont le grand De- 
cret en la main , qui ell vn gros bobulaire alfez pour 
afiommer vn bœuf. En iceluy Gratienhaeu celle in- 
tention, & a tafehé d’accorder les fentences répugnan- 
tes tant des Côciles que des Peres: & pour celte raifon. 
le liure ell intitulé , La Concordance des difcordaces. 
Graticn a voulu mettre d’accord les Peres difeordans, 
&faire qu’il y eut appointement entre les Conciles,& 
de tous en faire vn recueil des plus pures & meilleures 
chofes. Et touteffois ce labeur n’a pas elle des plus- vti- 
les. Car il a fouuent lailléccqui clloit le meilleur & 
pi 9 pur,& a retenu ce qui ne valloit gucres. Or fi ainlï 
cil que Gratien n’ait point accordé les Peres ne les 
Conciles , comme les plus kauans Legilles confeflent 
que le grand Decret lent fon auarice & ambition, 
& vnpurCanonille(ce difent-ilsjc’eft vn pur afnc: 
combien plultoft heurterions- nous contre les rochers, 
fi la choie vertoit iufqucs a ce poinét , que pour refor- 
mer l’Eglifc nous accordions premièrement les opi- 
nions des Peres & les déterminations des Conciles? Il 
ell bien certain que nous ne ferions que perdre nollre 
peine , Se d’vn mal en faire deux, & d’vne noife en fu- 
feiter plufieurs. 

Ainlï donc ie ne me melleray point de ces difputes 
tant friuolcs &c vaincs Se contétieufes , puis que main- 
tenant il y a vne fi grade lumière de la pure parolle de 
Dieu. Car ie fcay bien qu’en ce faifant les comptions, 
les débats, les noifes & riottes aigres n’auroyét iamais 
fin: Se nous ne pourrions rien obtenir finalement pour 
toutes nos peines qu’vnc doctrine douteufe & inccr- 
« tainc. 
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tainc. Vn tas de ieunes theologaftres, voire purs hypo- 
crites, qui comptèrent tant de liures badaux & plein» 
de folie, ne faifans qu’cfgratigner le papier, font igno- 
rans & telles , 8c nouucaux apprentis : 8c comme fon- 
geans des fonges fols 8c vains , ils imaginent que c’eft 
peu de cas de conferuer la bonne 8c pure do&rine , 8c 
de gouucmcr l’Eglife de Dieu.Iis ont opinio,que tout 
ce qu’ils lifent de beau en celle leur monachale oifi- 
uete, eft fuffifant pour faire que les Eglifes 8c toute la» 
republique Chreiticnc foyét reformées par tous pays 
8c royaumes félon leurs belles petites annotations, que 
ils ont faites. Et touteffois en chofes de fi grande im- 
portance 8c en tels affaires vrayement Apoftoliaues a 
grand peine meritent-ils d’dlre reputez abeccaaires; 
8c n’ont point encore bic goullé l’Efcriture, ou les Pe- 
res,ou Conciles, n’ontpas mefnie ietté les yeux defl'us: 
8c cependant ils efmeuuent de grandes crieries : 8c ne 
Icauentqu’ils difent,ou dequoy ils afferment. 

Or cependât ie ne diray plus mot de Gratien. Mais 
fainét Auguilin efcriuantaIanuarius,deplore l’eflat 
de l’Eglife. Car il fc pleint aucc larmes , que dés lors 
l’Eglife Chrclliennc eiloit trop chargee,3c que de fois 
a autre on auoit augmente les ordonnâtes 8c traditiôs, 
Sc que les Euefques auoyet beaucoup adioufté du leur, 
en forte que la religion des Iuifs eltoit beaucoup plus 
tolérable. Cela cftoittrois cens ans apres la natiuite de 
Iefus Clirill : car depuis la mort de iainét Auguilin il 
y a mille cent deux ans paflez iufques a celle prefente 
annee î^.Et il vfe exprelfeement de ces mots, Ils char 
gent l’Eglife de fardeaux infinis 8c feruilcs:au lieu que 
les Iuifs n’ont elle chargez que de commandemens de 
Dieu, 8c non de traditions 8c ordonnances des hom- 
mes. Et fur cela fainét Auguilin dit ouuertement, que 
le Seigneur Iefus a voulu que fon Egiife fut inllituee, 
chargée 8c honnorec de peu de ceremonies 8c faciles: 
afcauoir , de ces deux-ci, du Baptefme 8c de la fainéle 
Cenc. Etluy-mefme fainét Auguilin ne môllre point 



là d’autres ceremonies, que ces deux, corne vn chacuii 
le peut voir. Car on le trouue par tout Tes liures, afin 
que nul ne penfe que ic forge cela de ma telle . Or il 
rompt & met en pièces tous ces liens & tout ceioug 
Pharifaique, fous lequel l’Eglife cftant opprimée 
pour lors gemilfoit, quâd en ce mcfme-lieu il ait plus 
briefuement voirement, mais aulfi auec poids , Celle 
forte a des obfcruations libres : yci nul n’ell obligé a 
obfcrucrles ordonnances 8c traditions : mais vncha-* 
cun de nous les peut omettre fans offenfer. Et certes 
Perc faind Auguftin, tu es yci hérétique pP que tous 
les hérétiques, 8c de moy,ic ne fuis point hérétique au 
prisdetoy , qui ayant amafle comme en vn faifleau 
tant d’obleruations, ceremonies, traditions 8c ordon- 
nances de tant d’Euefqucs 8c Eglilês , les iettes toutes 
«u feu, 8c appelles 8c conui es les hommes feulement 
au Baptcfmc 8c au Sacrement de la Ccne du Seigneur, 
8c prononces ouuertement , que Iefus Chrift n’a vou- 
lu impofer d’autres fardeaux a l’Eglife, voire fi ces ce- 
remonies externes doyuent cftre appeliez fardeaux. 
Lcfquclles font inftityecs a celle fin qu’elles nous ad- 
monnellcnt 8c propofent deuant les yeux les confo- 
ndons 8c promelfes diuines,8c plufieurs grandes cho- 
fes 8c excellentes: comme le Fils de Dieu luy-mefme 
vie de ces parollcs tant douces, Mon ioug gracieux, 8c 
mon fardeau ligicr.C’ell a dire, ma charge ell pa ix,8c 
mon ioug cil confolation. 

Et totitcffois ce fainét perfonnage 8c fi prudét por- 
te vn tel honneur a ces Conciles tant renommez 8c 
generaux, qu’il les fcpare des decrets 8c traditions de 
tous les autres Conciles 8c Eucfqucs,8c afferme qu'on 
doit grandement honnorer ces quatre Conciles.Et en 
ce mcfmc palfagc il dit , que les decrets 8c ordonnan- 
ces des Conciles vniuerfcls ou generaux meritét bien 
d’ellre obferuees. Il vaut mieux que i’alleguc fes pro- 
pres mots, L’authorite cil falutaire, dit-il: c’éft a dire, 
t’eil vne chofe fort vtilç d’obeir en toute reuercnce a 
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^ces Conciles, & les cftimer grandement. 

Or fainét Auguftin a dit cela d’vnc bonne affc<ftio: 
tant y-a neantmoins qu’il n’a veu aucun de ces Con- 
ciles anciens, & n’y a elle prefcnt:fans cela il eut bien 
ôutremét iugé de ceux-ci. Il y a fculemét quatre Cô- 
ciles principaux, defquels allez de fois eft fait men- 
tion es liures & hiftoires: & font fi renommez, que les 
JEucfques Romains les ont comparez aux quatre E- 
uangiles, comme ils gazouillent en leurs Decrets. Le 
premier eft le Concile de Nicce, lequel fut célébré en 
cefte ville-la , le quinzic/me an de l'empire de Con- 
ftantin le grand , ^.ans auat que fainâ Auguftin nafi* 
quit. Cefte ville eft en Afîe. Le fécond fut célébré a 
Conftantinoblelcj.ande l’Empereur Gratien & de 
Tbeodofeprcmier : qui lors gouuemoy ent enfembîe 
l’empire. Lors S. Auguftin n'eftoit pas encore con- 
uerti: 8c il eft bienpolfible qu’il ne pouuoit lors auoir 

S u’cnuiron vingtfix ans , d’autant qu’il ne pouuoit c- 
rc èfineu de tels affaires de fi grande importance.Le 
troifîclme eft le Concile d’Ephcfo > lequel fut célébré 
apres la mort de fainél Auguftinr&quelquc peu apres 
if y eut vn autre Concile tenu a Chalcedoine. Si on 
lit les hiftoires , on pourra voir que toutes ces chofes 
font certaines 8c véritables, comme la fupputation des 
ans a efte diligemment calculée. 

I’auoye a dire cela, a caufc de cefte parollc de fainft 
Auguftin, qui a efte recitee ci deffus: afoauoir,que ces 
Conciles vniuerfcls ou generaux doyuent eftre gran- 
dement eftimez: a celle fin que fon opinion foit droi- 
tement entendue. C’eft qu’il parle feulement de ces 
deux Conciles de Nicee 8c de Conftâtinoble,efqucls 
il n’auoit efte prefent, mais depuis les a cognus par le* 
efcrits de ceux qui auoyent efte auparauant. Or eft-il 
ainfi qu’en ce temps-la, il n'y auoit nul débat entre les 
Euefques touchant lapreeminéce.Car il ny auoit nul 
EuefqUe, non pas mefmc celuy de Rome, ou quelque 
autre quel qu’il fut, qui eut peu aflcmblcr telsCocilcs* 


s 

comme les Conciles moindres & particuliers démo- 
lirent bien cela, qui ont cite célébrez par tout es pro- 
uinces entre les Euefques las edits des Empereurs. Et 
félon mon iugemét il femble bié que les Cociles vni- 
uerfels Tôt ainfi nomez d’autat qu’ils cftoyét alîeblez 
par l’authorite du chef fouuerain,& monarque ou fei- 
gneur vniuerfcl,afcauoir l’Empcreur,& que to” Euefi* 

2 ues y eftoyct appeliez de toutes prouïees par iceluy, 
)ar les hiftoires rendét fuffifant tcfmpignage de cela, 
encore que to ? les Papilles loy et enragez & embrafez 
de cupidité de nuire, que Syludlre Eucfque de Rome 
n’eut iamais faitalféblerle Cocile dcNicee, fi l’Em- 
pereur Coftâtin n'y eut mis la main. Et qu’eft-cc que 
ce poure Eucfque de Rome eut peu faire pour lors, 
veu q les Euefques d’Afie &: de Grece ne luy eftoyent 
point fitbiets? Car fil eut peu aflcmblerle Côcilclas 
le mandemet ou authorité de l’Empereur Conftâtin, 
il eut choifi & limité quelque lieu en Italie, , ou a Ro- 
me, ou en quelque autre ville voifine, & non point en 
Niccc qui eft en Afic,vn lieu fi loingtain, qui eil ou- 
tre la mer, ou il eiloit bien certain que fon authorité 
n’cult elle grandement cftimee , comme il le feauoit 
bien luy-mefme , & I’auoit allez expérimenté : & eut 
contraint l’Empereur Conllantin d’y venir. 

I’en di autât des autres trois Cociles plus renomez. 
Si les Empereurs, Gratié,Theodofe premier, &Theo 
dofe fcc6d,ôdVlarcié n’eulfent fait aflemblcr ces trois 
gras Cociles, iamais ils n’eufl'ét elle tenus par l’autho- 
rite de l’Euelque de Rome ne des autres Euelques. 
Caries Euefques des autres régions ne craignoyent 
pour lors l’Euefque de Rome non plus cj l’Euefque de 
Mayence craint auiourd’huy celuy de Treues,ou l’E r 
uefque de Treucs celuy de Coloigne,& l’Euefque de 
Coloigne tous les deux autres.Car ils ont celle reigle 
entr’eux.Il n’y a polt de dominatiô de pareil a pareil. 

T outelïois le leéleur prudent apperccura ceci faci- 
lcmét en toutes hiftoires 3 que défia dés longs temps les 

Euefques 
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Euefques de Rome ont elle frappez de celle maladie 
d’ambition enragee,& cefte fleure chaude lésa brûliez, 
de cercher domination & monarchie fur les autres E- 
ucfques.Mais la puifl'âce des Monarchcs & Empereurs 
les a empelchez de paruenir iufques-là. Car les Euef- 
ques de Rome elpanchercnt alors par tous pays des c- 
piftres orgucilleufes &: pleines d’authorite magiftrale, 
tant en Afrique qu’en Alie, & mcime deuantle Con- 
cile deNicee:efquelles il y auoit ceci contenu, qu’ilne 
falloitricnpubliqucmét déterminer ou en l’Eglifc ou 
en J’Empire fans l’authoritc du flege Romain- Mai* 
pour lors il n’y auoit encore perfone q. craignit beau- 
coup ce flege- la : & les Euefques d’Afle, d’Afrique Se 
d’Egypte lailloyent couler toutes chofes fans dire mot: 

& combien qu’ils rebondirent eflez humainement* 
l'Euefque de Rome , le fubmettans a Iuy en toute hon- 
nefte reuerence , toutefois ils ne luy ottroyerent aucu- 
ne puilîance. Si on lit toutes les hiftoires, on y trouue- 
ra ceci. Pour le moins qu’on aduife a ceci, qu’on ne fc 
fouçie des clameurs de ces flattereaux & efeornifleurs 
qui mangent les bons & frians morceaux en la cour du 
Pape: pluftoft qu’on life les hiftoires , & qu’on les ait 
inceilamment deuant les yeux. 

Or comme ainfi foitquc ce beau mot de Concile 
commençai!: a obtenir grande authoritc & eftimatioïi 
entre les Chrefticns , mefme a caufe de ces parolles de 
fainâ: Auguftin , defquellcs nous auons fait mention 
ci dclfus, & que ces excelles Empereurs ou Monarche» 
fulfét défia morts: les Euefques de Rome onttoufiours 
tendu ace but, comment ils pourroyent attirera eux 
celle puilTance d’affembler le Concile, & faire que ce- 
la fut du tout fous leur authorite:en forte que tous peu- 
ples & generalement toute l’Eglife fulfent contraints 
d’adioufter foy a tout ce qu’ils diroyent: & qu’en cefte 
forte, fous ce tant beau nom Sc fainft filtre de Concile 
vniucrfel ils fulfent faits feigneurs vniuerfcls & Mo- 
narques de tout le monde. Or il n’y a point de doute ‘ 
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que ie n’aye yci touché iuftement au but de k vérité^ 
Scqueie n’aye frappé droit a leur confciénce, voire 
fil y a quelque conîcienceen eux. Et certes la vérité 
eft telle: comme il y en a aucuns qui crachent ou touf- 
fent quelque fois, a celle fin qu’on n’entende le fon de 
embasjouquilsfont croire qu’ils ont quelque mala- 
die, & lé font par finclfe, quand ils fenttnt bien qu’vue 
mauuaile côlcience les reinord:aufli les Euefques Ro- 
mains ont pretedu ie ne Icay quelle maladie pour cou 
urir leur cupidité cruelle, par laquelle ils alpiroy ét le- 
crettement a la domination fouueraine , 8c n’ont cefle 
que finalement ils n’ayent elle faits Conftantin, Gra- 
ticn,Theodofe,Marcien: 8c maintenant ils ont plus de 
puillancc que ces quatre Monarches auec leurs quatre 
Conciles. Car c’eft-ci la rclolution de tous les Con- 
ciles du Pape, le le veux ainlî,ie le commande ainfi, il 
n’y aura autre railon que ma volote. Ce n’a point elle 
toutclfois par tout qu’ils ont obtenu celle puilfance,8c 
toute l’EgJilê ne leur a point redu obeiflance,ains leu- 
lementen ceft endroit de l’empire Romain, où Char- 
lcmaigne auoit domination. Car les Papes ont fait & 
obtenu pluficurschofes&gradesparle moyen d’ice- 
luy ; 8c ont tant fait , qu’eftans inlpirez 8c pofledez de 
tous les diables 8c furies infernales, ils ont foulé cruel- 
lement ^ux pieds aucuns Empereurs , 8c les ont trahit 
par diuerfes finefTes 8c horribles mcfchâcctczrce qu’ils 
font encore auiourd’huy fort Ibngneufemct 8c de pro 
pos délibéré, 8c autant que leur faculté 8c puiflance le 
peut eftédre.Mernirinus en failânt Ion teftamé^a pré- 
dit ces chofes des Papes, 8c en a admonnefte l’Empe- 
reur Charles cinquielme. 

Or i’ay déclaré iufqu’yci ce que S.Auguflin a eferit 
des Conciles. Maintenant i’adioufteray quelle cft lorç 
opinion touchant les Pcres. Il eferit des Peres a iainéfc 
Hierofme en celle forte:ce que Graricn aulfi récité en 
la 9 .diftinélion,Quad ie confidere diligément toutes 
les opinions de tous ceux qui iamais ont eferit en l’E~ 
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glife, & quand ie les conféré fongneulèmcnt les vnes 
auec les autres , ie trouuc qu’il n’y a que la fàinde Ef* 
çriture , qui n’ett point errante , ou qui ne fe foruoye 
point. le li bien les autres : mais quelque chofe qu’ils 
foyent plus excellensenfain&ete oufeauoir que les 
autres, h eft-cc que ie ne leur voudroy e point bailler fi 
grande authorite , que ie penfe qu’ils ayent enfeigné 
ou eferit chofcs véritables, finon que ie ioyc du tout 
conueincu ou par témoignages euidens des fain&es 
ElcrituresjOu bien par argumens manifcfles, qu’il faut 
que les chofcs foyent telles. Item en ce mefmc lieu du 
Decret, lepaflage de faind Augiiftin eft allégué, qui 
eft au prologue du liurcde la Trinité, où il dit, Ne 
fuy point mes eferits , comme.fi c’cftoit vne Efcriture 
/ainéte:mais croy fermement & fans aucune doute 
tout ce que tu trouueras en la fàinde Bible , a quoy tu 
neconfentois point auparauant. Mais en mes eferis tu 
n’y dois rien appellcr certain, eftant efineu de l’autho- 
rite de mon nom, de ce que tu cftimois incertain aupa 
rauat, finon que ie môftre par fermes & viues raifons, 
qu’il eft certain & véritable. 

Il met pluficurs telles fentences ailleurs, comme 
quad il dit, le veux qu’on life mes liures tout ainfi que 
ie li les liures des autres. le laifl'e les autres palfages 
pour maintenant.Or les Papilles feauent trefbicn que 
partout en faind Auguftin il y a de telles & fembla- 
blcs fèn.tences, qui font mefines rédigées en leurs Ca- 
nons & au grand Decret. Et touteffois il y a vne ob- 
ftination Pharifaiquecn eux, qui leur fait abbayeror- 
gueillcu/cmcnt contre la vente. Quand ils cachent & 
ferment les yeux a tels palfages, ils le font contre leur 
confidence : ils veulent que les Pcres , les dits des An- 
ciés, les Euefqucs Romains , qui ontefte pour la pluf- 
part gens fort ignorans foyent préférez de beaucoup 
a toutes ces chofcs. Nous voyons donc- que ce bon 
dodeur fàind Augullin a trouué beaucoup de cho- 
fes a redire aux Pères qui ont çfte deuant luy , veu,'' 


qu’il ne veut cftrc afltibietti a leur authorite, 8c qu’eux 
tous , voire luy-mefine , loyent fubiets a lafeule E ré- 
criture fainâe. Si vn fi excellent perfennage ne nous 
tut voulu admonnefter de bonne heure de chofes 
grandes & fort neccflaires, quel befoing eftoit-il 
qu’il vfaft de parolles fi vehcmentes , quand il dit, 
quelque fainâcte ou feauoir qu’il y ait en eux? Il luy 
teut eue beaucoup plus facile ae dirc,I’eftimc bien au- 
tat tout ce que les Ancics ont elcrit, que la fainâe Ef- 
critures mclme,a caufe de leur fainâetc. Mais voyla. 


il nie fort 8c ferme, que l’authorite des anciens doyue 
élire fi grandemet eftimee.Come en vnc autre epiftre 
qu’il elcrit a fainâHierofmc , qui fe courrouçoit fort 
aigremêt de ce que fainâ Auguftin auoit repris quel- 

5 uc palfagc du commentaire qu’il auoit fait fur l’epi- 
rede fainâ Paufâux GaUtiens, il dit ainfi,Mon fré 
rc(comme certes S.Augullin cftoit homme de grande 
humanité^ ie ne cuide pas que tu demades cela, qu’on 
réputé tes liures pareils aux liures des Prophètes 8c 
Apollres. 

A la vérité ie ne voudroy e point qu’vn tel honneur 
tne fut fait par vn tel perfonnage fi fainâ; 8c fi feauant, 
qu’il m’admonnellalt par vnc fcmblable epiftre, com- 
mc S. Hierofme a elle admonnefte par S. Auguftin:a- 
fcauoir,de ne requérir ou defirer que mes liures fuflet 
égalez ou accomparcz a la fainâeElcriture.Caril n’y 
à homme qui ne a eut rougir de honte en foy-melme, 
■feulement de penfer , que noftrc authorite foit faite e- 
gale a l’authorite du S.Efprit.Mais c’cft-ci que ie trait 
te maintenant: afcauoir, que S.Augullin aveu 8c bien 
cogneu que les Pcres, 8c ceux qui ont eferit en l’Egli- 
fe.ont elle hommes comme les autres, 8c qu’ils n’ont 
point du tout furmote l'infirmité de laquelle il elt par-‘ 
le au 7. des Romains.Et pourtat il ne veut point qu’on 
fefieni aux ordonnances des Conciles , ni aux eferits 
des Peres:luy-mefmc ne f y fie point, quelque authori- 
t e , quelque fainâete & feauoir qu’il y ait : voire il ne 
^ veut 


veut pas qu’on Iuy adioufte foy , & encore beaucoup 
moins a ceux qui deuoyent venir apres luy,&: dire pi 
res: mais il veut que la fain&e Efcriturc foit la feule ic 
perpétuelle reigle , par laquelle la vérité fait cftimec. 
Côme aufli i’ay recité ci deffus de fainél Bernard, le- 
quel dit que les arbres luy ont elle pour précepteurs 
8c docteurs , & qu'il aimoit mieux boire de la fontai- 
ne que des ruilfcaux.Ii n’eut iamais mis hors de fa boa 
che ces parolles fil eut péfé que les liures des anciens 
deitflent dire égalez aux fainétes Efcriturcs,& fil n’y 
eut eu rien a redire. Mais plullollil eut parlé ainh, 
C’eft tout-vn que ic boyue ou de la fontaine de la fain 
£le Ecriture, ou des ruifl'eaux des Peres.Mais laiflant- 
là les ruifl'eaux, ü baaille apres les fontaines, 8c a- 

E res la lource vïue fortant & iettant fes bouillons de 
t roche. 

Qu’dl-il doneques de faire maintenant?Renuoyc- 
rons-nous l’Eglife a la doélrinç & aux oblcruations 
& ceremonies ordonnées par les Pcres? Sainfl Augu- 
llin ictte parterre 8c met bas tout ce confeif & ne veut 
point que nous conilituyons quelque bu: fur le fon- 
dement de nos opinions :veu qu’il afferme ouuertc- 
ment & hardiment qu’il ne faut point adioullcr foy, 
ou f’appuy er ne fur les Pcres , ne fur les Conciles , ne 
furies Èucfjues, quelque fain&ete, quelque dignité 8c 
fcauoirqu’ily ait cneux:&: mefmc il ne f exempte 
point du nombre. Mais il veut que nousfuyuions les 
fontaines mefmcs , qui cfl la fain&e Bible : 8c dit que 
fans les fain&es Efcritures toutes chofes font friuoles 
8e incertaines. Or fi nous excluons ycifàinét Augu- 
ftin,nous faifons tout le contraire de noftrc intention: 
aicauoir,d’autant que nous voudrions auoir vne Egli- 
fe félon la doélrine des Peres. Car fi fainft Auguliin 
eft mis hors du rang des Peres , les autres ne deuront 
point eftre grandement eftimez : & n’eft point conue- 
nable , & ce n’eft point chofe qu’on doyue endurer en 
l’Eglife, qu’aucun prononce vn tel iugemét fi orgueils 
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leux 8c chagrin de fainét Auguftin , corne filn’eftorc 
pas bien digne d’eftre nombre entre les plus excellent 
de tous ceux çj. ont iamais eferit en l’Eglifecôme ainlî 
foit qu’il ait elle beaucoup plus authorize en l’Eglite 
que tous les autres tant es efcholles qu’es temples : 5 c 
qu’il ait grandement aidé , & proufité beaucoup luy 
ieul entre les autres tat pour la façon d’enfeigner que ' 
pour l’adminiftration de la Parollc. Et toutefois vous 
qui nous elles aduerfaires, tafehez de nous amener iuf 
ques a ce but , & nous voulez contraindre a ce trauail 
infini & friuole,qu’auant toutes ebofes nous côfcrions 
les eferits & opinions des Peres anciens, & les decrets 
des Conciles auec la fainéle Efcriturc , & que nous en 
jugions puis apres félon lareiglc qu’ils auront don- 
née. Auant que cela fe face pleincmct,ou qu’il fc puiil'e 
faire, il aduiendra que nous tous qui fommes encore 
en vie, ferons preuenus de la mort long temps aupara- 
uant,ou par le dernier iour. 

Mais mettons vn peu a part les admonitions pures 
& bonnes de fainâ Auguftin, de faind Bernard, & des 
autres femblables: 8 c cela fait, confidcrons aufli les de- 
crets & ordonnances des Conciles, & les eferits des Pe 
res : afcauoir , lî nous pourrions former & drefler no- 
ftre vie félon ce qu’ils auront ordonné & déterminé. 
Mais aufl'i confïderons, & drefions nos yeux furies 
plus excellens Conçiles: afcauoir, fur les deux que 
fainft Auguftin prife,le Concile de N icce,& le Con- 
cile de Conftantinoble , combien qu’il n’ait veu ne 
l’vn ne l’autre, comme on a veu ci deflus: Sc mefme a- 
finque nousfoyons appuyez plus fermement & fur 
plus grande certitude, & aulfi que fans y penfernous 
ne nous aheurtions point cotre quelque mauuaifc ren 
contre, regardons au premier & plus excellent Cocilc, 
qui fut tenu en Ierufalcm par les Apoftres , duquel il 
cft fait mention au ^.chapitre des A êtes. Là les Apo- 
ftresjces grans & li excellens perfonnages & vrais fer- 
jiitcurs de Dieu difent ouuertement, que c’eft le fainét 
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Esprit qui aconftitué 8c ordonné ces chofes par eux, 
parlans ainfï, Il a femblé bô au fainét E/prit 8c a nous, 
de ne vous impofer plus grojïe charge que ces cho- 
fes neccflaires: que vous-vous abfteniez des chofes 
dediees aux idoles , de fan g , 8c chofc eftoufee , 8c de 
fornication: 8c quand vous-vous en déporterez , vous 
ferez bien. 

Or nous oyons yci, que le fainft Efprit (duquel ccs 
hautes trompettes de Conciles ont accouitumé defe 
glorifier^ ordonne 8c commande que nous-nous ab- 
ltenions des viandes offertes aux idoles , de fang 8: de 
de chofe eftoufee. Si nous voulons auoir auiourd’huy 
vne Eglife corrigée 8c réformée félon ce Conci le (le- 

S uel comme il eft le premier 8c célébré parlesApo- 
res,auifi en doit-on faire grande eftimejaiors il nous 
faudra enfeigner publiquement, 8c inlïftcr principale- 
ment, qu’il n'y ait ne princes, ne gentils-hommes, n* 
bourgeois, qui ofent mager des chcurculx, ou de quel- 
que venaifon,foit de cerf ou de fanglier, ne de gibbier 
fauuage.Car le iuft ou le brou et auquel ces viandès au- 
ront efte cuites , non feulement eft affaifonné de poy- 
ure ou autre efpice,mais aulii eft teind de fang.Ii fau- 
dra donc que dorefenauant nous-nous abftenionsde 
ces chofes : car elles font toutes appreftees en fang : 8c 
principalement les ruftiques 8c payfans, 8c mefmes les 
autres peres de famille n’oferont plus manger des /au- 
rifies , ou paitez, ou endouilles ou autres chofes far- 
cies. Caronaaccoultuméd’afiaifbnner ou farcir tel- 
les viandes non feulement de fang liquide, mais aufli 
figé 8c caillé. D’auantagc, encore fe deura-on abftenir 
beaucoup plus de manger des heures, counils,oyes fau 
uages 8c autres oifeaux: caron eftoufe couftumiere- 
ment toutes ces viandes. Ce que les veneurs 8c chaf- 
leurs feauent bien, 8c les fauconniers aufli, encore que 
la venai/on ne foit point mife au pot pour eftre buoil- 
lie,mais qu’on la roftifle feulement. 

Maintenant fi félon le decret 8c ordonnance de ce 


Cécile, il faut que l’Eglife de Chrift & les Chreftieni 
fe déportent de manger du fang & de quelque chofe 
eftoufee: alors les Iuifs & Rabins ces racailles du der- 
nier temps gouuernerôtnoftre Eglifeparleurs refue- 
ries&efcrits friuoles. Car ceux-ci ont vnliure qu'ils 
nomment Thalmud, qui eft d’vne grolfeur incroya* 
ble, lequel traitte de la manducation du lâng. Ils font 
lî grand Icrupule de manger du fang , que t’ils font a- 
uec vn Payen ou Chreftien, qu’ils ne mengerot point 
de chair de veau ou de bœuf , encore qu’elle n’ait 
point elle eftoufee , ains tuee d’vn coufteau , & lon- 
gneufement lauee.Et qui plus eft, ces fuperftirieux hy- 
pocrites aymeroyent mieux d’eftre mille & mille fois 
meurtrisSc occis, que de toucher a vn petit morceau 
de chair, laquelle ils n’auront occifc eux-me/mes. O 
bon Dieu, commet nous ferions mal-heureux & mife- 
rables! & de quel laqs ferions-nous entortillez ! fcule- 
mét de ces deux articles, du fang & de chofe eftoufee. 

Or f en voifent maintenant ces laudateurs de Con- 
ciles, & qu’ils aftreignent l'Eglife a l’obeiflance de ce 
Concile : & lors ie fuyuray volontiers leur exemple: 
mais fi ceftc entreprife ne vient a bône fin ; aufli ne me 
loucierayr-ic pas beaucoup de ces crieries importu- 
nes, Conciles, Cocilcs. Ou bien ie reietteray ces voix 
hautaines dedas leur goficr mcfme , Mais c’eftes-vous 
qui ne voulez ouyr les Conciles ne les Peres, veu que 
vous ne fuyucz point ce grad & cxcellct premier Con 
cilc,ne les Apoftres,q. fôt les gras & fouuerains Peres. 
Me pourras-tu contraindre a garder & obferuer fi fain 
bernent & cftroittcmét les eferits des Peres & les or- 
donnances des Conciles : & cependant tu ne voudras, 
toucher leurs ordonances no pas du petit doigt fèule- 
mét,no pas ictter les yeux.^Ie diroye certes a telles gés 
ce que i’ay dit contre les obferuateurs du Sabbat:alca- 
uoir , qu’eux comcncét les premiers a obicruer la Loy 
de Moy/c,&: puis apres nous lagarderés. Au refte veu 
que les Iuifs ne gardet point la Loy, ce feroit vnc cho 
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fe fort ridicule de requérir cela de nous. 

On pourra répliquer, Il ne fe peut faire que main- 
tenant on obferue les decrets de ce Concile des Apo- 
ftres.Car le cotraire:afcauoir, la liberté Chrefticnc de 
manger du fang eft maintenant trop auant paruenue a 
toute l’Eglifc. Mais ceci ne fait rien a propos, veu que 
nousauons vnc fois délibéré pour la reformation de 
J’Eglife de fuyurel’authorite des Conciles , veu que là 
aufll il eft dit ouucrtcmét,Il a femblé bon au fainft Ef* 
prit.II n’y a ne couftume, ne longue efpace de temps, 
ne fubterfuges de quelque forte qu’ils foyent forgez, 
qui puiflentauoir vigueur contre le faintft Efprit: & 
on nepourroit apporter tranquillité aux confcicnces 
troublées par ces belles exeufes fardées. Si cftans deue- 
nus gens ac Conciles nous commençons a fuyurc les 
Conciles: il faudra bien alors que nous oyons par def- , 
fus tous les autres ce fainft & fouuerain premier Con- 
cile des Apoftres ,& que nous le fuyuions reucrcm- 
ment fans en hen omettre. Sinon,nous fommes en li- 
berté de laifler tous les autres Conciles. Car ceux qui 
prefidoyent en ce premier & fouuerain Cocile,ce n’c- 
îloycnt point des Eucfquesou Peres vulgaires, corne 
ceux qui ont alliftécs autres: mais c’eftoycnt IcsA- 
poftrcs du Fils de Dieu & de noftre Seigneur Icfus 
Chrift, remplis du S.Efprit, les fouucrains monarches 
fte toutel’Eglife,& Peres trefrcucrens & treflainfts. 

Outreplus, ce n’eft pas vne chofe fort difficile de fe v 

garder de mâger du fang &: d’vne befte eftoufee. Que 
fil nous falloit viure de fromét,dherbes,depomes,de 
raucs,Sc autres chofes qui croiflcnten la terre, corne a- 
uant le deluge les premiers Peres ont vfé de ces chofes, 
veu qu’il n’eftoit encore permis de manger de la chait: 
que feroit-ce ? Il eft certain que nous ne mourrions de 
faim tout incôtinentencore qu’il no 9 fallut du tout ab 
ftenir de chair & du poiflon. Car encore auiotfrd'huy 
verra-on plufîeurs homes affezfains& difpos, qui ne 
magerôt chair nepoiffon que bàé peu fouuét. Ainfi eu 
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ccd endroit I’imppifibilite ne fert point d’exeufe pouf 
cofcrincr nos confciéces cotre le S.Efprit,veu que fans 
fjitcgradtortanos aines n’y a nos corps^on peut faci- 
lemct amener les chofes iufqu’a ce poind,quc non feu 
lement on pourroit viure fans fang 8c fans manger de 
quelque belle elloufce, corne Moy fe l’a cômâdermais 
aufli que nous-nous gai derios totalemet de mâger de 
la chair 8c du poilfon,&: de n’en auoir point du tout cô 
me deuât le deluge.Et ie m’efbahi grâdemcnt, cornent 
Satan qui auiourd’huy de noftrctempsa fufeité tant 
de fe&es prodigieufes, n’a point aulfi mis en auant ces 
belles cogitatios, lefquelles peuuct eftre deffedues par 
grans 8c notables exemples de la fainde Efcritùre. 

Or fi nous voulôs direct] no feulemct toutes ces cho 
fes font maintenat impolfibles,mais aulli qu'elles font 
défia tombées bas d’elles-mefmes, 8c font couerties en 
mauuais vfage,8c abolies par vfage côtraire,côme i’ay 
accoutumé d’appcllcr les Canons furannez abolis 8c 
mortstencorene fera-cc point vne ferme folutiô del’ar 
gumét.Ie Ce ay bié,q le Pape 8c fes beaux Cardinaux Ce 
Jeruét de ces palfages &c autres fébIables,ou en tiret ar- 
gumet pour fe deftedre, corne fils anoyét puilfancc de 
chagcrces trefanciens ftatuts du Côcile des Apoflres: 
niais ils métet impudément en ceci,c5me ils font auflî 
en toutes autres chofes.Car ils ne peuuét jpduire ou e- 
xéple ou tefmoignagc d’aucuneEglife, laquelle ait fait 
vn tel chagem5t,ou q, ait ordoné de le faire.Car l’Egli 
fe n’a nulle authorite de changer les decrets 8c faindes 
ordonnances du S.Efprit: & aulfi elle nef cil iamais 
voulu attribuer celle puilfance, 8c ne le voudra ianaais. 

Maisccsaueuglcs8c condudeurs d’aueugles n’ont 
nuis yeux pourvoirclairyci, d’autat qu'ils battent les 
verges quand ils en ont elle frappez. Car quand cela 
aura elle permis, que les hommes ayent puilfance de 
changer les decrets, les ftatuts & ordonnâces du faind 
Efprit: alors en toute liberté dés ccfte heure mefme 
nous fouierôs aux pieds dedans les boues 8c bourbiers 
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& Ic Pape & les Cardinaux aucc toutes leurs bulles, 
breuets,papiers,parchemins, decrets & dccretales: & di 
i ons hardiment, Si les decrets du premier & excellent 
Concile:afcauoir,le Concile des Apoftres, peuuent e- 
ftre changez par les homes, defquels on peut dire pour 
certain qu’ils ont le faind Efprit, corne aufii eux-mefi- 
mes difentjll a fcmblé au faincl Efprit Sc a nous : alors 
nous ferons beaucoup moins de conte de toutes les or- 
donnances, ftatuts, edi&s & decrets du Pape : d’autant 
que nous ne fommes pas fi certains que toutes ces cho- 
ies foyét du fainft Efprit, que ces grans & excelles fer- 
uitcurs de Dieu ont iadis décrété & ordoné.Car corne 
ie penfe, les Apoftres méritent bien qu’on leur attribue 
plus d’authonte qu’au Pape:& fi nous ne les mcttôs au 
deffus des Euefques Romains(côme cell heretique Lu 
fher enfeigne ) touteffois nous fouffriros que les Apo- 
ftres ayent place au fiege Apoftoliquea coftédes Pa- 
pes. Car on voit que les Papes font fouuét les plus mef 
chans,monftrcs horribles, meurtriers de parés, garne- 
1 riens defefperez: entre lefquels il y a des guerres exe- 
crabIes,pour la gloire, pour les biens & riche fies, pour 
la domination:en forte que l’vn confermera les ordon 
nances de l’autre, les changera, les réuerfera,ou les rom 
pra du tout fclô qu’il luy viédra en fantafie:& n’y a ne 
fin ne mefure en leurs chagemcns.Mais leS.Efprit qui 
eft I'Efprit de la vérité ferme & cternelle , ne peut pas 
ainfi batailler contre foy-mcfme: & les Apoftres n’ont 
point elle de tels garnemens,ne faux prophètes, ne ty- 
rans. Et pourtant il fautyci refpondre quelque chofe 
qui foit plus ferme : il n’y aura nulle bonne ne fainéte 
confidence qui acquicfce a ces refuerics & parolles fri- 
uoles.Sinon que nous vueillions dire, que l’Eglifede 
Dieu eft baftie enti*e les rofeaux, ployant a tous vents, 
gcpreftea fencliner de quelque collé &en quelque 
lieu que le Pape & fes beaux (Cardinaux &: autres fup- 
pofts la voudrot poufîer par la rage de leurs cupiditez 
abominables. Mais il eft ainfi,qu’il ne faut point que 
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l’Eglife Toit appuycc fur vn rofeau, ains fondée 8e hz* 
llie fur la roche fcrme.Matthicu 7 .8e 16. 

Et ne faut point qu’on dife, Ces chofes font abolie» 
& tombées bas d’elles-mefmes, 8e par faute d’en vfer 
elles font venues en defaccoullumâce:8e l’Eglife ne le» 
a point chagees,il ne les faut donc plus obferuer. Mon 
bel ami, Ces chofes , dis-tu , ont-elles elle abolies en 
ne les gardant point J Et le Lcgifte dit, Cela fe porte 
mal, qu’elles n’ont elle gardées. Mais eilimera-on que 
les droits 8e les loix foyent abolies 8e anéanties pour 
celle raifon que les loix font mefprifees, 8e que des vi- 
ces puis apres on en a fait des couilumes ? S'il cft ainfi r 
crachons hardi ment contre toutes loix, 8e en toute li- 
berté lafehons la bride a toutes nos cupiditez. Que la 
putain publique crie 8e fe glorifie hardimentrear a l’en 
droit de l’homme adultère 8e de la femme adultéré le 
fepticfmc commandement de la Loy eil aboli. Il y a 
bien pis, Nous qui fommes enfans d’Adam, 8e a caufe 
de nos oftenfes damnez auec les diables,cclcbrerôs vn 
Concile contre la haute maiefte de Dieu, 8e nous ele- 
uans contre luy,nous dirons, O Dieu, tu oys ceci : tou* 
tesmandcmensSe edits fonttôbcz bas entre nous mal- 
heureux hommes 8e diables, 8e ne font point obferuez 
pour celle raifon nous 11e fommes point obligez a les 
obferuennous voulos donc ceci necefiairement,que tu 
trouucs bon tout ce qui nous plaift, 8e que tu ne nous 
condamnes point: veu qu’il n’y a point de péché* 
quand la Loy ell abolie par faute d’en vfer. Ainfilcs 
larrons,lcs rauilfeurs,Ies brigans,les boutefeux fe peu- 
went iullifiereux-mcfmcs, 8e dire hardiment en barbe 
aux plus gras Princes 8e Empereurs, Nous ne vous dé- 
lions obeiilâccquelcôque,d Princes SeRoisrmaisnous 
faifons bien en amafiantpcchez furpcchez. Car tou- 
tes vos loix 8e ordonnâtes fonttôbees bas entre-nous. 

Or qu’on nous donne yci confeil quec’ell que nous 
auons a faire. Si on refpond,Ce Concile des Apoltrcs 
• eü aboli çe qui eft vray; ou il a elle changé par l’Egli- 
fe 
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fc Chreft iéne,ce qui eft faux : cc ne fera point vne ref- 
ponfe allez ferme. Quel incouenienty auroit-iI,fi ces 
mots cftqyét raclez, Il a ainfî femblé bon au fain& Ef- 
prit?Poflibie eft qu’ô pouruoiroit au fait par ce moyc. 
Eftimes-tu que ce foit-ci vne chofe fi ridicule &friuo~ 
le ? Songe quelque chofe de meilleur, fi tu peux. Car fi 
tu iie racles le nom du laind Efprit, il faudra necelfai- 
rcraent qu’il y ait de deux chofe I’vne, & peut-on tirer 
cela de ce qui a elle fait 8c ordonné en ce Concile : oit 
que nous & les Papilles rcndiosobeiflanceace Con- 
cile en toute reuerence 8c fimplicite : ou bien fi cela eft 
en noftrc liberté pleine d’y obéir ou de n’y.obcir poït, 
que nos ennemis cefl'ent finalement de nous faire faf- 
cherie, a nous-autres poures heretiques , 8c qu’ils ne 
crient plus ainfî a l’eftourdi, Conciles, Conciles, Con- 
ciles. Car fi on ne doit point fuyure ce Concile, aufîî 
ne deura-on point obéir aux autres Conciles : & au- 
contraire il faudra que nos ennemis oyent ces cla- 
meurs, Médecin, gueri-toy toy-mefme, Compagnon, 
pren-toy par le nez. Que ces grans crîars 8c vanteur* 
obeifïcnt premièrement a ce grand Concile : 8c alors 
nous les fuyurons volontiers. Et fils ne le font , alors 
on cognoiftra ouuertement, qu’ils n’infiftent point 
fur ces crieries d’aucun zele qu’ils ayentrmais c’eft 
feulement pour fe mocqucr 8c faire fafeherie aux honr» 
mes, 8c pour eilonner les poures confcienccs par vne 
obftination malicicufc & defloyaute peruerfe : 8c ten- 
dent a perdre 8c ruiner tant de millions d’ames. 

Or ie parle yci de ce Concile des Apoftres pour ce- 
lle raifon feulement, que ce Concile eft le premier, & 
plus excellent beaucoup que tous les autres : 8c toutef- 
fois c’eft afin que par ce moyen nous préméditions & 
confiderions vn peu plus attentiuement ces chofes fi 
hautes 8c grandes, auant que nous requérions que l’E- 
glife foit rcmife en bonne forme 8c eftat, 8c que toute 
la vie des Chreftics foit bien corrigée 8c reforraee fe- 
iop kîCowjJtf.CV puis que cc fcul Cddlc nous çp > 
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gendre tant de difputcs & pcrplexitez , que fcra-ce 5 
on vient a pefer les decrets des autres Concilcs,8c 
fi on les deifend comme fermes & immuables ? De ma 
part, certes ieconféi'ebien qu’il n’y a rien h facile, que 
de faire fortir ce mot de Concile hors de la bouche : & 
y a-il rie plus facile que de crier a gueulle ouuerte, On 
doit garder les Conciles, On doit rendre obeiflance 
iux Côciles.Mais ie vous prie,eji ceci fembîableméty 
aura-il fï grade facilite, q les decrets & ftatuts des plus 
grans & excelles Conciles foyctreuoquczdcs enters? 

Bonnes gens, que direz-vous a cela ? Le Pape & fes 
Cardinaux ontyci leurs échappatoires, & fe glorifiée 
en toute audace & orgucil,qle Pape ét par deii'us tous 
les Conciles, & queiuy feul peut fauueriufques a tant 
qu’il voudra, & dominer corne bon luy fcmblera.Mais 
ii par vn tel moyen on peut pouruoir a ces chofes, lors 
Jailîons-Jà le mot Sc ce s cricrics étourdies, On doit ob 
feruer les Conciles: & crions, Le Pape, le Pape, la do- 
ctrine du Pape doit cftre gardee: & alors nous efchap- 
perôs d’vnc ioyeufefa$on,&: deuïcndrôs gentils dire 
Biens, tels qu’ils font. Car dequoy nous proufitera vn 
Cécile, li no" ne pouuôs,ni ne voulos obferuer les de- 
crets d’iccluy, mais li feulemét noltrc plaifîr ét de no' 
glorifier du mot & de ces trois fyllabes?Et afin qu’é ce 
téps-ci icdifcquelquechofepourrirc:ccci mefemblc- 
roit vne chofe fort belle & digne desPapi£les,f il eftoit 
queftio feulcmet de quelques petits traits de plume, & 
de trois fyllabesralors nous pourros bié faire desPapes 
& Cardinaux de ces copiites tk dataires de Rome, & 
autres égratigncursdcparchemin.Ccux-ci pourroyét 
bié pourtraire ces Ietrcs,grSdes ; petites,dorees,cnlumi 
nees, rouges, noires. verdes, azurées, &: telles qu’on vos 
ara. Alors no 9 voudriôs de ioyc frapper des mains fur 
quelq efchaufaut,ou il n’y auroit pci fône, de ce q l'E- 
glifc Chreltiénc feroit bic reformee felô les Cociies. 
Car fil n’eit nullemét befoîg de garder les chofes qui 
aurôt elle déterminées & ordonees aux Cociles^lors il 

ne 
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ne faudrait q ces trois fyllabes, Cécile, pour bie pour- 
uoir a l’Eglile.Mais fi les lettres pcites defplaifét,ayos 
lors noftre recours aux peintres, graueurs, fondeurs & 
imprimeurs, afin qu’ils nous peignent, grauent, forgét 
& impriment des Conciles. En celle forte voirement 
les aftaires del’Eglife fe porteroyent fort bien. Mais 
aulfi faudroit-il faire ceci , que tous ces ouuriers fuf- 
fent faits Papes, Cardinaux ou Eucfques.Carc’cll tout 
vn li on garde les decrets du Cécile, ou fi on ne les gar 
de pas:ilefl queftion feulement de ce mot Concile. 

Outre toutes ces chofes,que feroit-ce fi tous les ho- 
mes auoyent les yeux crcuez , 6 c filsnepouuoyét voir 
les Céciles peints, efcrits,grauez,& imprimez?Ic vous 
fupplie , quel moyen pourroit-on alors teninpour re- 
- former l’Eglife par les Concilcs?Ie baille mon confcil 
fur cela: que les Papilles recourent a leurs Choraux de 
Magdeburgjou deHalberflad,& au lieu qu’ils ont ac- 
couilumé de chanter & crailler leur Quicunque a Pri- 
me, il leur foit commandé de crier a gueullc bee,Con- 
c ile, Cécile. Car on pourrait bié ouyr bramer ces gros 
taureaux de delà la riuierc d’Albc,encore que no® fuf- 
fions tous aueuglcs : & lors il y auroit vn bongouuer- 
nement en l'Eglile. Et d’auâtageon deuroit efeuer ces 
Chorilles a la dignité Papale , ou leur bailler des cha- 
peaux de Cardinaux, téme a ceux qui pourroyent fa- 
cilement reformer toute l’Eglife. Mais ie parlerayçj 
apres vn peu plus ampîemement de ce Concile des A- 
poftres. Car la prolixité me croiflyci entre les mains, 
cepcndât que ie m'arrelle trop Ionguemét fur ce pro- 
pos. Encore auec ce Concile il y a des chofcs necefiai- 
res a dire du Concile de N icee, qui eit le dIus excellét 
& le premier general Cécile apres celuy tfes Apollrcs. 

Or i I a eflc déterminé en ce Concile de N icee, ,que 
les Chreiliens qui elloyét trebufehez en quelque fau- 
te,deuoyent ellre derechef receus a repentance durant 
i’efpace de fept ans. Que fils fulfent venus a l’heure de 
la mort durant ce temps-la, lors on les deuoit abfoudrc 
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& dcliurcn 8c le Sacrement ne leur deuoit cflre refufc. 
Et touteffois ces gentils proclamateurs de Côcilesne 
gardent point maintenant celte détermination : mais 
plultolt ils font tout le contraire, renuoyans au Purga 
toire les Chrcltiens qui meurent cependat, auec le rc- 
slîdu de leur repentance. Car f il falloit que le Pape o- 
beiftace ftatutdu Concile de Nicce,ôbonDicu,a. 
quelle miferable & infâme pourete feroit-il réduit a- 
uec to # fes monaltcres?f‘il perdoit tout en vn coup tout 
Je proufît Scie gain de celle licnne minière d’argent, 
& le reuenu qu'il tire de fon gctil Purgatoire.des 2V1 cf 
Tes pour les trefpaflei, pèlerinages, fondations, confrai 
ri es, indulgences te bulles. Le dieu que le Pape adore, 
le vueillc garder. Satan, di-ie, maintiéne ce beau C6- 
filtoire de Cardinaux, les Euefques, Abbez, Moynes, 
>4 onnains,a ce que l’Églife ne foit point réformée fé- 
lon ce Concile.Où elt-ce que ces poures gens feroyét 
amenez, fi celafe faifoit? Tanty-a,pource que ceci re- 
garde feulement ma perfonne, comme ayant de fi gra- 
de vcheméce te impetuofite debatu de ce fait cotre le 
Pape: te que ie conieéture facilement comment les pa 
relies de ce Cocilc pourroyct dire reiettees fur moy: 
ie lairray-Ià pour celle heure ce Concile , te ie tfaitte- 
ray ce qui appartiét a toutes les deux parties d’vn co- 
lle te d’autre, te qui fert a réfuter ces grans proclama- 
teurs de Conciles. 

Entre autres chofesce Concile auflia déterminé, 
que ceux qui abandonnent la guerre a caufc de la re- 
ligion, 8c puis apres retournent a la guerre,doyuct fai- 
re pénitence , te conuerfer auec les nouuçaux conuer- 
tis par l’efpace de cinq ans : 8c deux ans apres il? doy- 
tient ellre receus au Sacrcmcnt.En ccll endroit i’enten 
que le mot de religion fignific la doctrine catholique 
delà foy Chrelliénc: dequoy il fera parle ci apres plus 
amplement. Et ie ne veux point maintenât efmouuoir 
aucune difputc, de peur queicne foye dellournéde 
mon propos par qucllions furuenantes : afcauoir, fi le 

Concile 
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Concile de Nicce defend les guerres , ou bien 8c iuf* 
ques a quel poinét il done authorite aux autres de dé- 
fendre les guerres 8c de les cédamncr: veu mefme que 
ceux qui fuy uent la guerre ne renient point la foy au- 
trement. Dcquoy nous auons délia parlé ci delfus. 

Mais voyci dcquoy il eft yci queitié:afcauoir,li ceft 
article obferué iufqucs a maintenant, & li ce decret du. 
Cécile de N icee doit élire gardé a l’aduenir : que nul 
homme de guerre ne puilfe dire fauué, ou ellre Chrc- 
ftien. Car le Pape & tous fes complices rendront tefi- 
moignagfeque ceft article eft aboli, 8c qu’auec beau- 
coup plus grande difficulté le pourroit-on remettre au 
dellus , que le decret & ordonnance des Apoftres tou- 
chant de manger du fang 8c d'vne belle cftoufee com- 
me i’av dit ci deflus. Ainli donc le Concile de Niccc 
ne parle pas des rauiffeurs,des enncmis,dcs volleurs 8c 
brigasrmais de la guerre legitime,quâd quelque Prin- 
ce, ou Roy > ou Empereur fait la guerre ouucrte a Ion 
ennemi:8c la où Dieu ordonne 8c veut que les gens de 
guerre obeiflent a leurs Princes ou Capitaines. Rom. 
i$, encore que les chefs foyent Ethniques ou Payons, 
pourueu qu ils ne contraignent leurs fubiets de leur o- 
beir contre leur céfcience,8c de faire la guerre a Dieu, 
comme fainfl Maurice 8c plulieurs autres ont fait. 

Or fus doncjdrcffons vne reformation d’Eglife fé- 
lon ce Concile. Premièrement déliions les baudriers 
a l’Empereur 8c aux Roys : commadons a l’Empereur 
de defccindre fon efpec. Cela fait, annonçons la paix 
par tout le monde : a celle fin que nulles occafions ne 
foyent données a faire guerre par quelque home que 
ce foit. Car le Cocile <fe N icee a défendu toutes guer 
res fous peine de repentance de fept ans. Que deman* 
dons-nous d’auantage? L’Eglife eft défia réformée : il 
n’ell plus befoing qu’il y ait des guerroyeurs. Le dia- 
ble elt mort: 8c toutes les années qui fontpalfees de- 
puis le temps du Concile de N icee, ont elle celle aage 
a’oree, telle que les Pactes l’ont forgee durât le régna 
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de Saturne.Et qui plus eft,ç’a elle celle vie vrayement 
bié-heureule,&: ce repos perpétuel, au moins fi ce faîét 
ediét du Concile eft vray,& fi on le doit obferuer. 

Or il faudroit que nous eufliôs yci des merucillcux 
& excelles ouuricrs, qui nous peunent peindre & pre- 
fenter deuât les yeux vnc telle idee d’Eglife, &: fi clai- 
re, que nous la puilïïos voir. Ou fil nous falloit auoir 
les yeux creuez: il nous faudroit auoir aufll des procla 
matcurs qui eulfent la voix plus cfclatante que les baf- 
fccontres de Halberftad & Magdcburg, lefquels nous 
puiflions ouyr. Polfible eft que les elcriuains des li- 
braires ou védeurs de bonnes fcntcurs,nous pourroyct 
bien peindre ccs letres, C O N C I L I V M.Car 
ils ontplufieurs « diuerfes couleurs ou letres, & pour- 
royent peindre plus parfaitement que nous-autres po- 
urcs Chreftiés. Mais pource que le fait n’eft plus pre- 
fent , nous ne pouuons eftrc fauuez feulement par 1c- 
trcs,ou imagcs,ou cricries. 

De nous , il eft bien conucnable que nous parlions 
autrement d’vnc chofe de fi grande importâce, & que 
nous ottroyons feulement aux Papiftes les letres, les 
peintures & ces triftes fons ou chants de mortuaires. 
Il eft conuenablc que nous viuions félon les ordonna- 
ces S : decrets des Conciles, & ne nous vanter follemét 
des letres feules de ce mot Concile, qui font vaines & 
friuoles:puis que nous voulons eilre Chrcftiens.Mais 
il y en aura aucuns qui diront , Ce decret du Concile 
doit eftrc entendu de tels Chreftiens qui fuyuent la 
guerre ou le cap de leur bo gré pour faire leur proufît. 
Tels guerroyeurs méritent bien d’eftre eftroitcmcnt 
condamnez. Autremét il n’y auroit en cela qu’vne ca- 
uillation & fôphiftcrie ridicule, fi le Concile codam- 
noif fi eftroitement les guerres légitimés , ou celle o- 
beifl*ance qui eft deuë aux Magiftrats. 

Au nom de Dieu, ie veux volontiers eîlre eftimé i- 
gnorant , befte , fot & afne , qui aufli a la vérité ay les 
Conciles en grande cftime. Ployé & raui ces chofes, 
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te les emporte ou bon te femblera : ic te donne conge 
de le faire.Seulemcnt ie fay celte dcmandc:afcauoir,fi 
tu eftoisprefent au Concile de Nicce alors que ccft 
article fut fait , veu que tu ofes affermer fi hardiment 
d’vne telle interprétation? Que fil n’eft ainfi, où as-tu 
leu ces chofes? Car l’article parle exprefleement de la 
guerre, ou du fait de la guerre:il ne parle pas des guer- 
res iniques ou illicites; &c cela feroit fans propos que 
telles guerres fuflentcôdamnces par les fe ntences des 
Conciles, veu que tous les Payensles condamnent, 
combien qu’ils foy ent feulemét enfeignez ou admo- 
nefiez par la clairte de nature , & non pointpar Japa- 
rolledcDieurcomcccuxqui ne font point Chrcftiés, 
& fi ne condamnent point les Conciles horriblemét. 

Quâd quelque Prince ou Roy cil efineu pour quel- 
ques grandes caufcs & neeelfaires a fc défendre , ou a 
repoufl'cr quelque outrage qui luy aura elle fait, il 
faut qu’il amalfe gens de tous les çoflez qu'il pourra. 
Or fi tous ceux qui iroy ent lors a la guerre , clloyent 
condamnez , comment fe porteroyent les affaires des 
Roys , Princes & Empereurs : veu qu’il n’y a prefquc 
d’autres gens de guerre qceux-la mcfmcs que le bruit 
de guerre amene en régions eltranges? Di moy: afca- 
tioir , fi les Princes ou Roys ou Empereurs fe comba- 
tront feul a lêul,& f amuferont a fe bleffcr ou tuer l’vn 
l’autre en leur propre perfonne , a qui fera le plus fort? 
Ou bicn,afcauoir fils couurirot de gcnefts,ou de nat- 
tes ou de ioncs quelque petits bouts d’hommes pour 
les faire entrer en bataille cotre leurs cnnemis?Etpuis 
apres demande quelque bon confcil au ConciIe,li ce- 
la fe doit faire ainfi? Et certes ccl,i efl bien facile a di- 
re, Le Concile a déterminé cela : au lieu qu’au moins 
on regarde les letres en palfant , ainfi qu’vnc vache ou 
vn bœuf regarde vn tableau peint. Cependant il n’y a 
nul qui penfe au fait , qui conlïdcre ce qui appartient 
principalement a cela, ou quelle efi: l’intérion du C6- 
cile, qui font les decrets & ordonanccs d’iceluy qu’on 


doit garder. Etpourquoy eft-ce que les Prélats ou E- 
uefques cux-me(mcs ne les ont depuis gardez? Les- 
quels ont elle caufe de guerres infini es, de difcords ter 
ribles,8c de grande cffiifion du fang humain:& encore 
ne ceflcnt-ils de faire auiourd’huy le femblable : ccpc- 
dant toutefois ils ont toufiours les gucullcs ouuertc» 
pour crier, Concilcs,Çonciles, Conciles, les Peres,les 
Peres : en forte neantmoins qu’ils ont liberté de faire 
tout au contraire fans en ellre feulement repris, & ex- 
traire pour le moins les chofes qu’ils requièrent eftre 
faites de nous lins condition. Or ça Luther, tu pour- 
rois bien par ce moyen charger le Concile de Nicee 
de haine, ou de foufpeçô de (édition, ou le rédre coul- 
pable de crime de Iefc maielle.Car fi nous enfeignios 
maintenant de celle façon, que l’Empereur &c les gens 
de guerre , lefquels ont des raifons vrgentes & necef- 
faircs de faire la guerre , font damnez : a bon droit on 
iugeroit de no* que nous fommes fcditieux,Sc ne fau- 
drait autre chofe pour nous condamner que nos pro- 
pres eferits. Demoy , ie fuis maintenant du parti du 
CociIe,& fuis cotraintd’cn cllre.Ci apres ieparleray 
de ceci plus amplemct,&: me declarcray moy-mefme. 

Or ie diray maintenant ce que i’ay dit ci deflus,Le 
Concile ne peut autrement parler que du fait ordinai- 
re de la guerre, telle qu’elle elloit lorsenvfage par 
tout l’Empire Romain , tatfous iccluy-mcfme Empe- 
reur Conllatin,que fous les Empereurs Payens ou in- 
fidèles qui auoyent elle deuantluy.Or en ce temps-la 
il y auoit des gens de pied, qu’on appelloit gendarmes 
enroulez, faits bourgeois es villes, qui auoyent gages 
annuels tout le temps de leur vie : en forte que quand 
le pere elloit deuénu vieux ou cafl'c, ou quâd il venoie 
a mourir, le fils fucccdoit incontinét au pere au fait de 
la guerre, & mefme y elloit contraint: comme auiour- 
d’huy le grand T urc garde celle coullume. Au eus di- 
fcntqueleRoy de Franee tient quafi vne femblable 
façon entre les Suifi'cs , & baille gages mefme aux pe- 
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titsenfas de ceux qui le feruet en guerre. Mais ie lai fi- 
le a parler de ces chofes. 

Aulfi y auoit-il des gens de chcual 8c d’ordonnan- 
cesjaquion bailloit gages toute leur vie, &: ces gages 
leur eftoyent comme héréditaires : & les appclloit-on 
chcualiers.Nos gentils-hommes ont prcfquc vne tel- 
le façon que ces cheualiers.Ils doyuent touliours dire 
fournis de cheuaux 8c d’armes : 8c pour cela mefme ils 
ont leurs fiefs. En telle forte que l’Empire Romain a 
toufiours entretenu vn certain nobre de gens tant de 
pied q de cheual: 8c les vns 8c autres ont eu gages pour 
toute leur vie. le recite ces chofes hiltoriales, afin que 
le decret du Concile foit entendu corne il appartient: 
afcauoir , qu’on ne la pourroit autrement expofer que 
du fait ordinaire de la guerre , veu qu’il par e expref- 
fecment de l’armce Romaine, en laquelle félon la do- 
drinc de fainél Paul il y auoit pluficurs Chrefticns 
fouldoyez: comme fainél Maurice auec fes compa- 
gnons, Iouinicn, Graticn, Valentinien , Theodofc & 
autres. Mais fil dloit licite dire aux gages auant le 
Baprcfme fous desEmpcreurs infidèles, pourquoy dt- 
cc qu’apres le Baptefme aufli il n'eut die licite mefme 
aux Chrefliens 8c fideles de icruir en guerre fous les 
Empereurs? 

Sinon d’auenturc que la religion ne foit yci appel- 
lec la foy Chrcfticne,ains pluftoft la moynerie. Orie 
lcroye yci comme tenu ferre de liens bien cftroits , 8c 
félon le decret 5c ordonnace de ce Concile , il me fau- 
drait derechef prendre le froc 8c le capuchon (Voire lï 
ielevouloye faire) 8c ie ne feauroye ou il faudrait 
trouucr Ta inét Pierre au ciel , voire fil a elle pdeheur 
lors qu’il viuoit au monde, 8c fil a fait derechef office 
de pelcheur apres fon Apoflolat : lequel touteffois il 
auoit quitté auparauant pour faire feruice au Sei- 
gneur Iefus. 

Or prenons le cas que la religion /bit appellec la 
moynerie , combien qu'en ces tcmps-la il n'y eut nuis 
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ordres, ou moynes,ou monaftercs:toutefïois vn peu i- 
pres cefte contagion commença a fe fourrer partout, 

& a fe di later au long Sc au large. Caj- enuirô ces teps- 
la,/âin6tAntoine viuoit aucc la troupc.-lcqucl eux no- 
mentPere & inflituteur de tous les ordrcs.Mais Moy- 
nen’efloit autre chofe alors que ce que nous appellos 
auiourd’huy Hcrmite : comme aufli le mot de Moyne 
qui eft tiré du Grec, lignifie folitaire:c’eft a dire, qui c- 
flant fcparé de toute fréquentation & conuerlation de 
tous hommes, vit tout feul en vn bois ou quelque lieu 
defert,ou autrement vit en quelque lieu bien loing 
de toutes compagnies. De moy , ie ne feauroye main- 
tenant propofer aucuns exemples, 8c ne penfe point 
que iamais il y eut de tels moynes , il y a millo ans 
palfez ou plus. Sinon qu’on vucillc nommer Moy- 
nes les pourcs chétifs qui font détenus prifonniers en 
quelques tours ou en quelques autres fortes de pri- 
ions ignominieulês : lefquels font moynes a la vérité: 
car cflans feparez du- regard 6c conuerfation de tous 
les autres hommes, ils viuent folitaircment. Ceux qui 
font ainli nommez en la Papauté , conuerfcnt beau- 
coup plus aucc les hommes en compagnie , 8c font 
moins lôlitaires que les autres hommes.Et quelle for- 
te de gens, quel degré d'hommes y a-il au monde, qui 
viuent plus entre les autres 6c aucc eux, que font tels 
moynes ? Sinon que quclqu’vn voulut y ci vfer de ca- 
i|il!ation:que les monaftcrcs qui font baftis esvillcs ou 
bourgades, ou fur les grans chemins, ne font point en- 
tre les hommes. 

Mais Jailfons-Ià la grammaire, Scdilputons du fait • t 
mefmc. Afcauoir , ft la religionen ceft endroit eft ap- 
pellecla moyncrie qui efîoitde ce temps-la? Pour- 
quoy eft-ce quece Concile condamne le fait de la 
guerre : c’cfl a dire , î’obdiflancc qui efk deuë aux.Ma- 
giftrats politiques? Le condamnc-il, pour celle; raifon 
que les moynes fubiets aux Magiftrats par telle «Lrif 
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Cela feroit.aucuncment tolérable, <jue la moyncrie 
fut louce 8c prifec : mais de dire-, que Je fait ordinaire 
de la guerre do.yuc citre mis a I’oppofite pour dire fi 
cftroitement condamné , cela eft trop rigoreux : com- 
me filainft Antoine ncut peu en bonne confidence 
feruir a l’Empereur. Car d’oii cil-ce qu’vn Roy ou 
Empereur pourroit prendre des hommes propres 5e 
duits a la guerre , fi tous fc vouloyent rendre moynes 
fous vne telle cOuuerture , comme fil n cfloit nulle- 
ment licite de feruir en guerrc?Ie te prie di moy, com- 
bien Pen faut-il que celle doctrine ne foit pour cfmou 
uoir fedition, 8c principalemét fi clic eftoic enlèignce 
par nous? Et touteffois nous feauons que la vie mona- 
chalechoifie volontairement n’efl point commandée 
ni ordonnée de Dieu , ains par obeiflance . Et encore* 
que les moynes eurent grande aflc&ionde f enfuir 
du monde, tant y -a neantmoins que leur fuite deuroit 
élire honnefle 8c ouucrte,: ils ne deuroyent point laif- 
fer de puanteur ni aucunes ordures apres eux : c’cft a 
dire, ils ne deuroyét point par leur fuite faire a la def- 
robbee, rendre les, autres façons de viure ou eftats fiifi- 
pets ou contcmptiblcs, comme fi c’dloycnt choies re 
prouuees 8c pollues, 8c qu’il n’y eut que leurs capu- 
chons 3c frocs qui fentillent le baume.Car cjuâd quel- 
qu’vn f’enfuit ou fe cache dedans vn monalterc, c’eft 
autant comme f il difoit, Fi,fi,quc les homes font ords 
& fales, comment ils f appliquent a offices vils! que 
leurs labeui*s font abominables 8c dcteftables! Or de 
de moy,ie veux cltre feul fauué: les autres le iettent de 
leur bon gre dedans les enfers. Si Iefus Chrilt aufll 
f’en fut ainfi fuy, 8c qu’il fe fut rendu vn tel lainét hy- 
pocrite ou moyne : qui eft-ce qui fc fut expofé a la 
.mort pour les hommes?ou qui eut fatiffait pour nous- 
autres pourcs pécheurs ? Ce fulfent parauanture ces 
moynes defdaignans les hommes auec leur vie afpre 
8 é fqgitiue. Ichan Baptillc a efte au defert voirement: 
tant y-a touteffois qu’il n'eftoit point hors de touti 
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conuerfation & fréquentation des hommes. Car de- 
puis il f‘ cil venu monftrer en aflcmblees publiques, a- 
pres qu'il fut venuenaage virile: & a prefehé. Iefus 
Chrilt ("comme aullt Moy fe au mont de Sina) fut par 
l’cfpace de quarante iours au defert fans compagnie 
humaine, entre les belles, & durant ce temps il ne mâ- 
gea ne beut : mais depuis il retourna aufli auec les au- 
tres hoinmes.Or fus donc accordôs cela que tous deux 
ayent elle hcrmitcs ou moynes , fî eft-ce touteffois 
que nul deux ne condamne le fait ou eftat de la guer- 
re,^ la condition de ceux qui lafuyucnt,ou qui font 
fooldoycz , combien qu'eux ne fuflent gens de guer- 
re. Iehan Baptillc parle a eux doucement & aimable- 
ment comme a gens honneftcs,difant, Soyez contons 
de vos gages , & ne faites opprcîlion, & ne calomniez 
pcrlbnne. Iefus Chrift ell venu en la maifon du Ccn- 
tcnicren Capernaum pour guérir le feruiteur d’ice- 
luy,qui fans doute auoit auffi gages pourfuyurcla 
guerre : nonobftant il ne luy commande pas de lailfer 
celle façon de viurc : mais il loue fa foy a haute voix, 
en forte qu’il dit qu’il n'a trouué vne foy fcmbiablc en 
tout Ifracl. Et fainél Pierre permet a Comille qui e- 
lloitcn Ccfaree , de demeurer voire apres le Baptef- 
me en fon eftat de gendarme, auec fes foldats e- 
ftans aux gages de l'Empereur Romain. Saind An- 
toine ne aeuoit-il pas beaucoup pluftoft enfreindre 
cefte ordonnance diuinc auec fes moynes par fa nou- 
uclle & propre perfuafionSc fainélcte contrefaite, veu 
qu'il n'a elle qu'vn idiot , n’ayant nulle cognoiflance 
des letres , n'ayant iamais elle exercé au miniftere? Te 
penfebien qu’il cftoit homme d’vn grand courage & 
ardent, comme auffi ont elle fes difciplcs.Mais c’eftoit 
vnechofc pleine de fcandalc Scdcgrans dangers :& 
touteffois il a efte preferuéen ccft erreur ou péché, 
comme les autres clous font preferuez, combien qu’il 
y ait des pochez & des fcandalcs en eux. Si eft-ce que 
l'exemple de fa vie ne doit cftre nullement approuué: 
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mais l’exemple 8c la doûrine de noftreSeigneur Icfus 
Chrift 8c de fainâ Iehan Baptifte eft digne de louan- 
gc:8? fautneceftairement que ceux qui enfeignent en 
î’Eglife rcnfuyuent. 

Or foit que la religiô foit yci appellee la foy Chre- 
ftienne, ou la moynerie, on peut pour certain recueil- 
lir du decret 8c ordonnance de ce Concile : que l’eftat 
de la guerre, qui eftoit vne obeifl'ance deuë a l’ordon- 
nance politique pour lors , 8c non point vne defobeif- 
fancc enuers Dieu , ou vneobeilîance taquine ou fer- 
uilc,doitcftre approuu ce contre l’eftat de moynerie 
forgé par l’authoritedes hommes. Mais la legende de 
fainâ: Martin tend a ce poinéfc , que la foy Chreftien- 
ne eftoit nommee religion en ce tcmps-Ia.Car fe vou- 
lant faire Chreftien , il quitta l’eftat de la guerre, le- 
quel il auoit eu de ces anceftres comme par héritage: 
auquel eftat fonpere auoit vefeu auparjuanr, qui e- 
ftant défia tout cafte de vicillefle, auoit fait enrouler 
Martin fon fils au catalogue ou les noms des gendar- 
mes cftoyent eferits ; comme c’eftoit lors la couftu- 
mc du peuple Romain. Plusieurs interpretoyent cela 
detrauers, 8c letiroyent a la plus mauuaife part, com- 
me fi cftant eftemine Sc failli de courage , il eut voulu 
fuyurc la religion Chreftienne , pour abandonner l’e- 
ftat de la guerre, 8c eut craint les ennemis: comme ce- 
ci eft recité au long en fon hiftoire. Par ce moyen on 
cogrioitmanifcftemcnt, que cefte opinion commen- 
çoit alors a pulluler 8c fe femer entre le commun po- 
pulaire, comme ainfi foit qu’aucuns Euefques pref- 
chaftent cefte opinion aux temples: que le fait 8c e- 
ftat de la guerre eftoit vne façon de viurefort dange- 
rctife 8c damnablc : 8c celuy qui vouloitbien feruira 
Dieu, la deuoir fuir de Ioing : car fitind Martin n’e- 
ftoit pas fort long temps apres le Concile de N icce. Il 
eftoit aux gages 8c a la foultc de l’Empereur Iulien. 

Maintenant fi nous voulons garderie decret de ce 
Concile, ou derechef I introduire aux Empires 8c rc- 
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publiques : il nous en faudra fuir aux hcrmîtages 8c 
deferts : ilfaudra cnuoyerles Roy s & Empereurs aux 
raonalicresjSc dire qu’ils ne font Chrelliens, ou qu’ils 
ne doyucnt eftrc fauuez, ou affermer ceci, qu ils viuet 
en vne obeiiîance pcrilleufc îk feruile , Sc ne ferucnt 
point a Dieu. Sinon (ï nous auons délibéré de ne vou- 
loir point confentir ni obtempérer a ce Concile:alors 
toutes choies deuront cftre du tout reiettecs : car 1 vne 
cil aulfi bonne que l'autre , vcû qu’il n’y a rien qui ne 
foit gouuerné par vn mcfmc Efprit. Mais nous ne re- 
quérons point des Conciles eferitsen papier ou par- 
chemin-, ou peints en tableaux , ou grauez en cuyure: 
mais tout ceA affaire gift en fait & exequution. 

Mais, ie ne fcay quel horreur ôc tournoy emet de te-q 
fte me doit faire.virer , quand ie penfe que les fain&s 
Peres n’ont point drefle ou bafti ceft article : comme' 
ceux. qui a la vérité en cela ont eu efgarda 1 Empe- 
reur Conftantin, qui les auoit auparauant deliuréde 
la cruauté des tyrans , non point par l’ellat monachal 
de faintt Antoine , ains a force d’armes. Ceci a quel- 
que couleur & belle apparence, comme fi les autres E- 
uefques cauteleux & fins euflenc meflé ces chofes auec 
les plus fiins decrets & meilleurs, ou comme f ilseuf- 
fent çoufu ces fripperies auec la principale difpute. ^ 

Outreplus,ce mefme Concile de N icee a détermi- 
né, que l’Euefque Romain eut les Eglifes des faux- 
bourgs & a l’enuiron pour recommadccs félon la cou- 
ftume: comme l’Euefque d’Alexandrie deuoit auoir 
celles d’Egypte pour recommandées . Au demeu- 
rant il y a ce mot,Suburbicaires: de moy,ic ne veux & 
ne peux interpréter ce.mot ■: ie ne l’ay point forge , fi- • 
non qu’il fîgnifie les Eglifes d’Italie, qui eiloyent 
voifincs de l.Eglife Romaine. Comme auffi il y a- 
uoit des Eglifes en Egypte voifincs de celle d’Ale- 
xandrie. Qtfvn autre donne telle fcntence qu’il vou- 
dra : toutefois i’ayyci opinion que ce Concile n’at- 
tribuc point la domination a l’Euefque de Rome fur 
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les Eglifes voifincs:mais l il les Iuy recommande cômc 
a vn pafteur,pour auoir l'œil deflus, pour leur aider de 
faueur &confeiIs falutaires,les fouftenir & inftruire. 

Ettouteffoisilne les Iuy recommande point pour 
dire qu’il y Toit côtraint de droitDiuinrmais il fait ce- 
la félon la couitume receuè anciennement. Or la cou- 
flumc n’eft point vnc Efcriture fainfte , ou parollc de 
Dieu. D'auantageilofteal’Euefqucde Rome lesE- 
glifes qui eftoyent en Egyptc:& cela Ce fait aufli félon 
la fa~on Sc couftumc anciennc:& les recômande a l’E- 
ucfquc d’Alexandrie. Par celle me/me raifonceci aufl'i 
f accorde fort bien, que les Eglifes de Syrie ont elle re- 
commandées a l’Euefquc deIerufaIcm,ou d’Antioche, 
le non point a l’Eucfque de Rome , comme celles qui 
eftoyent encore plus loing de Rome, que n’eftoit Ale- 
xandrie ou Egypte. 

Or fi maintenat l’authorite de ce Cocilc doit auoir 
quelque lieu ouvigueur en nos Egliiês,& fi on en doit 
faire castauant que palfer outre , il nous faudra conda* 
nerl’Eucfque de Rome, Sc le chalîer hors de l'Eglifé 
comme vn tyran.Sc toutes fes bulles, Sc ce gros bokulai 
re de fes l5ecrets &Dccretales,3eietter tout cela au feu 
fans en rien referucr. Car il n'y a letrc du Pape, ni au- 
cune bulle, ni page quelconque aux Deçretales, en la- 
quelle il ne brame, rugifie Sc foudroyé, qu’il cft le chef 
(ouuerain de toutes les Eglifes qui font par tout le mo- 
de, & feigneur a qui toutes choies obeillent, 8c félon la 
volonté duquel il faut que tous ceux qui veulent obte- 
nir fitlut, viuent Sc ayent mouuement. Que-fi on veut 

Î arler ouuertement , voyci comment il faudrait dire, 
.e Cocile de N icce eft faux Sc hérétique, Sc doit eftre 
condané par la voix de tous les hommes du monde, co 
me deteftable.Et cela foit dit a la faueur du Pape:d’au- 
tantquece Concile luy ofte l’empire ou domination 
fur toutes les Eglifes , Sc attribue vne puiifancc égalé a 
l’Euefque d’Alexadrie.Touteffois le Turc Sc le Soul- 
dan ont expofé^il y a défia lôg tcpsjle decret de ce Cd 
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cilc par devait ou dcltrudio d'Alcxâdrie,5c en ont do 
né 11 bone inlirudiô, cju’il n’ell befoing ni au Pape ni 
a nous d’auoir pi* aucu fouci de cela.Or no* apprends 
par ceci q les decrets des Cociies ne Tôt tous egalcmét * 
perpétuels ne fiables, corne font les articles de la foy. 

Outreplus , il a elle ordonné par ce Concile , que 
ceux qui Te challrét eux-mcfmes pour euiter diuerfes 
fiâmes &: pluficurs bruflemens de paillardilcs,ne doy- 
uent point eitre receus en l'ordre des clercs ou des dia 
crcs. D’auâtage ce mefme Concile a aucôtraire ordô- 
né,que les Euefques n’euflet point de femc en leur cô- 
pagnie , fi ce n’elloit leur mere , ou leurs leurs , ou les 
feurs de leurs peres ou mcres,ou autres parétes proebai 
nes.De moy,ie cofeffe frâchemét,que ie n’enté nulle- 
ment le S.Elprit en ce Cocile. Si ceux qui le chaftrent 
eux-melmcspour euiter les flâmcsSc brufiemés de pail 
lardifcs,ne Tôt reputez idoines pour feruir au minifte- 
re Ecclefiaftique : & d’autrepart fi ceux qui elpoulent 
des femes pour furmôter les aiguillôs de la chair /cio 
le cofcil ou la dodrine de S. Paul,i.Cor.7. ne lot aulîi 
idoines-.ou tobera la choie finalemét? L’Euefque ou le 
miniltre,ou le prefeheur deura-il endurer celle ardeur 
intolérable , 8c ce brullemcnt d’amour illicite, & ne le 
deliurer poît & ne fe retirer hors de ces dâgiers ne par 
mariage ne par chaftremét? Car quel befoing eft-il.de 
donner vn long mâdement a celuy qui eft marié de ne 
brufler point apres les femmes des autres: veu que cela 
n’ell point licite mefme aux laies & eaux gés mariez» 
Ainn la pudicité ou chaftcte de la mere ou de la leur 
ou d’autre paréte ne leroit poît en dagier, fi l’Euefque 
eftoit marié:il ne leroit befoing lors de faire vne deffé 
le fi feuere. Le S.Efprit n'a il point d’autres affaires es 
Conciles , que d'aftreindre Sc charger lès miniftres de 
loix impolfiblcs,dangercufes & non necefl aires. 3 

On trouue es hilloircs,que S.Paphnucc, home crai 
gnant Dieu, 8c excellent en fapience celdte, contredit 
& refilla fort 5c ferme aux Euefques en ce mefme Co 
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cilcjlefqucls youloycnt deffehdre le mariage mefme a 
ceux qui auoycnt efpoufé femmes auant qu’ils fulfent 
faits preltres:ils vouloyct auffi rôpre le lien de maria- 
ge entre ceux qui f’eftoyent donne la foy l’vn a l’autre 
auparauant.Mais S.Paphnuce leur confeilla de ne fai- 
re point celle deffenfe : affermant que ceci auffi efloifc 
vne vraye chaflete, quand le mari & la femme viuoyet 
chaftement en mariage. Aucuns difent qu’il obtint ce 
qu’il demandoit : tant y-a que ces deux decrets fem- 
blent lignifier que les Eucfques pafferent outre, & def- 
fendirent Amplement le mariage. Et de fait, il ya- 
uoit en ce Concile plufieurs Eucfques ignorans & du 
tout belles, méfiez parmi la fainde alïcmblcc en ce 
Concile.il y auoit des Arriens auec gens deleurfcde 
(ce qu’on peut cognoillre facilemét parles hifloires) 
qui cofererent quelque chofe de leurs erreurs: dequoy 
nous parlerons ci apres plus au long. Or maintenant 
nous-nous déporterons vn peu de parler des Conciles, 
& nous conlidererons aulfi les tcfmoignages des Pères 
ou Dodcurs anciens. Combien que faind Auguflin 
no' trouble vn peu, en ce qu’il ne veut point qu’es cho 
fes Diuines on adiouflc foy a aucun des Peres, comme 
il a elle dit ci deflus. T ant y-a neantmoins qu’il nous 
faut voir leurs tefinoignages , iafoit que S. Auguflin 
veuille qu’ils foyent tous allubiettis ou captifs aux tcf- 
moignages des faindes Efcritures. 

S.Cyprien qui eft l’vn des plus anciens Peres , qui 
eïloit long temps deuant le Concile de N icee,du téps 
des Martyrs , comme aulfi luy a conftamment enduré 
le martyrej a elle ferme en celle opinion, que ceux qui 
auoyét eflebaptizez entre les hérétiques, on les deuoic 
baptizer’ derechef :& n’a peu eflre deflourné de celle 
opinion iufqu’au temps de fon martyre, combien qu’il 
en fut fidèlement admonnellé par les autres Euefques. 
Et S. Comille Euelque de Rome, qui auffi en ce tëps- 
la fut mis a mort pour la côfelTiô du nom du Seigneur 
Icfus,ne voulut dire de celle opinion. Et faind Augu 
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ftin qui a efte depuis , fe tormente bien fort en le Vôt h 
lant exeufer, & finalement il a fo n recours a cela qu’il 
dit, que ceft erreur a efte effacé par Ion fang , lequel il 
a elpandu pour la dileftion de Iefus Chriiè. Voyla co- 
rnent fainft Auguftin parle , condamnant ladoébine 
.de fainét Cyprien touchant la réitération du Baptef- 
me:ainfi que depuis elle a elle condamnée , comme de 
fait elle doit eftre codamnee. Mais nous pourrons ex- 
eufer facilement fainét Cyprien, comme celuy en qui 
nous eft propofé vn bel exemple de la grâce excelléte 
& confblation trefdoucc, que les fideles ont au Fils de 
Dieu: alcauoir, que les plus lainéls mefmesfont vne 
groffe pièce de chair & malle de peché:& il leur eft bic 
Facile d’errer.Comme S.Cÿpricn qui eftoit vn fi gràd 
pcrlonnage,& a efte martyr fi excellent, touteffois fa-' 
bulc fort villeinement en d’autres chofes de grade im» 

J >artance. Mais ce n’eft point noitre intention de par- 
er maintenant de cela. 

Or que dirons nous des Peres qui eftoyent aupara- 
uant , qui ont laiflé cefte do&rine a S. Cyprien & aux 
autres qui ontfucccdé apres, corne héréditaire? Qifon 
• lilêlevij. liure del’hiftoire Ecclefiaftiqueau j. & ij. 
fueillet , & qu’on regarde bien là ce que ce grand per- 
fonnage Denis Euclquc d’Alexandrie eferit touchant 
cefte matière a Sixte Euefque de Romc^âc quelle opi- 
nion il en a:alcauoir, que deuant ce temps- la auàt que 
les Eucfqucs cuflcnt fait cela en Afrique , il auoit efte 
défia fait par les autres Euefques, & eftoit défia arrefté 
Serelôlu en Iconie au Concile. Il dit doneque, qu'il 
faut bien peler cefte caufe de fi grande importance , at 
uant qu'on la condamne.Outreplus ceft article eft clai 
renient exprimé au Conci le de Nicee : que les héréti- 
ques Pauliniaftes ou Photiniens deuoyent eftre bapti 
zez dercchef.Duquel articlcS. Auguftin fc trouble gra 
dément , & eft fort oflfenfé en fbn liure qu’il a fait des 
hercfies.Car combien qu’il eut eu d’affez alprescôbats 
contre les Donatiftes qui rebaptizoyent, touteffois il 
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vient finalement exeufer le decret du Concile de Ni- 
cee,8etaîche par finefl'e d’efehapper vfant de ces paroN 
les,On doit péfer que les Photinics n’ont point gardé 
la vraye 8e droite forme du Baptefmc, corne les autrei 
hcretiques aufll l’ont obferuce. Mais il eft difficile de 
f accorder aux chofes qui n’ont point de probation ou 
fermes argumens,qui font que nous con (entons ou ac- 
cordons. Caries Photiniens n'auoyét & fi ne faifoyét 

f >oint vn autre Euangile,que celuy que tout le refte de 
’Eglife auoit.Parquoy il faut pluftoft croire qu’ilsont 
vfé de la forme comune. Car toujours les hérétiques 
ont accoutumé de mettre en auant la faindc Efcriture 
& l’authorite d’icelle. Ainlî demeurera 8e fera mainte- 
nue la réitération du Baptelme contre faind Augu- 
ftin 6e nous tous, veu que le Concile de Nicee 8e auffi 
les autres Côcilcs&les Peres ont fuyui cefte opinion 
de faind Cypricn. 

Outre toutes ces chofes , on trouue des Canons des 
Apoftres tant de fois imprimez, & par tout efpanchez, 
& eft bien facile a péfer que c’cft afin que l’Eglife foit 
mieux gouuerneeparce moyen. Entre les autres Ca- 
nons ccftuy-ciy eft comprins: afcauoir, que les Sacre- 
mens des hcretiques 8e le Baptefmc ne doyuent eftrc 
eftimez pour rien, 8e ceux qui ont efte baptizez délia, 
doyuent eftre rofcaptizez par eux.De cela on peut bien 
facilement recueillir ceci : Si les Apoftres mcfmes ont 
ordonné ce qui depuis a efte dôné comme de main en 
main par les Peres les plus anciés 8e les ConciIes(com 
mefaind Denis dit_)iufques au temps de faind Cy- 

Ç rien, 8e depuis faind Cyprien iufques au Concile de 
d iccc Ç car faind Cyprien eftoit deuat le Concile de 
Nicee ) fi , di-ie , les Apoftres eux-mefmcs ont or- 
donne celarlors l’opinion de faind Cyprien demeure 
forme, 8e faind Auguftin tôbe bas auec tous ceux qui 
ont eferit aucontrairc, 8e nous aulfi qui confcntons a- 
uecluy. Carquieft-ccqui fc voudra oppofer defon 
propre fccu aux Apoftres mefmes?Mais £ les Apoftres 




n’ont point ordonné cela, les authcurs de ces faux li- 
ures & contrefaits feroyent dignes d’eftre enuoyez au 
gibet, oudepafferpar le trenchantde I’efpee, ou par v 

Q uelque autre tourmét bien grief. Car y a-il plus gr an- 
e mçfchacete,que de dire qu’on face femer de tels li- 
mes parmi l’Eglife, qui eft de tant de nations ou peu- 
ples, & ce fous le nom des Apoftres ? Ils meriteroyent 
tien aulfi qu’on ne Ieuradiouftaft foy en nuis autres li 
ures, ou en quelques autres chofes que ce fulfent : veu 
qu’eux & ceux qui adhèrent aux Papilles publient de 
telsliures fansceffc& fans fin, aufquels eux-mefmes 
n’y adioullent nulle foy, & nonobllant ils nous char- 
gent fièrement de ces letres & fyllabes, Conciles, Pe- 
res:lefquelles quelque Chorille ou quelque baflecon- 
tre de Halberftad pourroit mieux faire rclônncr de fa 
groffe voix, entonnant quelque Libéra pour les tref- 
palTez, fi feulement H elloit quellion en tout ceci des 
morts & des letres ou fyllabes de ce mot Concile. A 
quoy touteffois ceux-ci font occupez feulemét, & ce- 
pendant ils nous trompent villainement &d’vne fa- 
çon defloyale. 

Or maintenant fi fainét Cyprien a eu pour foy les 
Canons & reigles des Apoftres, & le Concilrde Ni- 
cee,& outre ceftuy-la beaucoup d’autrcs:comment ac- 
corderons-nous les Peres ? Les Apoftres auec fainâ: 
Cyprien-cntédent, que ceux qui ont elle baptizez par 
les hérétiques, doyuent eftre baptizez vne autre fois. 
Sain&Auguftin auec toute l’Eglile conclud que cela 
eft contre la lainéfce Efcriture.Quî eft-ce qui prelche- 
ra cependant aux fidèles & Chreliiés, iufques a ce que 
ce different lôit finalement appaifé ? II n’y a rien plus 
facile, qu’a la faço des batteleurs & ioueurs de gobbe- 
Iets fc iouër auec ces mots Peres & Côcilcs,& abule r 
fraudulcufemét de noms facrez pour fufpendre ou cm 
pclchervn Concile vray & libre, comme le Pape a fait 
tous ces vingt ans entiers.Et en fi grand nobre d’Eucf 
ques ou Prélats il n’y en a pas vu feul qui penfe du fa- 

lut 
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lut de tant de millions d’ames, Iefquelles deuroycnt e- 
ftrc repeuës de la pure parolle de Dieu, 8c d’vnc certai- 
ne & ferme confolation dcconfciences : comme Iefus 
Chrift luy-mefme dit, Pais mes brebis. 

Voyci ni fq ues a quel poinét i’excufe fainél Cy- 
prien: afcauoir, qu’il n‘a point efte vn tel Anabaptille, 
comme font ces montres horribles de nollre temps. 
Car fainél Cypricn auoit celle opinion, que le Sacre- 
ment elloit nul entre les heretiques : pour celle raifon 
il eil d’aduis qu’on doit rebaptxzer ceux qui ont elle 
baptizez entr’eux, comme ceux qui n’auroycnt iamais 
receuleBaptefme. Et il auoit celle intention en fon 
cœur,quc les Payens non baptizez fulfent baptizez, & 
non point de confermer la réitération du Baptefme. 
Car il ne fcauoit rien du tout de celle reiteratiô du Ba 
ptefme, beaucoup moins conclud-il qu’elle foit d’effi- 
cace : mais il croit feulement qu’il n'y a quVn feui 8c 
vray Baptefme des fidcles 8c Chrelliés.Mais nos Ana- 
baptilles confcffcnt bien qu’entre nous 8c les Papilles 
le Baptefme yellvray bon 8c légitimé: mais pource 
que ceux qui baptizent 2c ceux qui font baptizez, en 
lont indignes,ils nient que cela foit le vray Baptefme. 
Saind Cyprien n’eut point accordé cela,8c encore 
beaucoup moins eut-il ainlï rebaptizé. 

le di cela de ma part, de fairnSk Cyprien martyr, du- 
quel i’ay opiniô fainéle, 8c n’en voudroyc parler qu’a- 
uec reuerence 8c hôneur, quant a fa pcrlbnne Sc fa foy. 
Car toutes fortes de doélrines font fubiettes a celle pa 
rolle de l’Efcriture 8c du fainél Efprit, Efprouucz tou- 
tes chofes,8c retenez 8c gardez ce qui ell bon. Mais ce- 
ci n’ell pas de nollre propos : c'ell-ci nollrc principale 
intention de monllrcr comment les Peres pourront e- 
llre accordez, afin que nous foyons certains quelle for- 
te de do&rine doit ellre annoncée en l’Eglife, afin que 
les fideles foyent inllruits, 8c les confcienccs abbatues 
foyent redreffees, 8c les cœurs ayent vne ferme 8c per- 
pétuelle c5f»lation.Car yci les Àpollres 8c fainél Cy- 
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prien ne font point d’accord auec fainél Auguftin & 
l’Eglife touchant vn grand article : afcauoir,du Baptef 
me.Si nous fouferiuons a l’opinion de S.Auguftin,en 
ce cas-la il nous faudra condamner les Apoftres auec 
leurs Canons, 8c rcietter le Concile de N icec auet les 
Peres 8c les Conciles anciens, 8c auec faintt Cypricn. 
Aucontraire li l’opinion du Canon des Apoftres 8c de 
fainft Cypricn demeure ferme, lors fainft Auguftin 
erre auectoute l’Eglife. Qui eft-ce qui prefehera ccpen 
dant,ou qui baptisera, iufqu’acc que derechef il y ait 
vnc bonne concorde entre nous? Et pource que les Pa- 
pilles allèguent contre nous les Canons des Apoftres, 
les Conciles & les Peres, 8c afin qu’on y adioufte plus 
de foy, aucuns aulfi font inférez au decret de Gratien: 
que lï ce rampar pouuoit eftrc rompu par quelque 00 
calïon, en forte qu’on apperfeut qu’vn ou deux de ces 
Canons ou Conciles fut erronée 8c hcretique, comme 
eft ceft article de baptizer derechef les heretiques ? qui 
eft celuy qui pourroit alors empefeher que celle riuie- 
re ne fut efpanchce par tout, 8c que les flots & les fonf 
des orages n’abbayaflcnt comme par vn prodige con- 
tre les Papilles, qu’ils font méteurs manifeftes en tou- 
tes les chofcs qu'ils efcriuent, difent&compofcnt, en 
tous leurs fermos 8c cricrics,& qu’ils ne mcritétnulle- 
met qu’on leur adioufte foy en quelque petit mot que 
ce foit, côbien q par leurs finelfcs & rufes ils fe couurét . 
des tiltres de Conciles, Peres, Prophètes 8c Apoftres? 

Mais cependant que nous de noftre collé nous ex- 
trayons 8c tirons fi fongneufement des Peres 8c Con- 
ciles ce qui nous femble bon, 8c qu’eux aufli de leur co 
fté en recueillit 8c tirent ce que bon leur femble, & tou 
teffois nous ne pouuos cftre d'accord, veu que les Pè- 
res mefmcs ne faccordét pas fi bien entr’eux que font 
Jes Conciles : ie vous fupplie, qui eft celuy qui fur ces 
entrefaites repaift les âmes de vraye 8c falutairedo&ri 
ne, lefqucllcs ne feauent rien de ces contétions 8c crie- 
ries curieufcs ? Eft ce cela paiftre les brebis de Iefus 

Chrill? 


Chrifi? Veuqueles bergers mefmesou Dofleurs ne 
icaucnt pas fi ce font des pafturages ou poifons, fi c’eft 
de l’herbe ou du venin : afcauoir, fi cependant on doit 
laifler en doute 8c fufpens les poures efprits tremblans 
ou côbat;ins, iufques a ce que la chofe loit du tout mife 
afin,8c que le Concile en ait détermine ? Helas com- 
ment le Fils de Dieu eut mal pourueu a Ton Eglife, fil 
eut voulu qu’on eut ainfi tenu les efprits en fufpés! Ccr 
tes il n’a nullement voulu faire ainfi. Car la certitude 
de la doftrine celefte & Diuine cft bien autre, 8c beau- 
coup plus grande, que celle qui cftiirce des Peres ou 
Concilcs.Ou bien il faut dire, que depuis le temps des 
Apofires iufques a maintenant il n’y a point eu d’Egli 
fe: ce qui n’cft nullement veritablc,car il efi dit claire- 
ment au Symbole, le croy qu’il y-a vne làin&e Eglife 
vniucrfelle.Item, le feray auec vous iufques a la fin du 
mode. Il faut ncceffairemét que celle promefi'e demeu 
re fermcSc fiable, encore q nous fufliôs deccus par tous 
les Conciles 8c Peres qui furent iamais au monde.Car 
ce filtre demeure ferme & immuable au Seigneur Ic- 
jfiis Je Fils de Dieu, le fuis la vérité. Les Peres 8c les 
Conciles au regard du Fils de Dieu portent ce tiltre. 
Tout homme cft menteur, principalement quand ils 
fe reculent de la Parolle rcuclce, ou des tefmoignagc» 
mani telles de la fain&e Efcriturc. 

le diceci,non pointa caufc denosEuangeliqucs, 
aufqucls ic monfircray bien ci apres que c’cft des Con 
ciles, des Peres, & de l’Eglife, fi d’aueture ils n'en fea- 
uent rien : comme certes par la grâce de Dieu ils ne fe 
fontgueres tourmentez iu.lqucs a ccficheurca expli- 
quer ces queftions : mais a caufe de ces criars 8c babil- 
lars,quipenfentque nous n’ayons point lçules Con- 
ciles ou les eferits des Peres. Combien que ie n’aye leu 
tous les Conciles, 8c ne les liray iamais, 8c ne feray ia- 
mais vne fi grande perte de temps, comme i'ay fait: ce 
m’eft allez d’auoir leu les quatre Conciles vniuerfeïs 
diligemment 8c atrentiuement, 8c beaucoup plus atten 
tiucmét que nul de nos aducrfaircs, 6c ie le icay biens* 


So 
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Et pourtant fcachant ceci pour certain comme bie» 
aduifejie feray fi hardi, que(ces quatre Côciles vniuer- 
fels cxceptezjic ne feray plus de cote de tous les autres, 
encore que ie les deufle approuuer corne bons & toléra 
blés, pour le moins aucuns: ce que ie veux eftre enten- 
du fainement. Au relie, voy la cornent ie me perfuade, 
que i’ay plus grande cognoilfance de tous les anciens 
qui ont eferit, que ces criars, qui tirent d’iceux ce qui 
leur femble bon,& font leur proufit de ce qui peut fer- 
uiraleurs fantafies &opiniôs, & Iaiifent-làtoutapro 
pos les autres chofes qui leur font contraires tant peu 
que ce foit. Et pourtant ces chofcs de fi grande impor- 
tance doyuent eftre autrement traittees & d’vne autre 
fidélité. 

Y a-il chofe que nous débattions plus alprementPSi 
nous voulons bien accorder les fentences des Peres, il 
nous faut prendre le Maiftrc des fentences, qui a dili- 

f emment trauaillé en ceft argument, & nous a auanccz 
c bien Ioing en ce labeur. Car il a eu des cogitations 
femblables touchant tes dilcords & diffentions des Pe- 
res ou Dodcurs anciens, comment on les pourrait ap- 
paifer, & y mettre quelque bon accord. Et félon mon 
iugement, il n’a point perdu fa peine en cela : qui plus 
cft, il a beaucoup plus fait que nous ne feaurions faire 
tous. Et quand on efpeluchera bien tous les Conciles, 
& tous les dids des Peres, a grand peine y en aura-il 
vn feul, ou on trouuc tant de choies qu’on pourra faire 
en ce feul liure des Sentences. Car les Conciles & les 
Peres traittent fculemct d’aucuns articles ou de quel- 
ques parties de la dodrine Chreftienne:& n’y en a pas 
vn feul qui en traitte de tous, & qui comprene toute la 
fomtnc, comme faitceperfonnage-la,ou bien qui trait 
te des principaux. Mais des plus grans articles, comme 
de la dodrine de la foy & de la iullification, il en par- 
le plus clairement & plus fimplement: combien qu’il 
magnifie gradement de la dodrine la foy,& luy done 
des tiltres exceliens.Par mefme raifonnous cofcfibns 
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que Gratien n’a point ramafléfon gros tabulaire de 
Decret fans quelque trauail: & a aucunement proufité 
a. lapofterite erçce qu’il a accordé les Peres &c Conci- 
les. Enquoy il a pris fort grand peine &: iabeur : tant 
y-atouteffoisqu’ii n’eft point fi pur que le Maiftre des 
fentences. Car il attribue plus a l’Euefque de Rome: 
&eftant préoccupé de la folle opinion du temps, il 
tire & rapporte toutes chofes au Tape : fans cela il cft 
poflible que fon labeur eut elle plus vtile,que le noftrc 
ne feauroit eftre maintenant. 

Or qui voudra voir plus amplcmét combien cftoit 
grande l’infirmité humaine es Pères & Do&curs an- 
ciens, il faut qu’il life le liure que Pomeran pafteur en 
nollre Eglife de Vuittcmbcrg a fait fur le 4 .chap.de la 
première aux Corinthiens.il pourra bien apprendre 
de lâ,que fainét Auguftin a trefbié dit, qu’il ne faut ad 
iouller foy a nul des Pcres, fil n'a pour foy des tefmoi 
gnages clairs des fainéles Efcriturcs.O bon Dicu,fi la 
foy Chreftienne dependoit des hommes, & des parol- 
les ou fentences des hommes , quel befoing feroit-il 
d'auoir la faindte Efcriture. ; ou a quel propos Dieu 
cut-il voulu qu’elle eut elle manifeftee, & produite de 
fô fein occulte par fo Fils noftrc Seigneur Ief J Chrift? 
Si on doit ouyr la parollc d’vn homme, il nous faudra 
cacher fous les muids & les bancs la parollc de Dieu,& 
toutes les Efcriturcs de la fain&c Bible. Lifons & pro-î 
nonçons en la chaire les Côciles &c les Peres.Ou fi les 
Peres n’ont point efte aufli eux-mefmcs homes, nous 
qui fommes hommes , comment feros-nous en ce cas- 
la fauuez ? S’ils ont efte mortels,iI ne faut point douter 
qu’ils n’ayentquelqueffois penfé, dit& fait telles 8c 
femblables chofes qui nous font offertes a pcnfer,dire 
& faire. Et fouucnteffois il leur a bicri fallu dire auec 
toute l'Eglife, Pardonne- nous nos pechez & offenfes, 
comme nous pardonnons auffî a ceux qu i nous offen- 
fent : veu principalement qu’ils n’ont point eu de tel- 
les promettes de l’Efprit que les Apoftres : mais feule- 
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ment ils ont elle difciples des Apoftrcs.Si Iefainft Ff- 
prit eutfefte fi fol 8 c mal aduifc,de croire que les Con- 
ciles ou les Peres eufl'ent rongnciufques au vif toutes 
chofes fans exception , 8 c en general reformé toutes 
chofes félon celle rongneure mathématique, de telle 
façon qu’il n’y eut ne tafehe ni imperfection cachcerie 
vous prie, quel befoing eut-il die alors , que l’Eglife 
fut fi fongneufement admôneftee de bonne heure par 
la viue voix du fainélEfprit:afcauoir,qu’il faut efprou 
uer toutes chofes?D’auâtage il faut bien aduifer où on 
édifié de la paille, du foim 8 c de l’cftculc fur le fondc- 
mét qui elt le Fils de Dieu, le Seigneur Iefits, i.Cor. 4 . 

Or ycr le fainél Elprit prophetize non point en ca- 
chette ou comme en paflant, ains ouucrtemcnt 8 c en 
authoritc, qu’ily en aura aucuns en la fainélcEglilè 
vniuerfelle, qui édifieront fur ce fondement, du bois, 
ou de la paille, ou des ellcules : c’cft a dire, qu'il y aura 
des Docteurs qui demeureront au fondement quieft 
Chrift, les œuures dcfquels fouffriront dommage : 8 c 
touteffois eux feront fauucz comme par le feu. Lequel 
pafl'age ne peut élire entendu des hérétiques, car les he 
retiques mettent vn autre fondementrmais ceux-ci dç- 
meurentau fondement : c’ell a dire, ils lônt fiiuuez en 
la foy de Iefus Chrill , 8 c font appeliez les SainCts de 
Dieu : 8 c nonobllant ils ont aucuns enfeignemens qui 
ne font que feflus , bois 8 c circule, lefquels enfeigne- 
mens lôuffrent dommage par le feu des fain&es Elcri- 
tures:cux touteffois font lauuez, comme faindt Augu- 
llin dit de foy, le pourray errer, mais ie ne pourray c- 
llrc hcretiquc.La raifon, Les hérétiques non feulcmct 
font en erreur:mais auflVdclfendent obllinecmét leurs 
erreurs, & qui pis cil, bataillent contre la vérité manife 
lie 8 c cognue, 8 c l’oppugnent contre leur propre con- 
fidence. Sainét Paul au de Tite dit des hérétiques, 
Fuy l’hôme heretique apres vnc admonition ou deux, 
8c (caches que ccluy qui cil tcl,ell fubuerti, 8 c qu’il of- 
fenlc ellant condamné par foy-mcfmc; c'cll a dire,q u r 

veut- 
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veut obllineement Sc fciemment ellre damne en Ton 
erreur, & périr a tout iamais. Mais S. Auguftin veut 
volontiers rccognoiftre fon erreur, il veut volontiers 
ellre inllruit: pour celle rai fon il ne peut ellre héréti- 
que. Autant en font tous les autres vrais fidcles, & jet- 
tent volontiers leurs clleules 5c pailles pour ellre bruf 
lees : feulement qu’ils demeurent fur Iefus Chrivt qui 
cil le fondement du falut etemeheomme aufli nous a- 
uons fait 5c faifons.^ 

Puis donc que la çhofe ne peut aller autremet quat 
Aux opinions & eferits des Peres (ie parle maintenant 
des bons Sc fainéts Dofteursjen quelque lieu qu’ils e- 
difient,fans or, fans argent Sc pierres precieufes:c’eft a 
dire, fans quelque bon& certain tefmoignage de la 
fain<fteEfcriture,& fils ballifl'ér,clleules,fbin, bois, fur 
autre chofe que fur le fondemét: alors il faudra fuyure 
la reigle de S.Paul fort vtile 5c trcnain£te,& faire dif- 
férence entre l’or & le bois, entre l’argent 5c l’edeule, 
entre les pierres prccieufcs & le foin.Ne nous laiflons 
donc point tirer par ces criars 5c bauars,ni amener iuf- 
quesace poinft , que nous croyons oupcnlions que 
l’or Sc le bois foyent tout vn, Sc que les fellus vallent 
autant que l’argent, & que le foin foit aufli précieux 
ou riche qu’vne cfmeraudeou quelque autre pierrre 
prccieufc. Ou bien fils ne fe déportent, nous les prie- 
rons qu’eux monllrent les premiers quelque efprcuue 
de celte nouuclle fapicnce ou philofophie, qu’ils jet- 
tent la l’or comme vn fellu,&: choifificnt du bois pour 
l’argent, Sc ay en t en admiration la paille, ou efteule, 
ou charbons comme vn grand thre/or, & qu’ils elli- 
rnent des fellus comme efcarboucles. Autrement ils 
nous pardonneront fi nous ne voulons pomt ellre de- 
ceus es chofes fpirituelles: veu qu’eux ne veulent ellre 
trompez es temporelles : lefquelles fi on compare aux 
biens eternels , non feulement elles feront beaucoup 
plus viles , mais aullx elles feront (ans comparaifon 
moins que rien. 





Et certes veu qu’il eft qucftion des plus anciens Pc- 
res ou Do&eurs,iI faut confidercr en ceft article le con 
feil admirable & fingulier du fain<ft Efprit, en ce qu’il 
n’a voulu d’ailleurs bailler au monde tous les liures en 
general de la faindc Efcriture tant du vieil que du 
nouueau Tcftament , que delà femcnce d’Abraham, 
& du peuple Iudaique, & qu’vn feul feulement ne fut 
efcrit par vn homme Payen. Comme aulli il n’a point 
choisies Prophètes ne les Apottres d'entre les Gen- 
tils, côme faintt Paul dit au j.des Romains, Les Iuifs 
ont ce priuilege, que les parolles de Dieu leur ont elle 
commifes.Et au Pfeaume 147. Lequel annonce fa Pa- 
rolle a Iacob,fes iuftices & fes iugemens a Ifracl.Il n’a 
point fait ainfi a toute nation, 8e ne leur a point mani- 
fefté fes iugemens.Et le Fils de Dieu dit au quatriefmc 
de faillît Iehan, Nous fcauos que le faluteft des Iuifs. 
Itcm,auxRomains 9,AufqueIs eft lapromefl'e^laLoy, 
les Peres & Chrift félon la chair. 

Et pourtant nous qui fommcs Gentils & profanes, 
n’egaions point les efcrits de nos Peres a la fain&e Ef- 
criture, laquelle eft procedee de ces grans & excellens 
perfonnages & liunieres de tout le monde. Portons- 
nous vnpeu plus modeftement enuers les efcrits de fi 
fînguliers perfonages. Car ils font enfans •& heritiers 
& nous fommes cftrangcrs 8e forains : 8e ce que nous 
fommes receus a la table des enfans, c'cft par pure mi- 
fericorde 8e bote gratuite.Pour mieux dire, lions-nous 
deuions ietter bas par terre aux pieds des Patriarches, 
corçime celle poure femme Chananee, 8e ddîrer fur 
toutes chofes d’vne profonde affettio de noftre coeur, 
que nous puilfions manger des miettes qui tombent 
de la table des feigneurs. Maintenat nous-autres Gen- 
tils mis beaucoup au defl'ous voulons exalter Inos Pe- 
res & leurs efcrits iufqucs a I’authoritc des Apoftres. 
Nous ne penfons pas, que Dieu qui n’a point efpar- 
gné les rameaux ou branches naturelles, nous peut au£- 
fi bien rompre 6c du tout brifer,Rom.ir. Car il n’a 

point 
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point efpargné la femence ou la poftcrite d’Abraham, 
acaufe de leur incrédulité 8c obflination.Et touteffois 
le Pape, ce monltre 8c abomination horrible du der- 
nier, temps Peifleuepar deflusles Prophètes & Apo- 
ftres, 8c l’attribue d’vn orgueil diabolique la puülan- 
ce de changer I’Efcriture a Ton appétit. Par quoy fainft 
Auguftin ait fort bien, efcriuant afaind Hicrofme, 
comme nous auons ci deflus recité. Ne penfes point, 
mon frère, Sc ne requiers que tes eferits foyent égalez 
aux Jiures des Prophètes 8c Apoftres:ia n’adu'iennc 
que tu le demandes. 

Et il n’y a nul Concile, ni aucun liure des Pcrcs, au- 
quel on puifle trouuer toute la dodrine Chrefticnne. 
Mettons ceci pour exemple, Le Concile de Nicc r 
traitte feulement ceft article, que IefusChrifl eft Dieu 
naturellement.Le Concile deConftantinoblc, que le 
faind Efprit cil Dieu. Le Concile d’Ephefe,que Icfus 
Chrift eft feulement vnc pcrfonne,8c non point deux. 
Le Côcilc de Chalcedoine,que Iefus Chrm n’a point 
feulement vne nature , mais deux : afcauoir, la nature 
Diuinc, 8c îa nature humaine. Ce font-ci les princi- 
paux 8c les plus excellens quatre Conciles, 8c traittenc 
feulement ces quatres articles , comme nous orrons. 
Mais ce n'eft pas-ci encore toute la dodrine Chrc- 
itienne.SaindCyprien enfeigne comment il fautcon 
flamment mourir en la foy, 8c comment il faut endu- 
rer les martyres 8c pallions : 8c il baptize derechef les 
heretiques. Il reprend Jes mauuaifes mœurs , 8c prin- 
cipalement des femmes. Saind Hilaire deftend 8c 
maintient le Concile de Nicee, que Iefus Chrill dt 
vray Dicu:8c a fait quelques traitiez fur aucus Pfeau- 
mes. Saind Hierofme loue excelTiuement la virgini- 
té^ la faço de viurc des hermites.Saind tehâ Ôiry- 
foftome exhorte en fes fermons a iulher, faire prières 
8c oraifons,doner des aumofnes, a dire patiétjmodei 
fte en habillemens,8c autres chofes femblables.Saînd 
Ambroife a eferi; beaucoup de chofes neceflaires: 
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mais far tous fain<fl Auguftin traitte les principaux 
articles : & pourtant le Maiftre des fentences a puifé 
deluyvne bonne partie de Tes efcrits. Pour dire en 
bricf, quand tous les efcrits des Pcres anciens & toutes 
les ordonnances des Conciles feroyent amaflces en- 
femble : tant y-a toutefois qu’on n’en pourroit pas 
extraire vn corps entier de la doftrine Chrefticnnc: 

& fi la faintte EÎcriture n'eut fait ce corps, l’Egiife de 
Chrift n’eut peu demeurer ferme,ou durer long téps, 
par le moyen des Conciles & des Pcres.Or pour dire 
ceci plus clairement: dont eft-ce que les Conciles & 
Pcres ont ce qu’ils enfeignet & traittent? Pourroit-on 
bien auoir celte opinion, qu’ils en ayent elle les pre- 
i miers inuenteurs? ou bien que le faind Efprit leur ail 
fourni quelque chofe derechef? Par quels aides donc 
eft-ce que l’EgKfe a efte gouuernee ou maintenue a- 
uant les Conciles & les Peres ? Parquoy il faut necef»' 
fairement que nous parlions autrement des Conciles, 

& que nous ne regardions point feulement ces letret 
ou iyllabes nues, Concile, Concile, mais a l’intention 
des ordonnances faites par les Conciles» Ceci foit aft- 
fez pour la première partie de ce petit hure, afin aufli 
que nous puilftons reprendre halaine. 

LA SECONDE 

partie. 

R EN PREMIER L I B V 
parlons des Conciles. Car ces trois , 
fyllabes , Concile , nous donnent 
beaucoup d'ennui , a nous qui fom- 
mes ignorans,voire plus que les Pè- 
res & l’Eglife. Au refte , ie ne m’v- 
furperay point yci authorite deiu- 
ge, ou de quelque ouurier excellent : mais feule- 
ment 



ment ie propoferay ce que i’ay en fantafie. S’il y en 
a aucuns qui encclie matière fi necefiairc 8c de fi gran 
de importâce peuuét apporter quelque chofc de meil- 
leur ou plus folide, ic leur déliré falut 8c profperite. 
Et auant toutes chofes i’accommode a celle pre- 
fente matière le palfage de fainél Hilaire de la Trini- 
té. On doit , dit-il, tirer l’intelligence de ce qui a elle 
dit des caufes de ce qui ell adiré. C’ell comme fil di- 
foit,Qui veut entédre les dits ou les eferits des autres, 
il faut qu’il regarde premièrement pourquoy & pour 
quelles caufes on a ainfi dit 8c eferit. Semblablement 
par les caufes de ce qui ell a faire on aura cognoifîace 
de ce qui a elle fait. Auflfï la raifon naturelle enfeigne 
cela:mais ie veux déclarer ceci d’vnc façon grolfierc. 

Il peut bien aduenir, qu’entre quelques fermiers ou 
laboureurs il y aura quelque voifin qui accufera fon 
voifin, & pourra ainfi former fon procez deuant le iu- 
gc, Moniteur le iuge:celluy-ci a bleilc ma renommée, 
j 1 m’a appelle penoard, ou garnetnét:là les lctrcs tk les 
fy Ilabes donnent la fentence d'elles-mefmes , comme 
fi l’acculatcur clloit grandement outrage , 8c nonob- 
llat tout cela n’ell que mclbnge. Mais h celuy qui ell 
ainfi accule furuiét,8c fil monllre les caufes de ces le- 
très 8c lyllabes , 8c reiette ces reproches contre le de- 
mandeur, difant , Moniteur le iuge, ce demandeur ou 
accufateur ell vn homme mefehant 8c rempli de ma- 
Jice.Car apres auoir elle publiquement fouetté en ce- 
lle ville, il en a elle bannia caufede fes maléfices 8c 
forfaits:8c fil n’eut eu pour foy l’intercelïion des gens 
de bié, a grad peine fut-il efehappé des mains du bour 
reau:8c touteffois il a tafehé de me prendre a delpour- 
ueu, 8: de me faccager en fa propre maifon. Alors le 
iuge entend bien d’vne autre façon les letres 8c les lyl- 
labes qu’il ne faifoit auparauant: comme ceci nous ell 
monllré par l’experience ordinaire es jugemens £c af- 
faires politiques. Car auant qu’on èerche les caufes 8c 
les fourccs,il n’y a rien que des fy Ilabes, & heurlemcs 
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deChoriftes 8c bruits de moynefles. En ccfte façoti 
quand lefus Chrift dit a Pierre, Tout ce que tu auras 
lié en terre , fera aulfi lié au ciel : & tout ce que tu au- 
ras deflié en terre, fera aufli deflié au ciel: le Pape em- 
poigne ces letres ou fyllabcs nues, 8c fe fait voile pour 
nager aux ifles bien-heurees : & corrompt celle com- 
miffîon en ccfte forte, le qui fuis Pape,ay puiffance de 
lier au ciel & enterre. Pay les clefs pour lier & de£ 
lier toutes chofes en tout 8c par tout . C’ell bien a 
propos. 

Or quand on conlîdere les caufes de celle fentcnce, 
alors le Fils de Dieu eft là en ceft argument, qui eft de 
lî grande importance, où il cft traitté delà puiffance 
délier 8c deflier. Car il parle delà puiflancede par- 
donner les péchez en l’Eglifc.Car-il n’y a homme qui 
puifte paruenir au Royaume des cieux & a la réconci- 
liation éternelle , linon par la remiijj'on de fes pechez 
& offenfes: & nul n’ell exclus & mis hors de ce royau- 
me bien-heureux de Dieu linon celuy a qui les pé- 
chez font retenus pour fon obftination 8c impeniten- 
ce. En forte que nous deuons rapporter ces paroi les de 
lefus Chriftalanecellitedcsconlcienccs opprimées, 
8c non pointa la puilfance de fainél Pierre. Tant y-a 
q le Pape qui eft le vray Antechrift, a fait de ces clefs, 
des clefs faufies 8c contrefaites , fous lefquclles il en- 
ferme toutes les ri ch elfes, les thrcfors 8c coffres de tous 
les Roys:8c les a forgées pour fouiller^ piller par lar 
rccin, 8c diflipcrparrapinc impudente toutes les fa- 
cultez tant des riches que poures , brief pour attraper 
tous les biens de tous les hommes. Car ce fol de Pa- 
pe ne regarde que les lctrcs'8c fyllabcs des parolles otr 
de la fcntencc du Seigneur lefus, Sc non point les cau- 
fes ou les fources.En celle forte on trouuera en la fain 
élc Efcriture beaucoup de palîages , qui font contrai- 
res l’vn a l’autre lclon la letre. Ôr quand les caufes 8c 
raifons font données, alors on les peut facilement ac- 
corder. Et ie ne doute point , que les Lcgiftes 8c IVle- 
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decins ne trouuent vn nombre infini de tels exem- 
ples en leurs liures , comme i’ay recité ci deflus du iu- 
ge de village. Et que font toutes les chofes & affaires 
des hommes finon contradictions oppofites > iufques 
a ce que les caufesfic raifons deschofcs dites & fai- 
tes foyent bien confédérées? Parquoy ces ferpentins 
hypocrites, qui cerchentfi fongneufement des con- 
tradictoires & oppofitions en mes liures, & laiifent 
tout a propos les caufes &r raifons des chofes qui font 
là dites , ce font des porceaux & afnes , & belles Itupi- 
des , & couurent finement mes parolles par belles ca- 
ttillations & fophilteries. Comme fi ie ne pouuoye 
pas bien aufli recueillir de leurs eferits des contradi- 
Ctiôs infinies, mcfmc en tels lieux ou il y a des vrayes 
contradictions &: oppofitions, qui ne pourroyentc- 
ftre accordées pour quelques raifons qu’on peult al- 
léguer. Mais c’eft allez, parlé de ceci : car nos aducr- 
faircs mcfmes ne méritent pas qu’on leur tienne fi 
long propos. 

Or voyons maintenàt du Concile de N icee. Voy- 
ci les -raifons pourquoy ce Concile futtenu. Lebon 
Empereur Conltantin f citant fait Chreltien, donna 
lapaix a la vraye Eglifccontreles oppreffeurs & per- 
fequuteurs : & eut vne fi grande force de foy & vne fi 
grande côltance, qu’il fit la guerre a fon propre beau- 
frere nommé Licinius, a qui il auoit donné fa firur en 
mariage , & lequel il auoit alfocié a l’Empire : & luy 
olla fon royaume, d’autant auc combien qu’il l’eut 
par plufieurs fois admonnelte, toutelfois ne f’clloit 
voulu déporter de faire des perfequutions terribles 
contre les poures Chrcltiens. Ce bon Empereur donc 
ayant remis la poure Eglife en vn repos bien-heu- 
reux, & l’ayant rcltituce en paix & tranquillité, & fort 
bien pourucu aux commodités d’icelle en toutes les 
fortes qui luy auoyét elle pofTibles, iufques-la qu’il fe • 
preparoit a faire la guerre aux Pcrfes , ne peult finale- 
ment euitçrvn njalKsur horrible. Car durât celte paix 
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tant defirable,8c au milieu de celle heureufc tranquil- 
lité, le diable ancien ennemi de l’Eglifc fufcita Arrius 
preftre d’Alexandrie contre fon Euefquc : lequel f ef- 
forçant de commuer & forger quelque chofe de nou- 
ueau contre la foy ancienne 6c catholique , faifoit des 
monftres orgueilleufes de fon efprit, & commençoit 
fïerement a f oppofer contre la do&rine de fon Eucf- 
que,& nioit ouuertement que Iefus Chrift fut Dieu e- 
gal a fon Pere. Il y auoit plufîcurs autres prcftres qui 
fauorifbycnt a ceftc do&rinc d’Arrius, & plufîcurs E- 
tiefqucs aufli de grand renom. Or celte pcltc commé- 
ça a Pefpancher kien Ioing,de telle façon qu’Arrius fe 
vantoit qu’il eftoit Martyr, comme endurât perfbquu- 
tion de fon Euefque a caufe de la vérité. Car iccluy le 
reprenoit , 8c fèma par tous les pays des epiftres enue- 
nimees outre mefure contre luy. 

Or quand ce bruit fut venu iufquesa l’Empereur 
(comme il y auoit vne grande fagelle en luyjil tafeha 
d’efteindre viftement ce feu qui commençoit a bruf- 
1er, auant qu’il vint a monter en plus grande flamme. 
II efcriuit donc tant a l’Euefque d’Alexandrie qu’a 
Arrius, les exhortant tous deux auec authoritc & d’af- 
feftion bonne & paternelle a viure en paix, & ne pou- 
uoit-on eferire d.e plus grande grauite ni humanité. Il 
leur remonftroi t, qu’il auoit pris grand peine a mettre 
la paix en fa iurifdiâion pour le repos desfideles& 
Chreftiens: & eux maintenant fuCcitoyât des difeords 
& riottes: que cela feroit vn grand fcâdalc aux infidè- 
les :& cela feroit deftourner plufîcurs peuples delà 
foy : ce qui fut fait, 6c ce bon Empereur f’en plcig-noit 
aufli. Item, que cela l’empefeheroit de faire la guerre 
aux Perfes. En fomme,ce Monarque tant grand 8c tât 
puiflant efcriuit ainfî des letres fortmodeftes & fort 
Chreftiéncs a ces deux perfonnages'.Et certes felo mô 
opinion, l’Empereur Confldtin f’abbaifla en ces letres 
plus bas qu’il n’eftoit côuenable a vn tel Princc.Voy*' 
la comment i’en fay iugemet par ma plume beaucoup 
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plus alpre & plus bruyâte, laquelle certes ie n’eulfe peu 
modérer a vne telle douceur ou debonnaircte,princi- 
palcment fi i’eufl'ecftcau licud’vn fi grand ou puif- 
fant Empereur. 

Mais celte lctre de Côftantinne feruit de rien.Car 
ceû heretique Arrius auoit défia applaudiflcment en- 
tiers plufieurs:& en telle furie il vouloit entrer par for 
ce contre Ion Euefque. Mais ce bon Empereur ne dc- 
fifta point encore pour cela, ains enuoya vn ambafia- 
deur notable, vn Euefque renommé par tout le mode, 
nomé Ofius Euefque de Cordube en Helpaigne,pour 
appaiferce different feméen Alexandrie & partout 
l’Egypte. Mais encore ne fut point la caufe affoupie 
pour cela , mais le feu Pallumoit tant plus 8c gaignuit 
pays,ne plus ne moins que fi quelque flâme auoit faifi 
toute vne foreft. Alors Conftantin le bon Empereur 
recourut a l’extremite , & appclla au Concile tous les 
plus excellera & plus fainfts Euefques qui pour lors 
fuffent en tout le monde, 8c ordona qu’aux defpens de 
l’empire il y eut des afnes , mulets 8c chcuaux appe- 
liez pour les porter, a celle fin qu’ils peuffent venir a 
N icec : délirant de tout fon coeur que ce different fut 
appaifé par eux.Là donc fetrouucrcnt beaucoup d’E- 
uefques excellons & de grand renom.Entre autres il y 
eut l’ Euefque de Nifîbis, nommé laques, 8c Paphriuce 
aufli Euefq de Ptolemaide f’y trouua : lcfquels auoyct 
elle furieufemét perfequutez par Licinius, 8c lefqucls 
auffi auoy ent fait des miracles, 8c efloyent renommez 
pour cela. Aufii il y auoit entr’eux des Euefques Ar- 
riens, comme fi on eut mellé de la fiente de rats parmi 
du poyure. L’Empereur donc efloit fort ioyeux, 5: e- 
fperoit que celle caufe auroit finalement bonne ifiuc, 
8c traittoit tous les Euefques honnorablement. Or les 
Euefques commencèrent a fagacer i’vn l’autre a caufe 
de leurs offenfes particulières: & on portoit a l’Empe- 
reur des libelles diffamatoiresfefqucls les elpcccs des 
iniures,dc$Llafmes & outrages elloyent nommeemét 
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efcrites , 8c en cela declairoit-on expreffecmcntcom-* 
ment l’vn auoit iniurié l’autre: 3c chaciï requeroit que 
l’Empereur donnaft fa lèntéce la dcffus. Mais il les re- 
ictta: car il ne vouloit point qu’on traittalt-là des riot 
tes &c oft'cnfes particulicrcsrmais il vouloit que ceft ar- 
ticle de Chrill fut là expliquée il n’auoitaffemblé ce 
Concile pour les offenfes particulières. Mais voyant 
qu’ils ne cefloyct,il ordona que tous les brcucts de tou 
tes leurs côplcintcs luy fuflent apportez. Ce qu'on fit: 
toutefois il n’en voulut point ouurir vu feul pour le 
lire:ains ii les ictta tous dedans le feu.Cepédant neât- 
moins,faifant toutes ces chofes d’vne grade bénigni- 
té & clemence , il diloit qu’il n’eftoit point leur iuge, 
veu qu’ils luy eftoyét donnez de Dieu pour Euefques 
8c iuges.En cefte façon il les admonneitoit de traitter 
de la principale caufe.Ce bon Empereur ne merite-il 
pas d’eilre loue corne homme de grande bénignité 8c 
fageffe? Vn autre qui eut elle d’vne nature plus véhé- 
mente, fefutoffcnfédece fait des Euefques. Mais ce 
bon Prince le porta modellement:8c touteffois il mo- 
llra bien quelles eftoyent fes penfees , 8c aulfi quelle 
eftoit fon opinion , en ce qu’il ictta dedans le feu ces 
libelles & breuets d’aceufations particulières , ne fai- 
fant difficulté de ce faire pour leur nom 8c authorite 
Epifcopale. Car il les voulut bié admônefter de leurs 
combats fots 8c puerilles,au lieu qu’ils auoyent elle là 
appeliez des lieux 8c pays loingtals pour d'autres cail- 
lés beaucoup pPneceliaires 8c cle pP grade importace. 

Comme ainfi foit donc que le Côcile fut défia co- 
mcncé,cc bon Empereur voulut affilier luy-mefme au 
milieu des Euefques, 8c dire afllis en vn fiege q, dloit 
vn peu plus bas que les autres fieges des Eucfques.Syl 
ueltre Eucfqde Rome n’y eftoit poît : mais corne au- 
. eus difét,il y auoit enuoye deux prellres.Et apres que 
Euftache Euefq d’Antioche qprefidoit au Côcilc, eut 
rédu grâces a l’Empereur Côftantin pour ce grâd bié 
qu’il auoit fait,d’allébler le Côcilc, la doélrine d’Arri* 
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fut Icuë haut & clair deuat to”? Car par l’hiiloire mef- 
meonpeutfacïlemétcognoiftre qu’ Arrius n’y eiloit 
pas prelent,d’autat qu’il n’efloit ni Euefquc ni embaf- 
fadeurd’Euefque.Ce mefchat article eiloit principale- 
met cotenu en la doétrinc d’Arrius:alcauoir,que lefus 
Chrifl n’eft pas Dieu naturellement , mais créé & fait 
de Dieu j comme ceci elt plus amplement contenu en 
fon hiiloire. Sur cela fe leuerent tous les Euefques , & 
de courroux qu’ils auoyent, defchirerent par pièces 
le papier ou celle doélrine eiloit elcrite , 8c crièrent a 
haute voix que celle doctrine eiloit faufle &: perucrle. 
Ainlî Arrius fut condamné fans autre procedure, que 

Î iar la contenance que les Euefques monllroyent en 
eurs faces, declarans allez tous d’vn mefinc confente- 
ment Scaueevn refrongnement, qu’ils ne pouuoyenc 
porter la mcfchancete & audace outrecuidee de ce do^ 
matizeur, 8c qu’ils auoyent en horreur ce blalphcme U 
execrable.d’Ajrius. Tous les Euefques donc ibufTcri- 
uoyent a celle condamnation d’ Arrius d’vn commun 
accord , & mefmc les Euefques Arriens, combien que 
ce fut par dilfimulation 8c feintife, comme l’euenemet 
l’a bien monltré depuis : exceptez feulement deux E- 
uefques d’Egypte, qui ne foulligncrentpoint.Encefle 
forte l’Empereur donna conge aux Euefques; & luy & 
le Concile efcriuircntdes letres a toutes les Eglifes de 
toute la terre touchant celle marierez Lors l’Empereur 
print plailir a ce que ce different fut appaifé, & le mo- 
îlra fort humain enuers les Euelques,& principalcmét 
ceux qui Auoyent endure perfequution. 

•On peut maintenant facilement cognoillre par ce- 
ci pour quelles railons ce Concile fut alfcmblé,& pour 
quelle fin:afcauoir,pour maintenir cell ancien 8c prin- 
cipal article de la foy ; que lefus Chrill ell vrayement 
8c naturellement Dieu, contre la nouuellc herelie d’Ar 
ri us, lequel ellant deccupar argumens de la raifon hu- 
maine, voulut flefchityrlianger, corrompre 8c condatn 
ner cell article: 8c en celle forte, Itly-mefme a^llecon- 
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damne. Car ceft article ne fut point inuente par le 
Concile de Nicee: 8c là il ne fut point ordonné com- 
me fil n’eut point elle auparauant en l’Eglilè : mais 
il y fut maintenu contre la nouuelle hc refie d’Arriusi 
comme les fideles Euefques 8c fain&s Pcres le dé- 
clarèrent mefine de fait , le/quels de grand courroux 
defchircrent par pièces le papier où ceft article e- 
ftoit eferit. En quoy faifant, ils ont monftré ouuerte- 
ment , que deuant ce tcmps-la, depuis letemps des A- 
poftyes on auoit autrement enfeigné en l’Eglife. Car 
ians cela comment cft-ce que tant de Chrcftiens euf- 
fent elle fauuez,qui deuant le Cécile de Nicee depuis 
le temps des Apoftres, voire par l’elpace de trois 
cens ans auoyent creu en iceluy IcfusChrift noftre Sei‘ 
gneur 8c Rédempteur , qui auoyent mis leur foycn 
cela qu’iceluy eft vrayement Dieu, qui l’auoyent con- 
fefle, inuoqué 8c adoré, 8c cfpandu leur propre làng en 
tefmoignage de celle confelïïon d’vn cœur conllant 
& alaigrc. 1 

le fuis contraint de reciter ces chofes en palfant: car 
ces faux calomniateurs 8c efeornifleurs du Pape , font 
tellement hors du fens, qu'ils deffendent du bec 8c des 
ongles celle tant haute fentcnce: que les Conciles ont 
puilfanceSc authorite de forger de nouucaux articles 
de foy,8c dechâgcr les anciens ou les reformer. C’eft- 
ci vn menfonge exccrable 8c fort eftrange.Et nous qui 
fommes Chreftiens, fommes aufi'i obligez de rompre 
ar pièces a belles dents telspapiers où il y aura de tels 
lafphemes elcrits:8c fur cela il y a vnc Diujne ordon- 
nance perpétuelle 8; immuable. Car il n’ycutiamais 
Conciles qui ayent forgé ou changé des articles de la 
foy :8c qui plus eft, il n’y a cfprit humain, ni authorite 
qui doyuc controuuer des articles de foy, comme plu- 
ficurs font , & ont fait par ci deuant , lelquels forgent 
des illuminations nouuelles 8c fecrettes, 8c de leur pro 
re audace ofent bien eftablir des articles de foy. Mais 
es articles de la foy ont elle produits 8c reuclez du ciel 
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par tcfmoignagcs manifcftes & ouuertsduS. Elprit: 
autremct ce ne font point articles de foy, comme nous 
dirons ci apres. 

Soit-ci par forme d’exemple. Le Concile de N icee 
(comme on a veu ci deflusj n’a point inuenté ceft arti- 
cle, ou de nouueau ordonné & eftabli,quc Iefus Chrift 
cft naturcllemét Dieu: mais il fut apporte par le fainlt 
Efprit, quand au iour de la Pentecofte il fut cnuoyé du 
ciel fur les Apoftres en cfpecc vilible,& déclara ouuer 
tement par les fainétes Efcritures , que Iefus Chrift: le 
Fils eternel de Dieu,eftoit vray Dieu: comme aupara- 
uantleFils.de Dieu luy-mefme voulant monter a la 
gloire cclefte, auoit fait promefle a fes Apoftres , qu’il 
leur donneroit pour certain le S. Elprit. Et de puis les 
Apoftres ont tranfmis ceft article iufques au Cocilc, 8c 
du Concile il a elle tranfmis iulques a nous.Et par ain 
ft il demeurera iufques a la lin du monde: comme Iuy- 
mcfme dit, le feray £ucc vous iufques a la confomma- 
tion du monde. Or lï pour maintenir ceft article nous 
n’auions plufîeurs autres Sc plus fermes tefmoignages 
que ce Concile, noftrc defenfe feroit fort froide.Et de 
ma part, ie ne voudroyc certainement adioufterfoy i 
ce Concile:pluftoft iediroye,Les Peres de ce Concile 
ont efte hommes.Mais l’Euangclifte S.Iehan,les Apo- 
ftres, S. Pi erre & S. Paul & les autres Apoftres font tcf- 
moins fermes & graues: ceux-ci font vn fondemet a £• 
feuré,& vn mur de fer. Car il leur a efte reuelé du ciel 
par le S.Efprit,aui leur a efte enuoyé du ciel. Les Egli- 
ies ontreccu ceft article d’eux auant ce Concile : & le 
Concile mefme a reçeu ccftc vérité immuable.Car les 
Eglifcs tant deuant le Concilc.lors que l’herelie d’Ar- 
rius cémençoit a pulluler, que durant le Concile mef- 
mc & apres, oppoferent conftammcnt a ceft erreur per 
nicieux, les parollesde la faillite Efcriturc prifes de 
l’Euangile fêlé S.Ieban, comme on peut voir es liurcs 
d’Athanafe & de S.Hilaire. Et l’biftoirc Tripartite au 
xxix.chap.du v.liure tcfmoigne que le Symbole a efte 


fonde & confermé par les eferits des Apoftres au Con 
cile de Nicee. Autrement les parolles nues des Conci- 
les ne proufiteroyent de ri en, elles n’auroyent ne force 
ni efficace fans les tefmoignagcs ouuérts de la fain&e 
Efcriture , qui eft comprifè es liures des Prophètes & 
Apoftres. En celle forte ceft article de laDiuinite de 
lefus Chrill cil l’efprit & l’ame de ce Concile de N i- 
cee:ou pour mieux dire , ce Concile n’eft autre choie 
que cclt article , pour lequel il a elle tenu , & rçnuoyé 
en ce iour-Ia, comme on a veu ci delfus. 

Or ils Palfemblerent derechef en vn autre iour, au- 
quel n’eft faite aucune mention de l’Empereur Con- 
irantin le grand, qu’il y futprefent: &c traitterent quel- 
ques autres affaires:& il eft bien certain qu’ils ne mei- 
xent point en oubli ces libelles ou breuets que Confta- 
tin auoit iettez au feu , & n’auoit voulu ouyr les par- 
ties. Parquoy il fallut qu’ils f’alfemblallent derechef 
pour appaifer ces diffères & difeords. Car la plus grad 
partie de ces querelles n’eftoit autre chofe que débats 
& riottes entre les preftresrafcauoir, qu’en vnecite ou 
ville ou bourgade il n’y deuoit point auoir deux Euef 
ques. Ité,qu’vn Eucfque ne deuoit point laiffer vne E- 
glife q. n’eut efte de grade cftime,pour en ccrclrer vne 

f dus riche, ou plus ample, ou pliis magnifique. lté, que 
es clercs ou diacres ne Ce deuoyent fourrer par caute- 
le dedans d’autres Eglifes, pour laiffer ou abandonner 
l’Eglife , par laquelle ils auroyent efte premièrement 
appeliez. Ité, qu’vn Euefqtie ne deuoit receuoir ceux 
qui auoy ent efte reiettez par d’autres , ou excommu- 
niez. Item, >quc l’Eucfque de Ierulàlem deuoit retenir 
l’ancienne prerogatiue de fa dignité par deffus les au- 
tres: & autres tels menus fatras. Et qui eft l’homme 
qui pourroit eftimer ces propofîtions tant legieres & 
friuoles comme articles de foy. Et quel proufit pour- 
royent apporter ces chofes, quand elles feroyent pref- 
chees deuat le peupIe?Dequoy appartient cela au peu- 
ple ou a l’EgIife?Sinon que parauanture on voulut re- 
cueillir 


tatil 

Inju 

tan 

prêt 


ira 

( 




COJ 

< ûcj 


de 

le 

vn 

■ ve 
k 
b 
I 

i 

£ 


A 

: ti 

, 0 

i c 

f; 

< f< 

1 h 

\ 









in 
li- 
ce 
te 
& 
de 
ii- 
* 

ï* 

u- 
n- 

d* 

ei- 
& 
ar- 
îef 
ril 
ut» 

’OÜ 

Utf 
E- 
ie 

F 

Itt- 

nef f 

iCftt 

euî 
nu- 
:nir 
fi 
iine 
:s5î 
>uf- 
ref- 
reü- 

ire- 

düf 


cueillir ceci comme vnc hiftoirc, & cognoillre par cc- 
. la qu’enxe temps-la, par tout il y auoit des gens ambi- 
tieux, effrontez & malins en l’EglifejfuflentEucfqucj, 
preftres ou clcrs , qui ont elle plus fogncux ou curieux 
de l’honneur, de la puiflance, de Jalplendeur Se des œu 
lires, que de la gloire de Dieu & $kf6 Royaume, aux- 
quels il falloit ainli rdîHcr. 

Car le ledeur fidèle 6 c prudent peut facilement iu- 
ger, que ce bon Empereur & Prince trefiage Conflan- 
ltin,n’auoit pas fait affembler tat de gés de bien & per- 
fonnages fi excellens pour tels fatras & petites querel- 
les qui ne valloyent pas le parler. Autrement il ne faut 
point douter qu’il ne l’eut fait, auant que celle herefie 
pemicieufe de ce prellre ambitieux eut cômcncé a nai 
lire ou pulluler.Car toutes ces chofes elloyent fi viles, 
qu’elles ne meritoyét pas qu’vn fi puilfant Monarque 
f’en fut foucié: lefqueiles les Euefques mefines auoyct 
conllituees & depefehees en leurs diocefes & gouuer- 
nement domcllique:comme les articles mefines en ré- 
dent tefmoignage. Et cela eut elle vne choie non feu- 
lement mai feante, mais auffi delhonnelle,d’affemblcr 
vn fi grand Concile , pour affaires fi menus & légers: 
veu que Dieu a baillé la raifon a l'home pour ordoncr 
de ces affaires externes ou politiques:8c là il n’ell pour 
beloing que le S. Elprit y prelïdc : lequel doit traitter 
de Chrill, & no point ellre occupe aux affaires fubmis 
a h raifon. Sinon qu’on veuille appellerceuuredu S, 
Efprit, toutes celles que les Chrelliens & fideles font: 
voire mefme ce qu’ils font en mengeant & beuuant. 
Autremét quant a la dodrine, le S.Efprit a-des occupa 
tions beaucoup plus hautes &: de plus grande impottâ- 
çe, quecesœuures externes &cuiles, lefqueiles tous 
ceux qui ont quelque fens ou iugemét cômun, pcuuét; 
facilemét iuger.Auec ce les Euefques qui ont elle pre- 
fens en ceCôcile de N icec,n’elloyent pas tous fidelest 
tous n’elloyét pas Paphnuccs,ou Euftaches,ou laques. 
Car il y en auoit r 7 .Arricns,qiu elloyent fort cftimezi 
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qui toutefois fouscouuerture de quelque humilité faf 
foyent femblat de porter rcueréce aux autres. L’hiftoi 
re de Theodorat dit, qu’il y auoit vingt articles.Rufin 
dit, qu’il y en auoit i^-Ie ne peux dire, fi les Arriens ou 
autres y adiouiterentou effacerct quelques articlcsrcàr 
l’article des fémes & du mariage des preftres, pour le-* 
quel il eft dit que Paphnuce a combatu,n’ell pas là cô- 
tcnu.Mais ie fcay bien, que tous ces articles font entie- 
j-emét morts, il y a défia long temps, 5c enfeuelis es li- 
urcs, 8c réduits en cendres , Sc lie refufeiteront iamais. 
Corne Conftantin a lignifié cela de fait, quand il de£- 
' chira par pièces, & ietta au feu to’les breuets 8c papiers 
de ces articles. Car i ls ne font point auiourd’huy'obfer 
nez, Se fi ne les pourroit-on obferuer.Tous ces articles 
ont elle du bois, du foin, des efteules, comme S. Paul 
dit, qui ont elle édifices fur le fondcmét.Etpour celle 
railon le feu a confumé peu a peu ces choies: corne tou 
tes autres choies fragiles 8c caduques P en vont a néant 
par lucceflion de temps. Or fi ces chofes culfcnt elle 
articles de foy,ou commandemens 8c ordonnances de 
Dicu.elles eulfcnt duré comme cclt article de la Diui- 
nitc de Icfus Chrift. 

ToutclFois de ces articles de fcftus, aucuns font de - 
meurez de rellc,comme quelques tilons qui efchappét 
de l’ardeur du feu: afcauoir,l’articIe de Iafcllede Paf* 
ques. Comme les Mathématiciens 5c Aftronomes di- 
fent, nous ne gardons pas bien 5c iuftemét cclt article: 
veu qu’auiourd’huy de noftrc temps l’cauinoce le por ' 
te d’vnc autre faco bien diuerfe qu’il ne failbit pas du 
temps du Concile de Nicce: 5c noftre Pafque cil bien 
fouuent célébré plus tard, qu’il ne deuroit dire félon la 
vraye fupputatiÔ. Celle côtétion de la feltc de Pafque 
cômcça bie -tolt apres le teps des Apoftrtss:8c les Eucf- 
' ques le lônt excommuniez les vns les autres a caufe de 
cclt article , & ont foudroyé l’vn c^. itre l’autre de ter- 
rible faço.Entr'eux il y en auoit aucüs,qui vouloyent 
que le iourde Pafque fur célébré au mcfme iourque 
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les Iuifs le celebroycnt félon la Loy S: ordônance de 
Moyfè.Les autres(afin gu'il ne femblafl qu’ils vouluf 
fènt Iudaizer)dcbattoyét qu'il falloir célébrer Pafque 
le Dimanche apres la Pafque des Iuifs. Car Vidor E- 
tiefque de Rome qui efloit i8o.ans deuant ce Concile, 
qui aufli fut martyrifé, excômunia tous les Euefqucs 
& les Eglifès d y Afie,d’autât qu’ils ne celebroyét point 
Pafque en vn mefme temps qu’il failoit. Ainlï voyôs- 
nous que dés lors les Euefqucs de Rome penfoyent de 
fe faire gras & puiffans.Mais Irenec Euefquc de Lion, 
lequel a veu Polycarpe difciple de S. Iehan Euangeli* 
{le, le reprint,& appaifà ce difeord, & feittant queVi- 
dor delifta de troubler les Eglifes. Et pourtant le bon 
Empereur Conftanrfn fut contraint , de fe mcfler de 
ccft affaire, & d’aider aux Euefqucs a appaifer ce diffe- 
rent:& feit vn edit, par lequel il feit publier a tous les 
hommes du monde , que tous celebralfent Pafque en 
vn mcfmc iour. Ceci eft fort bic deferit au xxxix.cha. 
du ix.liüre de l’hiftoirc T ripartite. 

Mais ccft affaire auroit encore maintenant befoing 
de reformation , a ce que le Kalendricr fut corrigé, & 
qucnouseuffionsleiourde Pafque droittement afli- 
gné.Mais nul ne peut ou ne doit faire cela, que les Mo- 
narques, l’Empereur, les grans Rois,& Princes. Il fau- 
droit qu’ils alfemblaflent leurs eonfeils,& faiffent vnis 
en bonne volonté, & fciilcpt publier celle ordonnance 
a tous peuples & nations , en quel temps de l’annee on 
deuroit célébrer la fefle de Pafque. Car fi feulement 
oncommençoit vn fi grand affaire en vneiurifdidio 
ou deux ou trois , & fi les affaires politiques & publi- 
ques , comme les foires & marchez 6c autres fembla- 
bleseftoyent accommodez au temps prefent de Par- 
que, de celafcnfuyuroit vnc grande cÔfufîon ou défi- 
ordre en-toutes chofcs & affaircs.Cela feroit certes, bié 
vtile , & fe pourroit facilement faire, fi les Princes ou 
Monarques vouloyent prendre ceftc charge fur eux: 
veu mefme que les Aflronomcs ont pris grand peine 
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apres cela, 8c ne relie feulemét fino qu’on face publier 
•des cdits.Cependant nous retenons le lin fumant 8 c le 
tifon ayant encore quelque eftincelle de feu:que la fe- 
fte de Pafque foit célébrée le Dimanche, quelque grâd. 
changement 8c efbranlementqui puifle aduenir durât 
ç etcps-la.On appelle celle fefte Mobile, d’autant que 
par chafcun an le iour de Pafque eft remué ou changé 
auec Tes feftes dependâtes, 8c ne demeure point arrefté 
en vn certain iour comme les autres feftes. 

Or ccfte mobilité de feftes eft venu de là, que les Pe 
res anciens (comme il a efte ditjdefia dés le commen- 
cement du Concile ordôncrent que le iour de Pafque 
fut mis en ce temps-la qui auoit efte ordonné 8c confti 
tué par Moyfè auparauant: c’eft a dire, en la pleine lu- 
ne du mois de Mars prochaine de I’cquinocc. Et noob 
fiant ils ne vouloyct pas du tout auec les Iuifs celcbrer 
la fefte de Pafque en la pleine lune: mais corne homes 
Chreftiens ils lailfoyent laLoy de Moyfè. en ce cas, 8c 
prenoyent le iour du Dimanche le plus prochain au- 
près la pleine lune de Mars. Ainlï aduint-il l’an palfé 
qui eftoit 1538. que les Iuifs feirent leur fefte de Pafque 
près de cinq fepmaincs deuant nous.Ils fe rient de cela 
maintenant a gorge defployec,8c feleuent orgueilleu- 
fement contre les'Chreftiens, corne fils ne vouloyent 
point obferuer le temps légitimé de Pafque , 8c corne 
fils ne cognoilfoyent la vraye fupputation de l’annee: 
8c ainfî ils f cndurcifl'ent en leur infidélité dVne rage. 
Phari fai que, 8c d’vne fureur du tout obftinee.Ceci fait 
grand mal a nos gés qui fuyuent noftre parti,qui vou- 
droyent volotiers que l'Empereur employai! quelque 
chofe de fa puilfancè pour la correction du Kalédrier. 
Car en cela on n’y pourroit rien faire fans la libérali- 
té des Princes S c des Rois. 

Or afin que nous laiflions-Iàtoutes ces riottes, lef- 
. quelles ont efte cfmeuës fâs grade caufe,ie di que ceci 
doit eftre mis en noftre liberté, de célébrer la fefte de 
Pafque en quelque téps que ce foit, encore qu’il fallut 
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changer le iour du vendredi au Dimenche , ou aucon-* 
traire. Il n’y auroit nulle impiété en cela, moyennant 
que cela fe feitpar l’authorite des fuperieurs, ik par le 
confentement des fainds & bons pcrfonnagcs. Car 
Moyfe cft mort & enfeueli par IcfusChrilh& les iours 
ou les temps ou les faifons ne doyuent point dominer 
furies conlciences des fideles & Chreiticns : mais les 
Chreltiens font feigneurs fur les iours & faifons. Ils 
ont pleine liberté de determiner de des chofes comme 
bon leur femble.Car Iefus Chrift a mis toutes ces cho- 
fes en liberté , quand ilaofté toutes les chargcSjdc la 
Loy de Moyfe. Excepté que nous retenons la couftu- 
me reccuë publicquement en l’Eglife ancienne, a-caufe 
des autres qui vfentde mefmcs temps comme nous. 
Car nous qui fommes en l’Eglife, fommes certains 
que noftre falut ne dépend point, ne de Pafque, ne de 
Pentecoftc , ou de l’obferuation du Dimanche , ou du 
vcndredijcomme faind Paul enfeigne clairement. 

Et pour retourner a parler encore des Conciles, ie 
di ceci a bon efcient,que nous obferuons trop fuperfti- 
tieufement celle partie du Concile de Nicce.Ie di que 
le Pape auec fes Cardinaux & Euefques non fculeméc 
a tire de là, de l’or, de l’argent, ou des pierres precieu- 
fes:mais aufli que de là il en a fait vn baftiment : c’eft 
afcauoir, qu’il en a forgé vn article de foy, fans lequel 
on ne peut eftre fauué : & tous nomment cela vn man- 
dement & obeiflance deuë a l’Eglife catholique de 
Rome. Enjjuoy ils font beaucoup pires que les Iuifs, 
pourautat que les Iuifs ont le texte de Moyfe en la Bi- 
ble touchant la célébration & obleruation de Pafque, 
laquelle leur a elle diuinemewc ordonnée : mais ceux-r 
ci n’ont rien du tout qu’ils puilfent ou doyuet fuyure, 
qu’vne vaine perfuanon, par laquelle ellâs pouflez,ils 
veulent des vieilles rapetalferies de Moyfe faire vne 
robbe neufue. Ils crient a haute voix 8e de grand zcle, 
que la Loy de Moyfe doit eftre gardee : &cescrieries 
b hautes tant pleines foyent-ellcs de ze!e,touteftbis co 
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font purs mcnfonges,& rcfuerics catharrcufes, & fon- 
ges friuoles faits Je Moy fe , lequel ell pourri dés long 
temps, & comme l’Efcriture parle, il a elle enfeueîl 
1 par le Seigneur mcfme : c'cll afcauoir Chrill, en forte 
q nul n’a peu trouuer (on fcpulchrc en lieu que ce fut: 
8c ces forciers cauteleux veulét par leurs enchâtemens 
faire venir l’cfprit de Moyfe de quelque lymbe ou pro 
fond abyfme, 8c nous l’amener vif deuant les yeux, 8c 
nevoyent point ce que fainél Paul en l’epiftre aux 
Galatiens admonneue, dilànt, S’ils veulent garder v- 
ne partie de Moyfe, il faut aulfï qu’ils gardent Moyfe 
tout entier. 

Veu donc qu’ils ont ceci pour tout perfuadé, que la 
pleine lune du mois de Mars doit cllre cllimee pour le 
v ray temps de Pafque, 8c puis qu’ils gardent Ix eftroi- 
tement celle partie de Moyfe, il faut aulfi needfaire-. 
ment, qu’ils gardent toute la Loy, l’agneau Pafcbal, & 
que par vn foudain changement ils foyent tranffor- 
mez en Iuifs, Sc qu’ils mangent de l 'agneau charnel 
enlcmble auec les Iuifs. Sinon , il faut qu’ils reiettent 
le tout, & celle partie de la Loy touchant celle obferua 
tion de la pleine lune, & aulfi tout le relié de la Loy. 
Ou il faut qu’ils nient, que ces chofes appartenantes a 
la Loy foyent neceifaires a falut, comme les articles de 
la foy y font nccclfaircs. 

On voit donc clairement, qu’en ce Concile de Ni- 
ceeona principalement débattu le different touchant* 
cell article, que Ielus Chrill ell vrayement Dieu. Car 
le Concile fut alfcmblé exprelleement pour cell arti- 
cle : 8c pour celle raifon il cil appelle Concile, comme 
il ell vray Concile de fait. Quant 8c quant aulfi il fut 
là débattu de quelques chofes accidentalas, corporel- 
les, externes ou temporelles, ou de quelque nom qu’on 
les voudra nommer, lcfqucllcs a bon droit on peut e- 
llimer pour affaires politiques, ou chofes ciuilcs: Se ne 
doyucnt nullement eilre côparces a articles de foy, ni 
dire miles en conte ou eflime, corne fil y auoit quel- 
que 
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que authoriteperpetuelIcSc inuiolable en icelles. Il y a 
long téps que telles choies fontpaflees, & ne font plus 
en vlage.Mais il a elle béfoing qu'en ce Concile on ait 
fait des ordonnances de quelques choies temporelles, 
qui pouuoyent eftrc commodes & conuenables feule- 
ment pour ce temps-la, n’appartenantes de rien a no- 
^ftre tcmps.Car il n’cft poffible de les obleruer,& aufLl 
il n’eft pas expédient. 

On y condamna aulfi vn autre erreur mefchartt, 
q les hérétiques doyuét eftre rebaptizez : lî touteftois 
cela a elle fait par les bons Euefques, & non point in- 
féré par les Arriens ou par quelques-autres faux Euef- 
ques qui ay ent fait cela par fincüc. Semblablemcnt,au 
Concile qui fut tenu en Ierufalem par les Apoilres , au- 
près qu’on eut refolu du fait principal, on meit aulïï 
en auant quelques difputes ou dilferens de quelques 
articles cxterncs:afcauoir,dc la belle eftoufee,du fangy 
& des viandes offertes aux idoles. Tant y-a que ces 
chofes ne furent point ordonnées auec telle opinion, 
comme fi c’euft elle vn Decret qu’on d’eut perpétuel- 
lement obferuer en l’Eglife,ou comme li c'cullent elle 
articles de foy. Car incontinent apres, toutes ces cho- 
fes tombèrent bas. Et pourquoy feroit'ce que ne vou- 
lulfions aulfi auoir les yeuxouuers pour regarder de 
près ce Concile, comment on le doit entendre par ces 
caufes mcfmes,qui ont donné occafion premièrement 
au Concile. C’eftoit-ci la vraye caufc. Les Gentils 
qui auoyent elle n’agueres conuertis par Taul&: Bar- 
nabas, auoyent receu le fainéf Efprit par la parolle de 
l’Euangilc aulfi bien que les Iuifs:& touteftois ils n e- 
ftoyent point fous la Loyou fous la feruitude de la 
Loy, cômc eftoyent les Iuifs. Là les Iuifs debactoy ent 
ai g remet qu’il falloit que les Gentils fuffentcircôcis, 
& qu’ils deuoyent garder la Loy de Moyfe : ou bien 
que les hommes ne pourroyent eftre fauuez.Ces cho- 
fes dftoy ent. terribles, & comme foudres clnouanta- 
bles : afcauoir, que pul nepouuoit obtenir f héritage 
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du falut ctemel linon en obferuantlaLoy de Moy te, 
ÿcf’iln’eftoit circonci. Et les Pharilïens infîftoyent 
fur cela fur tous les autres: afcauoir, ceux qui cftoyent 
conuertisalefus Chrill,Aâ:es quinziefme. Pour ce- 
lle mefme raiion les Apoftres fialfcmblcrcnt aucc les 
anciens du peuple : &c apres longues altercations Pier- 
re fe meit en auant , & Feit celle belle harengue conte- 
nue en ce quinziefme chapitre des Ailes, 

Hommes freres, vous feauez que dés les iours an- 
ciens Dieu a ordoné entre nous,quc les Gentils ouyf- 
fent par ma bouche la parollc de l’Euangile, & creuf- 
fent. Et Dieu qui cognoift les cœurs , leur en a don- 
ne tcfmoignage, leur baillant le fainil Efprit com- 
me a nous : ik n’a rien fait de différence entre nous 
& eux, purifiant leurs cœurs par foy. Maintenant 
donc,pourquoy tentez-vous Dieu, pour mettre fur 
le col ^csdilciples le ioug, lequel nos Pères ne nous 
n’auons peu porter? Mais nous croyons que ferons 
fauucz, parla grâce du Seigneur Iefus Chrift com- 
me eux. 

Or celle prédication lignifie autat comme fi fainéfc 
Pierre auoit elle grandement cfmcudu propos fi a C- 
predes Pharificns , qui auoyent dit, que les Gentils 
ne pouuoycnt ellre fauuez , qu’ils ne fulfent circoncis 
qu’ilsme gar dallent la Loy de Moy fe , comme on a 
VeUci deflus. Parquoyil reiettefur eux ces foudres. 
Vous feauez, dit-il, que les Gentils ontouy la Parol- 
le par ma bouche, & ont elle conuertis a la foy, com- 
me Cornille auec fa famille : & en auez murmuré, & 
vous-vous elles courroucez fort aigrement contre 
moy : afcauoir, que i’eftoye allé aux Gentils, & qu’a-, 
près Ieurconuernon a la foy, ie les auoye baptizez au 
nom du Seigneur Iefus , Adcs dixiefme & vnziefme. 
Aucz-vous oublié fi toftees chofes ? Et maintenant 
vous voulez impofer aux Gentils vne telle charge, 
que, ni nous, ni nos Peres n’auons peu porter. Qit’ell- 
ceci autre cfiofe linon tenter Dieu, quand on met fur 

ks 

r .. . 


L 


i 

T 






BT DE U V R A Y B UL ÎOf 

les autres des fardeaux importables , lefquels on ne 
voudroit pas mefme porter? Veu mefme que vou* 
fcauez bien que Dieu leur a donné le faind Efprie 
fans aucuns mérités, ou dignitez de telles charges: 

& les a faits efgaux a nousrcomme ainfî-foit que nour 
auffî ayons receu ce mefme Efprit, non point par le 
mérité d’aucune charge , ains feulement parla bonté 
gratuite Sc infinie de Dieu, comme auffi nos Pères 
ont fait. Car puis que noftre infirmée n’eftoit point 
aflez forte pour porter vne telle charge, nous auons 
mérité plus d’ire ou courroux que de grâce, veu que 
noftre deuoir nous obligeoit a porter telles char- 
ges. Car nous-nous cftions ainfi obligez nous-mef» 
mes auparauant. 

Or voyla la vrave proportion de ce Concile: afea- 
uoir,quç contre la Parolle de grâce, les Pharifiens' 
Vouloyent ainfi exalter ou magnifier les œuures our 
mérités de la Loy , comme fils euflent elle neceflai- 
res pour obtenir le falut etemel. Ainfi la Parolle de 
grâce eut elle effacee auec Iefus Chrift & le fainft Ef- 
prit. Et pourtant fainét Pierre repoufle & reiette fi 
fort ces retueries obftinecs des Pharifiens : & afferme 
conftamment , que fans œuures quelconques, & feu- ^ 
lement par la grâce de Chrift il faut que nous foyon* 
fauuez. Et ne fe contentant d’vne telle affirmation, 
il ofe bien pafTcr plus outre, & dit, que tous leurs an- 
ceftres tant les fain&s Patriarches que les Prophè- 
tes & tous les' fidcles Ifraclitcs, n’ont point efte au- 
trement fauuez que par la feule grâce du Seigneur Ie- 
fus : & condamne tous ceuj-ci comme tentateurs de 
Dieu, qui ont voulu & veulent eftre fauuez par vn au- 
tre moyen. 

On peut bien cognoiftre, que cefte harengue de 
fainél Pierre a efte ailez aigre & vehemente , laquel- 
le a rompu ces barreaux de fer, &ce s verroux d’æ- 
fain , dedans lefquels la police Iudaique elloit en- 
fijofç. Ççft heretique ne meriteroit-il pas bien d.'e- 
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ftre bruflé par la fentence de tous , vcu qu’il rc/ette 
toutes bonnes œuurcs , & débat fort 8c ferme que 
ce peu fuffit pour obtenir falut: afcauoir, la grâce 8c la 
foy ? Et afferme que cefte do&rinc a elle prefchce a 
tous les fainéts Peres depuis le commencement iul- 
ques alors. Plusieurs nous appellent auiourd'huy hé- 
rétiques , qui toutefois n’enfeignons autre chofc que 
celle harengue 8c prédication de fainét Pierre, Sc 
le decret 8c ordonnance de ce Concile ; ce que tous 
les hommes fciuentbicn maintenant , 8c mieux que 
ces Pharifiens mcfmes , lefquels fainft Pierre ne laif- 
fepas pourtant de reprendre aigrement. 

Mais fainft Pierre eft beaucoup plus rude , Sc 
par trop rigoureux , en ce que non feulement il cn- 
ieigne que la grâce du Fils de Dieu fuffit pour ob- 
tenir falut, qui eft propos de grande douceur : mais 
aufli quand il dit, que ni eux ne leurs Peres n’ons 
peu porter cefte charge. C’eft autant comme fil di- 
foit, Nous qui fommes Apoftres, 8c tous autres quel- 
ques que nous foyons , cnfemble auec nos anccftrcs* 
premiers Peres , Patriarches 8c Prophètes , 8c auec 
toute cefte multitude qui eft appellee le peuple de 
Dieu , n’auons iamais fatifïait a la Loy de Dieu: mai» 
nous fommes pécheurs mifcrablcs , fouillez de toutes 
ordures, polluez 8c damnez. Car il ne parle pas d'vne 
fauciffe, ou du brotict, ou de quelque fauce noire 
efpandue fur de la chair ou du poiffon:mais il par- 
le d’vne chofe de grande importance : afcauoir , de 
la Loy de Moyfe, difant, qu’il n’y a homme qui 
l’ait obfcrucc, ou qui la puiffe iamais garder, ou 
qui l’ait peu iamais obferuer : comme Icfus Chrift 
dit, Iehantroilîcfmc, Nul de vous ne garde la Loy. 
Certainement ( fi ic ne fuisdeceu de mon opinion) 
c'cft-ci prefchcrla Loy en malédiction , 8c fe nom- 
brer foy-mefme entre les plus grans pécheurs dam- 
nez 8c coulpables de mort etemellc.Dont nous peut 
donc venir ce gentil hcritûir du lïcgc Apoftoliquc, 

fauffe-* 


ET PI LA VUY1 I G L 10? 

faulfemcnt eftime tel, qui d’vn tiltre fi orgueilleux 
f 'appelle foy-mefmc Treflaind, 6c cleue iufquei 
aux hauts cieux ceux qu’il veut canonizcr, & lef- 
quels il veut faire fainds , & ce a caufe de leur# 
beaux mérités & bonnes ceuures , 6c non point pour 
le mérité de Chrift? Et où eft-cc que fe fourre 6c fc 
iette maintenant celle troupe forfenee de moyncs, 
qui font lî robulles, qu’ils peuuent bien plus porter 
que ne pefc ce fardeau importable de la Loy ? 6c qui 
ont vn tel refidu de leur faindete 6c iuftice , qu’ils en 
peuuêt bien vedre aux autres? Nous ne fommes point 
ainli obftinez ou opiniallres. Il ne nous cil licite d’e- 
ftimer 6c reputer pour pécheurs les Patriarches , Pro- 
phètes, Apollrcs 6c tous les fidèles de l’Eglife : mais a- 
uec cela nous fommes contraints d’appcllcr le Pape 
T rcfl'aind,c’cft a dire, le Saind des fainds, qui eft le- 
fus Chrift. 

Mais faind Pierre a la vérité mérité bien vnc abfo- 
lution benigne, douce & honnorablc:& ne faut plus iu 
ger de luy auec vn tel chagrin 6c morolîte. Car en ceft 
article fi excellent il nous remonftrc premicrcmét que 
c’eft de la Loy , que par icelle nous fommes tous con- 
llituez pécheurs. Secondement que nous fommes ren- 
dus iuflcs feulement par l’imputation gratuite du Fils 
deDieu:8cque les premiers Peres,les Prophètes & 
Apoftresj&mefme tous lés fainds & fidèles de l’Egli- 
fe qui ont elle depuis le commencement, ont elle (au- 
uez parcelle foy:dcfquels tous comme de foy-mefme, 
il prononce qu’ils ont elle vne malle fouillée 5c mife- * 
rat>le, pleine de pechez 6c ordures. Ticrcement, il en- 
feigne, voire long temps deuât qu'il y eut Concile af- 
femblé en N icec, que Icfus Chrift dl Dieu vray emet 
&naturellemct:car il dit, qu’il faut que tous les fainds 
en quelque temps qu’ils ayent elle, fôyét damnez, f’ils 
ne font faits heritiers du falut 6c de la vie ctcmelle,par 
la grâce de noftrc Seigneur Iefus Chrift, 

Or difpenfera vn autre lagrac.eSc lefalutetemel 
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He,8c fans aucune doutc.Et c’ed mcrueilles,que com- 
bien que S. Pierre ait mandement 8c autliorite comme 
Apoilre auec toute la côgregation des Apojlres,de fai 
é renouuelle ordonnance de ced article (car pour celle 
caufe font-ils appeliez, le fondement de l’Eglilc, & le 
. fôt de faitjtouteffois il recule en arriéré, & amène des 
exemples de la première Sc exquife Eglife de Dieu, de 
tous les Patriarches 8c Prophètes, qui ont elfe depuis 
le commencement : 8c voyci ce qu’il veut dire, Celle 
dodrine n’eftpas inuentee de nouucau : car tous nos 
ancedres 8c tous les fainds perfonages qui iamais ont 
elle, ont fait profclïio de celte dodrine, 3c l’ont receuë 
en vraye foy.Qu’eft-ceci doc que nous-nous promet- 
tons follement, ou que nous talchons de faire, comme 
G nous pouuios inueter ou forger des dodrincs nou- 
. uelles , lîno que par celle vainc 8c folle perfuafiô nous 
tentons Dieu, 8c troublons les confciences de nos frè- 
res^ les rendons langutfTantcs? 

Or ceci, di-ie,cd la principale fubftance enceCo- 
cile, pour laquelle ce Concile tant renommé a elle af- 
femblé , 8c qui a elle comme vneconclulîon adioullce 
a toutes les deliberations appartenantes a la dodrine 
de l' Eglife Chrellienne. Mais celle belle de Pape ne 
regarde point a ce qui eft le principal: il iette fes yeux 
feulement comme en paflant fur ces quatre membres 
qui y font adioullez par làind Iaqucs,touchât le fang, 
la bédé edoufee, la fornication, 8c les viâdes facrifiecs 
! . & offertes aux idoles.Carde là ils tiret leur force pour 
fe fortifier en leur tyrannie 8c cruauté iniquc,8c fc cou 
urent de cezele audacicufcment:quepuis que l’Eglife 
a change ces articles, il leur ed licite aufli de châger Sc 
innouer des articles defoy 8c faire des Conciles a leur 
appétit. Corne ils difent orgueilleufemét,Nous lom- 
mes l’Eglife : nous pouuons faire 8c ordonner|ce que 
bon nous femblera. Entcns-tu bien Afne-papc? Tues 
vn fot, tu es vn Iourdaut , tu es vn baudet & vne groflë 
bcde^ucc cous tes chapeaux rouges:2c pour mieux di* 
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fre,tu es vn porc ord 8c fale, 8c pl' villain qu’vne truye 
qui croupit en Tes ordures. Ceft article de ce Concile 
(n’cft ne tombé bas,nc changé: mais il eft demeuré im- 
muable en tous temps, depuis le commencemét de l’E- 
glifc, comme faind Pierre dit yci , & demeurera fer- 
me ci apres iulques a la fin du monde. Eta la vérité il 
y a eu toufiours 8c en tous temps 8c fiecles, des fainfts 
& bons perfonnages , qui ont efte lauuez par la feule 
imputatio du Fils de Dieu, qui eft gratuite, 8c n5 point 
par la Loy : comme les mots du texte font tellement 
quellcmét demeurez au milieu des rages du royaume 
du Pape,vne telle quelle intelligence de la promelfe y 
eft demeuree,& de la foy acceptant la promefle:on y a 
eu quelque cognoifl'ancc du Baptefme, de la Cene 
du Seigneur, des clefs,8c le nom trclfaind du Seigneur 
Jefus y eft demeuré , combien que le Pape ait côtrcdit 
a la veritéjd’vne façon furieufe par fes menfonges hor 
ribles 8c diaboliques, & a horriblement fcduit,helas!la 
plus grand partie du genre humain. 

Et quant au Cécile de N icee,nous auons dit ci defi- 
fus,quc la forme du decret eompofee au Concile auoit 
efte auparauant,8c eftoit dcmeuree.Car les decrets des 
vrais Conciles Paccordâs auec la reigle immuable de 
la doétrine celefte, demeurent fermes a tout-iamais, 
côme aufli ils ont toufiours demeuré en celle fermeté, 
8c principalemét les principaux articles de la foy,def- 
quelsles Conciles prennét leur dénomination 8c leur 1 
origine. Mais qu’auons-nous a dire de ce Concile des 
Apoftres , duquel faind laques a recueilli ces quatre 
poinéts, du fang,de la befte eftoufee, de la paillardifc, 
8c des viandes facrifiees 8c offertes aux idolcs?Dirons- 
ïious que ce Concile eft difeordant a foy-mcfme 8c au 
faind Elprit?Carccfont-cidcux chofes oppofîtesSc 
diredement contraires : mettre fur les confidences le 
fardeau importable de la Loy de Moyfic, 8c ne le met-* 
tre point. Et fi quclqu’vn vouloityci fe gaudir par lo- 
phifteric, conifne fiil y eut ordonnance en ce Concile 
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non point de toute la Loy,ains feulement de quelque» 
parties d’icelle, & qu’on peut impofer le fardeau d’au- 
cunes d’icelles ,& d’autres non: ccftui-la ne nous latif- 
feroit poinr.car faindt Paul met ces parolles exprefles, 
Ga!at.6. Il faut neccflaircment que celuy qui j>arde & 
obferuevne partie de la Loy , qu’il garde aulli la Lo y 
entieremét. Or ceci elt autant corne fil côfelfoit qu’il 
doit obeifl’ance a toute la Loy , corne celuy qui au de- 
meurantne feroit pas grand conte d’vne particdclai 
Loy, fk tout incontinent fe voudrait mettre en auant 
comme voulant rapetafler vne vieille robbe de pièces 
neufues , dont la coufture deut puis apres eltre beau- 
coup plusdiforme. 

On feait allez aulli que ces membres font recitez en 
la Loy de Moyfe,& no poït ailleurs es loix des Payés. 
Car quel befoing eut-il elle autrement d’impofer tel- 
les chargcs/aux Gentils,finon qu’ils euflent vie d’icel- 
ies-mefmés, comme des loix & obferuations du pays, 
& finon qu'ils eullent elle accoultumez ou nourris? 
Comment donc accorderons-nous ces répugnances, 
Nulle loy,& toutes loix? 

Mais prenons qu’ainlî foit : fî nous ne pouuons ac- 
corder ces chofes, il nous faut plultolt lailler-la laques 
auec fon article , que de reietter ce grand & principal 
article de faindt Pierre , a caufe duquel ce Synode fut 
aflemblé & cclebré.Car ceft article yci elt de telle im- 
portance & de fi grand pois, que fans iceluy nul hom- 
me mortel ne doit cfperer falut. Or Corneille 6c les 
autres Gentils que faindt Pierre baptiza chez luy & a- 
uec luy, ont elle fandtificz & lauuqp, deuant que faindt 
laques forgeait celt articlCjComme faindtPierre le re- 
monltre trcfbien en ce Concile-la. I'ay aull i touché ci 
dellus: alcauoir,li ces mébres yci peuuent eltre obmis 
en bonne confcience , veu que le faindt Efprit a elle le 
modérateur de ce Concile , & y a prefidé. Mais celte 
queition yci clt vn peu plus fubtile: afcauoir,fi ce Co- 
cïle yci fe contredit en forte qu’il foit, contraire a foy- 


mcfme. Et ainfi tout incontinent qu’ils nous Veulent 
defcharger d’vn fardeau grand 8c pefant, ils nous en 
impofcnt vn beaucoup plus dur 8c plus difficile : afca- 
Woir,que tout en vn coup nous facions tout, 8c fi ne fa- 
cions rien. Et certes maintenant que telles chofcs font 
enuieillies aucc le temps , il nous cft facile de nous ac- 
corder auec l’vne des deux partiesrafeauoir , aucc l’ar- 
ticle de S. Pierre , lequel nous enfeigne vne doétrine 

Î iure 8c catholique. Seulcmétl’incefleou fornication, 
aquelle efl la quarte partie en l’article de faîét laques 
îi’eft pas encore du tout hors d’vfagc, combien qu’il y 
a défia plus de vingt ans que les courtifans 8c ces mef- 
chans tant detcflablcs,commcnçoycnt a les mefprifer, 
comme fi par vne longue accoutumance , le péché 8c 
paillardife leur eut cfle vne chofc de petite cflime: de 
forte qu’il n’elloit plus cflimé mortel , mais pour vn 
péché léger , 8c dont on ne deuoit pas faire grandi cas, 
8c auoyent toujours en labouchcce ditconunun,Na- 
ture demande l’iffue, 8c qu’encore auiourd’huy ces 
fainds hypocrites vfurpent fouucnt a Rome , comme 
fi c’cftoit quelque fentèncc belle 8c plaifante. O mon- 
tres 8c belles trefcruelleslEt de fait, il efl vray-fembla _ 
ble què ces pourcs aueugles, ainfi comme ils font pro- 
fancs^nt abufé de ce texte yci pour couurir les impie 
tez de leurs paillardifcs.Car pourcc que fainét laques 
nombre la fornication entre les autres trois, qui ne 
nous obligent plus en rien, ils ont tiré de là vne telle 
co’nfequcnce, Si la defenfe de manger du fang Se de la 
chofe efloufee, 8c des chofes facrifiees aux idoles, n’ha 
plus de lieu, il f enfuit donc que la defenfe de f’incefte 
ou de la paillardife n’ha plus de lieu ,veu que S. Ja- 
ques le met au rang des trois autres, 8c qu’auffi c’eft vn 
ceuure naturel 8c humain. Or que ces vilains 8c lallcs 
8cords aillent en enfer. Car a la fin ils receuront tel 
loyer de leurs impietez comme ils le méritent. 

Iedeclareray quel efl mon iugement touchant ce- 
, ci, que les autres en iugent mieux fils pcuucnt. N ous. 

< auons 
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,<uons délia fouuent dit qu'il faut toujours iuger de* 
Conciles félon le principal article, qui a premiereinet 
elle caufe que le Concile ait cfte aflcmblé.Car en ce- 
la gilt principalement toute la fubftancedu Concile, 
8c Iepouuons appèller, le corps ou l’ame du Concile, 
a quoy toutes les autres chofes fc doy uct rapporter 8c 
accommoder: tout ainfî qu’vn accouftremcnr doit e- 
ftre accommodé 8c conuenir ala proportio du corp$ 
qui en elt veftu, 8c quand elle n’y conuient poin t , on 
le reiette 8c n’eft plus cftimé corne vn acco-uftrcmét. 
Or il n’eft polfible qu’il y ait aucun Concile(non pas 
mcfme quelques affemblccs, foyent que Ion tienne 
quelques iournees ou chapitres) efqueU apres qu’on 
aura mis fin aux négoces principales, il ne furuienne 
quelque point a traitter des matières de moindre im- 
portâce. II les faudra donc depefeher 8c expédier par 
vn melme moyen, comme il en fut fait au Concile de 
icee. Car apres qu’on eut traitté du principal arti r 
cle:afcauoir,que Chrift cftnaturellemét Dieu,inco- 
tinent fe prefenterent d’autres négoces ciuiles 8c ex- 
ternes touchât le iour de Pafque, 8c d’autres auffi tou 
chant les ceremonies de l’Eglilê. En celte forte apres 
qu’il aefte yci difputé du pricipal article de S. Pi erre, 
il fut traitté corne en payant, de l’article de S.Iaqucs. 

L’opinio donc ou decret vray 8c immuable de tous 
les Apoltres 8c de ce Concile yci cft, que l’home doit 
eftre fauué, par la feule grâce de Iefus Chrift , fans la 
Loy , ne fans aucune charge ou exaction d’icelle. Et 
quand S. Pierre 8c S. Paul 8c leurs compagnons eurct 
impetré Iacôfirmation d’vn tel decret , ils fe réjoui- 
rent 8c fe tinrent pour bien contens.Car pour l’obte- 
nir, il leur fallut beaucoup trauaillçr 8c auoi r maints 
combats contre les Pharifîcs 8c Jes Iuifs: lefquels co- 
bien qu’ils fuflent conuertis a Chrift, iugeoyent tou- 
teftbis qu’il falloit garder la Loy. Quand a ce que S. 
laques y adioulte fon article, iceux ne Ten cngardenÊ 
j>as, pource que l’obferuatiô d’iceluy n’eft pas exigee 


f 


Bî5- CONCII.ES 


tï 4 

comme Ioy ou charge de laLoy : ce que l’cpiftre en- 
uoyec par ce Concile tcfmoignc, quand elle dit, Ne 
leur impofant nulle charge,&:c.Commc f ils difoyct. 
Nous ne vous voulons impofer aucune charge, mais 
que feulement vous-vous gardiez de mâger du fang, 
&c. Et qui plus ell,ils n’euilent pas dcfédu ces choies 
ycûmelmes encore que S.Iaques v eut adioufté plufi- 
■eurs autres traditiôs, côme de la tepre, & autres cho- 
fes fcmblables.Car les dix Comandemcns demeurer 
toujours en leur entier, tout ainfi corne fi ces chofa-j 
la n’y eulfent point elle adiouftecs. 

Mais ils difent que cobien que ces chofcs ne (oyct 
point laLoy, ou vn fardeau de la Loy, quetouteffois 
elles fontnecefiaires. Or quand vn fardoau n’cll plus- 
fardeau, il ne charge pas trop ccluy q le porte. En ce- 
lle forte, depuii que laLoy n’cftplus Ioy, iln’eilpas 
malaife de garder la Loy. Combien d’auatage cela fe 
fcra-il, quand il fera queftion des ceremonies? princi- 
palement quad elles font ou du tout abolies, ou quâd 
onne retient finonvn bicnj)eu d’icelles. Si Je Pape 
nous vouloitdefchargcrdu fardeau des traditios hu- 
maines , & qu’il ne voulut point qu’on les rcccut co- 
rne vne Ioy, nous luy voudrios facilemetobeirprin- 
cipalemét fil ne rctenoit d’icelles, fino quelque peu, 
& qu’il renuerfalt ce grand amas confus qui y ell. IL 
faut donc entendre l’article de S.Iaques, en telle forte 
que l’article de fainét Pierre touchât la grâce, fans les 
eeuures de la Loy, demeure toufiours en fon entier. 

U nous faut aufli confidcrerles caufes pourquoy 
C'es chofes ont elle difputees par fainCt laques, comme 
par maniéré d’incident, a£n que nous cdlïderions bié 
profondément qu’elle eft l’iritenrion de ce Concile. 
La Loy de Moyfe eftoit (fil faut ainfi parler} nay’e, 
nourrie, incorporée & plantée aucc les Iuifs, dés leur 
jeune aage, & quafi conucrtic & tournée en ia nature 
d’ieeux,commeS.PauI en parle Gai. 2,, Nous femmes 
Juifs de nature . C’cft adiré , nous fommes nais en la 

Loy 
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•Loy de Moy fe.Car il parle là de la Loy,8c nd pas feu- 
lement de la natiuite ou génération cliarnclle. Pour 
cefte caufe ils ne pouuoyct fouft'rir les meurs & côdi 
lions des Gentils, 8c ne pôuuoyét endurer d’eftrecd- 
parez a iceux, en quelque lieu qu'ils fulîent efpars en- 
tre les Gentils, quand ils voyoyrnt commet les Gen- 
tils mégeoyent du fang, 8c des chofcs cltoufees, 8c des 
chofêsiacrifices aux idoles, 8c toutcffois ils fe glori- 
fioyét d’cftre le peuple de Dieu, ou Chrcftiens. Sainft 
laques a bien poifé ces chofes y ci, afin qu'il remediaft 
«tels fcadales^dc peur que les Gétils n'abufallenttrop 
debordeemét de leur liberté, au dcfhonneur des Tuifs, 
mais qu'ils vfaflet de quelque modcratiô; afin que les 
Iuifsqui aueyentlaLoy de Moyfefî profondément 
enracinée en leurs coeurs., ne fuffctofFéfez, & qu’auec 
vne fierte, ils fe mocqualîent de l’Euâgile: car il nous 
fautauoircôpaflion de ceux qui font encore foiblesSc 
rudes:come nous-autres Alemàs,nous fcauôs bie dire 
quâd nous fûmes yurcs, qu’il faut qu’vne charretée de 
foin face place a vn homme yure. Car ccluy qui ap- 
pellera au combat vn homme gouteux ou quelque 
autre qui foit malade , ne fera pas pourtant réputé vn 
Hercules ou vn Heftor : ne celuy qui ofera affaillir 
vn homme indoâc , ne fera pas incontinent iugé do- 
ôe 8c feauant. 

Or en ceft endroit, S: laques procédé fort douce- 
mét 8c auec vne’ grande modération. Il laifl'e-Ià toute 
la Loy de Moy fe, qui parle des /àcrifiecs 8c toutes au- 
tres ceremonies, lefqucllcs ils eftoyétcôtraints d'ob- 
feruer en Ierufalem, voire mefme par toute la Palcfti- 
ne, 8c parle feulement de ces quatre poin&s, par les- 
quels les Tuifs couerfans entre les Gentils eftoyét of- 
fenfez. Car les Iuifs cftans difperfez çà 8c là entre les 
Gentils, eftoyent contraints de voir leur vie 8c leurs 
meurs, d’habiter auec eux, 8c quelquefois auoir la ta- 
ble cômune auec eux. Alors c’eftoit vne chofe fort faf 
cheufe que de feruir fur table douant vn Iuif,dcs faulr 
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cilTeSjde la chair de Heure auec la faulce noire, des cho 
fes facrifiecs aux idoles : veu qu'on feauoit bien qu’il 
ne pouuoit endurer cela , fans qu’il penfaft que cela fe 
fit en fe mocquant de luy. Car cela feroit autât côme 
fi ie difoye, Oy-tu bié Iuif, cobien que ie te pourroye 
bié amener a Chrill par mon exemple, d’autat q ic ne 
mage pas des £iuIciflcs,ou que ic n’en fay point feryir 
deuat toy,toutcfïois ie n’é veux pas faire en celle for- 
te, mais enmageât de celle faulcilfe ic te veux dellour 
nerde Chrill, & te précipiter iufques aux enfers. Ce- 
la feroit-il humain , afin que ienc die point Chrcllié? 
Ne faut-il pas qu’vn chacu en celle vie prefente dilfi- 
mule beaucoup de fautes , & qu’il en pardonne beau- 
coup, quâd il voit & feait bien que fes faits ou fes dits 
naurct la côfciécc d’autruy, & fu r tout en telles choies 
qui ne fontpoint diredemét a I’cndotre de Dieu. 3 Dés- 
lors les Gétils elloyét fort cotraires aux Iuifs, 8c f’cllc 
noyent a l’encôtre d’eux, corne ceux qui auoyent fei- 
gneurie & dominatiô fur eux. Aucôtraire les Iuifs e- 
lloyét irritez, corne ceux q elloyét le peuple de Dieu, 
ainfi côme la fainéte hilloirc de la Bible le tefmoigne 
trefeuidoment en beaucoup de lieux. Il fenfuit dôc q 
ccconfeil de S. laques clloit fort falutaire 8c propre, 
pour remédier a telles offenles,& pour deliurer les co- 
fciences de plufieurs: afin que pourautat que les Payés 
& Gétils auoyét obtenu la grâce de Chrill fas la Loy, 
& fans aucuns mérites , de leur collé ne fe moHralTent 
point rigoreux enuers les Iuifs, en peu de chofc, côme 
ceux qui eftoyent débiles & infirmes, afin qu’eux aulfi 
parce moyé fulTent quelqueffois amenez a la grâce de 
nollrc Seigneur Iefus Chrill . Car côme ainlï loit que 
en cela il n’y eut aucune impiété, fi quant a l’vfage ex- 
terne ils fabllenoyent de fang , de la chofe elloufce 8c 
de ce qui clloit facrifiéaux idoles : toutelfois pource 
que chacu d’eux en fa côfcicncc elloit deliuré de tou- 
tes ces choies par la grâce de Chrill , il falloir toute A 
fois que pour l’vtilite & falut des Iuifs ils fe portalicnt 
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vn peu plus humainement. Car autrement en l’abfen- 
ce des Iuifs , ils pouuoyent manger librement & fana 
ofFenfer perfone de tout ce qu’ifieurplaiioit fans au- 
cun icrupule de confcience : afin aufli que les Iuifs ne 
fufl'ent point en danger d’cftre ofïcnfez en leurs con- 
fidences, pource qu’ils ne pouuoyent pas fî toft delaif- 
fer ne changer leur vieille couftume. Car ce qu’on dit 
<de toute chofe a quoy on eft accouftumé , que la cou- 
ftume eft vne autre nature, eft véritable: & encore cft- 
il beaucoup plus véritable, quâd on parle de ceftc cou- 
ftume qui eft de la Loy de Dieu , 4c a laquelle on eft 
accouftumé dés ion enfance , & f’eft toufîours augmé- 
tec , tant qu’elle eft venue iufques a vn aage parfaite. 
D’auantagc l’equite mcfme enfeignc qu’il ne faut do- 
ncr aucun empcfchemct a peribnne, ne l’irriter en tel- 
les choies : mais que de toutnoftre pouuoir, nous fcr- 
wiôs les vns aux autres, iouxte ce Commandemct,T u 
aimeras ton prochain comme toy-mefine. Parquoy il 
femblequedc prime face ces deux articles yci de S. 
Pierre & de S. laques, foyent contraires l’vn a l'autre, 
combien qu’a la vérité il n’y ait aucune contrariété ne 
répugnance. Sainél Pierre parle yci de la foy, & S.Ia- 
ques difputc de l’office de charite.L’articIe de S.Pier- 
re ne peut fouffVir aucune bride , & ne féfoucie point 
des liens de laLoy : mais il mange du fang quand bon 
luy femble , & de la choie eftoufec & de ce qui eft fa- 
crifié aux idoles, fans aucu péril de lacofcicnce: pour- 
ce que la foy regarde dircélementa Dieu , & non pai 
aux hommes, & ne fe ioucie d’autre chofe que d’appro. 
hender Dieu propice& fauorable. Mais l’article de S, 
laques, frequente auec cefte grande multitude d’hom»- 
mes,a vne table commune auec eux, & addreffe toutes 
chofes a ce but-la , que les autres foyent inftruits en ce 
qui eft contenu en l’article de S.Pierre : & exhorte di- 
ligemment que la confcience d’vn chacun, cependant 
qu’elle fait fa courfe pour paruenir a falut,ne toit rete* 
çue ou empefehee. Or l’office de la charité qu’on c*-- 
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ercc enuers les autres en celle vie prefente, c'eft que c« 

Î u’elle aime 2c defire,foitmuable& caduque, & qu’el- 
en’en puifie iouif pcrpctuellement:mais qu’il f’efua- 
nouifle corne vne cho/e tranlitoire, 8c qu’au lieu d’elle 
il y ait quelque chofe qu’elle aime tufques a la fin du 
monde. Apres que les Iuifs ont elle dillipez. , 8c qu’ils 
font demeurez en leur pertinacite , 8c que les Gentils 
n’ont peu eftre attirez par quelque caufequece futa 
les aimer, toutes ces chofes-iafonttdbeex d’elles-mefi- 
in ( ps,&: n’ont pas elle changées par la puilïance de l’E- 
giifc, comme les Papilles l'afferment en mentant auec 
vne trefgrande hardiefle: mais d’autant que la caufe e- 
ftoit ôilee il y auoit défia long temps , les Chreftiens 
ont vîe librement de fang 8c des chofes facrifiees au* 
idoles : ce qu’ils auoyententrclaîflepour vn temps en 
faueur des Iuifs , afin que par ce moyen ils fuflentpeu 
a peu attirez, combien qu’ils ne fuiient contraints a ce 
faire par quelque loy deuant Dieu, lequel ils apprehé- 
doyent par la (cule foy. Car fi S. laques eut voulu que 
cela eut elle obfcrué comme vne loy, il eut falu ncccf- 
fai rement qu’il eut derechef public toute la Loy, com- 
me S. Paul en difpute Gal.6, Qui garde vn poindt de 
la' Loy, cil tenu de garder toute la Loy .Ceci feroit vne 
propofition contradidloirc, répugnante a l’article de 
S. Picire, lequel S.Iaqucs conforme ÿci. 

Or quat a ce qu’il fait yci mentiô de la paillardifê, 
laquelle dl défendue au Dccalogue par vn cômande- 
ment éternel & immuable, iepéfc q cela fe fait a caufe 
iquc les Gctils amoindrilloy ét le pcchc de paillardifç, 
ou pluflofl eftimoy et q ce ne fut pas péché: ce qui ap- 
paroit par leurs comédies 8c poefies. Et corne i’ay dit 
ci defi'us , il y a plus de vingt ans que les courtifans 8c 
çlwnoincsces vétres & ccs fardeaux inutiles de la ter- 
re, ont comancc de prefeher 8c affermer publiquemét 
telles chofcs. Les Gentils donc iugeoycntquepailiar- 
der cftoit vne faute aufii Iegerc comme de manger des 
laltlcifies, ou de la chair de heure aucc la faulce noire, 
' ' ' oïl 


•u il y ait du fan» mcflé parmi, ou manger des chofes 
facrinees aux idoles. Si quelqu’vn lit les hiftoircs Ro 
ïnaincs, il pourra voir cômct les Romaïs faccordoyét 
malaifeemét a fe marierrde forte que* l'Empereur Au 
gufte par Ioix & peines trefleueres les contraignoit a 
fç marier, pourautat qu’ils fc perfuadoyét que la pail 
lardife cftoit licite, & qu’on leur faifoit tort, fi par 
loix & peines ils eftoyent contraints a fe marier. S. 
laques donc veut enfeigner les Gétils a ce garder det 
pail larder de leur bon gre , S: non point pour crainte 
du Magiftrat:& qu’ils apprennent a prifer & tftimer 
la vie coniugalc, pudique & chafte: ce que laifoycnt 
les Iuifs, lclquels eftoyent fortoftenfez de celle lice 
ce defbordee de paillarder:& ne fc pouuovétperfua- 
der qu’ils peulfent eftre participans de la grâce de 
Dieu, Se au’ils peuftet eftre le peuple de Dieu,a cauïê* 
de cefte dcffenccdes viandes S: de la faconde viure. 

En cefte forte les Apoftres ont impole Ioy aux GS 
rils,& pour quelque tépsen ont exempté les Iuifs, & 
ccpédât ontprcfché dela^race,fans aucune crainte, 
Sc aucc vn grad & trefardet courage, corne no'Voÿôs 
en S. Paul, lequel viuoitauec les Iuifs, a la iaçon des 
Iuifs, & aucc les Gétils, a la fa^on des Gétils^ in que 
par ce moyen il les gaignaft tous aChrift,r.Cor.ti. 
Et pour cefte caufc aufli il a circôci fon difciple Ti- 
mothée, cobien qu’il fut défia fidèle, Adt.i6.ho qu’il 
futneccflairc d’ainfilefaire:mais cômçS.Luc eferit, 
illcfeit enlafaueurdesluifsqui habitoyent en ces 
lieux-la : afin qu’il ne leur donnai! occafion de fean- 
dale.Aprcs cela aufti il fouffrit d’eftre purifié au T e- 
pic auecles autres Iuifs, S; facrifioit félon la couftu- 
medclaLoy,Aift.u.lefquelleschofes il faifoit pour 
ce que comme dit-S.Auguftin, il falloir que I 2 Syna- 
gogue, c’cfta dire,Moyfeauec toute fàpolic£r& loy 
ceremoniale fuft honorablement enfeueli. \ 

v Oi fous quelle côdition ce Cocileyci $c ces deux 
* articles de, S. Pierre & de S.Iaques ont efte receus^on 
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le voit amplement aux epiftrcs de S.Paül: lequel e* 

Î dufieurs emlroits fe complaint des faux apoftres, 8c 
es accufe de ce qu’ils preifoyent ainfi l’obferuation 
de la Loy, contre la do&rine de la grâce, & que fous le 
nom de Chrift,feparant les hommes de Chrift , ilslei 
rcduylbyent a l’obferuation des traditions legales: co- 
rne aufli apres le Concile de N icee, les choies font to- 
bees en vn trefmauuais eftat.Car pourcç qu’Arrius ho 
me du tout me 1 chant, fe portoit hublement,& apres a- 
uoi r promis la foy, coferma par fermét publique qu’il 
lêroit obeiflant, ce qui Iuy auoit elle enioint par I’Bfn 
pereur Conftantin , il fut derechef receu au Synode. 
Mais eftât-là,quel grâd & horrible dômage a il appor- 
té?quels troubles a-il fufcitcz?Aufli auoit-il pour copa 
gnons en toutes fes pratiques, certains mefehas F.uef- 
ques qui fuyuoyent fon parti. Lefquels depuis, apres la 
mort de Conftantin ont fufcitéencores deplusgrads 
troubles, ayans Conftantius le fils de l’Empereur Con 
ftanrin,qui les poufloit a cela: lequel ils auoyent attiré 
de leur cofté, & l’auoyent tellemét aigri, qu’il enuoya 
en exil tous les Eucfques, excepté deux: alcauoir, Gré- 
goire 8c Bafile. Y ci aucuns racontent que Conftantin 
Je pere, deuât fa mort.fe tourna aufll du cofté d’Arrius 
8c que quelque preftre Arricn luy fut fort diligcmmëc 
recommandé par là leur C6ftance,eftant ia prochaine 
de fa mort, lequel puis apres il recômada par lôn tefta 
ment a fon fils Conftantius , par lequel les Arriens ont 
depuis elle eleuez a grands honneurs 8c dignitez. 

Ces excples y ci nous admoneftentque nousprioi 
diligemment & ardément pour les princcs,pource que 
ce font ceux q le diable alfaut entre tous les autresrafin 
qu’il fe puifle feruir d’eux comme d’inftrumens, pour 
opprimer l’Eglife. Et faut aufli que nous fovonspru- 
deils, 8c que nous ne nous fouffrions pas abuferpar ces 
efprits fantaftiques , encore qu’ils f abaiflent 8c humi- 
lient iiifqu’au bout , comme faifoit Arrius , 8c comme 
aufli $aul a deceu Dauid,fous yiic couucrture d’humi- 
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îîte. C’eft vn dit commun, que les mefchas Tentent au- 
cuneftois quelques comporiétions.Maisceux qui font 
tels cachent fouuent leurs fraudes 8c tromperies, iu£* 
ques a ccqu’ayans trouué l’occafion, ils elpâdentleur 
venin fur les autres. Alors ils Te promènent enflez d’of 
gueil,& femble qu’ils touchët de la telle au ciel, Sc dé- 
clarent ce qu'auparauantcautcleufement ils celoyent. 
Et partant ce n’eft pas merueilles fi les Peres ont impo 
fé aux apoftats de h longues 8c dures fatiffa&ions.Caf 
il n’y a point de doute qu’ils n’aycnt cognu par expé- 
rience, combien vne telle apparence eft pleine de frau- 
de 8c demenfonge,8c cpbicn il eft malaifc aux hypo- 
<rites,d’auoir delplaifir de lcursmelçhâcetez,8c fhumi 
lier a bon efeient: comme aulfi Syrach en parle, quand 
il dit, Donne toy garde de l’ennemi reconcilié. 

En fôme,celuy qui ne feait pas encore q c’cft qu’onl 
appelle le baifet de Iudas, qu’il life auec moy l’hiftoire 
d’Àrrius Tous l’Empereur Conftantin , 8c il confefler* 
qu’Arrius par Tes fraudes 8c trôperies furmonteen be- 
aucoup de fortes Iudas. Car auec vne merueilleufè a- 
<lucc,il a dçceu ce trefbô prince Coftantin par vne ap 
paréce de parolles la plus belle du mode,Nouscroyô& 
en Dieu le Pere tout-puiflant, 8c en Iefus Chrift foFil»^ 
vnique, 8cc. qui eft nay de lafubftâcc d’iceluy deuanç 
la création du mode 8c de toutes les créatures , vn feul 
Dieu , vne feule Parolle, par lequel toutes choies font 
faites. le vous prie, qui eft le Chreftienqui iugeroic 
-qu’il y eut quelque venim mellé parmi ces parolles? 
Qui eft-ce qui penferoit qu’Arrius vouluft affermer 
impudément que Chrift eft vne créature? Ce que tou- 
teftois a efte manifefté, quand Arrius a elle ouv. 

Auxctius Euefque de Milan, predeceffeur de fain<ft 
Ambroife,a tourmenté les hommes par vne femblable 
aftuce. Et melme il colore Tes erreurs monftru eux en 
telle forte , que quand au commencement de la con- 
felfion d’Auxentius ie voyois eferit les blafphemies 
d’Auxcntius,iemc cuiday coiuroucer contre faigiSj; 


* Hilaire. Et qui plus eft, a caufe de ces parolles d’Atï- 
xentius , ieulfe oie expofer le falut de mon corps &c 
de mon ame en danger, & affermer auec iuremenr, e- 
ftant deccu d’vn tel fard de parolles , qu’Auxentiui 
maintenoit que Chrift cftoit naturellement Dieu. 

Iecroy aufli que entre telles tromperies de parol- 
lcs , il y a eu des bons & Amples efprits , qui ont bien 
fuyui la vraye 8c droite opinion, & conforme a la for- 
me ancienne des fymboles , & qui n’ont peu entendre 
ces parolles-la autrement qu’elles font prononcées es 
fymboles qui ont elle depuis le temps de l’Eglife Apo 
ftolique. Ètne peuuent eftre autrement entendues par 
homme viuaqt , qui n’aura rien feeu que c’eft que de* 
tromperies & corruptions d’Arrius. 

Et d’autant qu’il eft befoingpour beaucoup de rai- 
ions de grande importance que la mémoire de telle* 
exemples foit conferuee en l’Eglife entre les gens de 
bien , 8c auifi que le lefteur mal inftruit ne prand pas 
garde de fi près a I’hiftoire,qu’il vienne a pcnfcr,com- 
.bien elle eftvtile pour nous aduertirdc nousgarder 
de ces efprits fantaftiques, les erreurs defquels le dia- 
ble qui eft leur dieu rend fi glilcens qu’on ne feait par 
où on les peut ièurement, ne prendre, ne tenir. le dc- 
clareray en peu de parolles toute celle controucr:- 
fie, apres l'auoir diftribuee en certaines parties. 

Premièrement , Arrius a en feigne que Chrift n’e- 
ftoitpas naturellement Dieu, mais que c’eftoit vne 
Tùbftance creee. Or eftant conuaincu des laiiufts Euef 
ques par argumens trefclairs 8c cuidens,il fut con- 
traint de confeffer que Chrift eft Dieu. Ce qu’il con r 
cedoit bien : mais c’eftoit en deftournant mal la fi- 
gnification du mot:c’eft afcauoir,quc Chrift eft Dieu, 
mais tel qu’eft, ou Pierre, ou Paul, ou les Anges , que 
l'Efcriture appelle dieux, ou enfans de Dieu. 

Secondement, corne ainfi fut que les Pcres euflept 
Arrius pour fufpcdjcômc fil euftfait quelque rccoci 
liation iardee, ils leprelferét de telle forte, que luy 8c 
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«eux q le fuyuoyét côcedoy ent que Chrift eft vraye- 
met 8c naturelIemétDieu. Ils font doc quelque fem- 
blât de n’hahprrer point du commû iugcment 8c con 
lentement des Eglifesjlefquelles depuis le temps des 
Apoftrcs ont fait profclïïon d’vne relie do&rine & 
de parolle 6c de courage. Mais en leurs 2 ffcmblecs 
particulières, les Arriens 8c entre les autres EulcbeE- 
uefque de Nicomedic, principal fauteur 6c grâd ami 
d’Arrius, deprauoyét ainfices parollcs, Tout ce que 
Dieu a fait eft vray :car tout ce qui n’eft pas vray, 
n’eft pas Diuincment fait. Nous voulons en public 
eonfefter que Chrift eft vrayement 8c naturellement 
Dieu: mais en particulier , qu’vn chacun de nous aye 
cela pour tout refolu, que Chrift eft vn Dieu créé 8c 
forgéjtel qu’eft Moyfe 8c tous les Sainéts. 

, 'Tiercemcnt, apres que la fallace d’Arrius futdef* 
couucrte,8c qu’on co^nuft que fous le prétexté de ces 
, parollcs il appclloit Chrift créature, il fefmeut vne 
difpute encore plus vehemente, de forte qu’ils furet 
contraints derechef de eonfefter que Chrift a efte dé- 
liant la création du monde. Qu i eft-cc qui n’cuft yci 
penfé qu’Arrius 8c les ftens eftoyent hommes tref- 
fainéts, 8c qu’ils auoyent efte iniuftement condam- 
nez par le Concile de Nicce?Mais iceux vn peu apres 
le Concile de N icee, lequel auoit defcnueloppc tous 
les laberinthes d’Arrius , femblables auncud de Gor- 
dius, 8c compofé le fymbolc que nous auons encore, 
ils comencerent a inuenter nouuelles façons de tout 
corrrompre. Car ils f efforçoyent de renuerfer l’au- 
thorite du Concile de N icee, 8c de deftruire toute la 
dodrine, vne partie apres l’autre. 

Quart ement, apres que ccfte calomnie des Arri ens 
fut derechef dcfcouucrtc , par laquelle ils mainte- 
noyentque Chrift eftoit neantmoins, 8c deuoit cftre 
appelle creaturo,en y adiouftât vne telle deprauation: 
afcauoir, que Chrift a bien efte deuant le monde vifî- 
ble : c’eft a dire> qu’il a efte créé 8c fait deuanr quecc 
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monde vifible, ou quelque autre fubftance, en tout 
ccft ordre des créatures fuflent créées: ils ont cfte con- 
trains de confefter que la machine de ce monde ,8c 
tout ce qui eft contenu en icelle auoit elle creee par 
luy j comme il en eft parlé, Iehan i. T outeffois quand 
ils cftoyent auec ceux de leur forte, ils interpretoyent 
écciencefte forte :afcauoir, que Chrift auoit elle 
créé premièrement, & que puis apres*toutes chofes a- 
uoyent cfte crcees par luy. 

Pour le cinquiefme, ils confclfoyét facilement ce- 
fte particule. Engendré, non fait : c’cft a dire, engen- 
dré ainlî comme tous les Sain&s font engendrez dé 
Dieu, & font faits enfans de Dieu, Iehai.N on point ^ 
fait:afcauoir,aucc les autres créatures, mais deuant 


toutes les autres créatures. 

Pour le fixiefme, apres qu’on fut venu au principal 
point de la difputation : afcauoir, que Chrift eftoit 
Homoulios , c’eft d’vnc mefme clfence auec le Pere, 
c'eft a dire, d’vnc mefme Dcite, 8c d’vnc mefme puif- 
fance, alors ils ne trouuoycnt aucune fophifterie n'ef- 
chappatoire pour euader.Ce mot Homoulios, lignifie ; 
autant comme égal ou pareil quant a la fubftancc 8c 
nature, ouieluy qui elt d’vne mefme fubftance, 8c 
non d’vnc fubftance double. Les Pères ont vfédecc 
mot en ce fcns -la au Concile, 8c en Latin on le traduit 
Confubftantial. Aucuns, afin qu’ils expriment mieux 
la lignification d’iceluy,lc traduifent Cocxiftantial 
ou Coclfential. Les Arriens le receurët au Concile de 
Niccc,8c en vfoyent quand il falloit qu’ils difent leur 
opinion en la prefencc de l’Erihpercur ou des Peres. 
Mais en leurs difputcs priuees, fil aduenoit que qucl- 
queffois ils difputalfent, ils combattoyent d’vne rage 
mcrueilleufc cotre ces mots-la, 8c maintenoyét qu’on 
ne les trouuoit point enlafaindcEfcriturc. Etaflcm- 
bloyent fouuët des Synodes, mcfmes du téps de Con- 
iftantin,pourrenucrfcr l’opinion 8c authoritedu Con- 
cile de Nicee, 8c cftoyent fouuent caufc.d’vn grand 
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delbrdre & confufîon. Outre cela,ils preffoyent telle- 
ment les noftres par les laberinthes & efblouifîemen* 
de leurs difputatiôs,que fain&Hierofme eftant gran- 
dement troublé, a eferit des ietres aDamafus Euefquc 
de Rome, par lefquelles il fe lamente 5 c defire que ce 
mot Horaoufîos foit du tout aboli. le ne fcay, dit-il, 
quel venin, ne quels empoifonnemés font meflez par- 
mi ces letres-la, pour lefquelles les Arriens enragent 
a l’encontre de nous d’vne telle fureur, comme fils e- 
ftoyent picquez de quelque moufehe gucfpe. Nous 
auons encore vn dialogue, auquel Atlianafe & Arriuç 
efcriuent enfcmble de ce motHomoufîos, vn certain 
Probus gouuerncur, prelidenten leurs dilputations. 
Et corne Arrius debattoit fort aigrcmét que ce mot-la 
ne fe trouuoit point es fainétes Efcritures, Athanafe 
Tuy oppofoit qu’aufli ces mots, Dieuinnafcible, inge* 
nitus,non engendré, ne fe trouuoycnt point es fainéls 
liures.Car les Arriens auoyent vfé d’iceux pour prou- 
ver que Chrift ne pouuoit eftrc Dieu, d’autant qu’il 
eftoit engendré, &: que Dieu n’cft point engendre, & 
qu’il eft innafcible. Or Je gouucrneur Probus donna 
fentence contre Arrius. Car c’eft vne chofe trefeertai- 
nc qu’il ne faut rien enfeignerou affermer es chofea 
Diuines contre les tefmoignages de l’Efcriture, com- 
me faind Hilaire le tefmoigne au premier liure de 
la Trinité. L aquclle fentence veut dire ceci, Qu’il ne 
faut rien enfeigner, fînon ce qui eft contenu aux fain- 
ôes Efcritures. Or qu’il ne faille vfer d’autres mots^ 
fînon ceux qui font contenus es fain&es Efcritures, ce- 
la ne fe peut faire principaiemét es difputations, alors 

J iueles neretiques f’efforcent de corrompre & renuer- 
cr les parolles de l’Efcriture, par leurs argumens. Car 
en ccft endroit il eftoit befoing que la fentence de l’Ef , 
criture, récitée auec vn grand nombre de parolles fuft 
çomprifefous vn certain mot, lequel comprint lou? 
foy briefuement &: proprement la fomme entière dç 
toute la chofe, tk qu'ils Ment interrogucx jafeauoir, 
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fils croyoyçnt que Chrift fut HomouGos, c’eft d’vne 
xncfme fubftanee ou efi'encc auec fon Pere. Car telle a 
toujours eftc la fcntcncc de toutes les parolles de l’E f- 
criture, lefquelles ils rcnuerfoycnt par faufles inter- 
prétations quand ils eftoyent auec ceux qui eftoyent 
de leur opinion, combien qu’ils en euflent fait pro- 
fefljon publiquement deuant l’Empereur & le Con- 
cile. Tout ainu comme fi les Pelagiens vouloyent ca~ 
uillcr qu’il falluft rafer de nos liures ces mots yci. Pé- 
ché originel, ou, La cormption d’Adam, pource qu’ils 
ne font point en la fainâe Efcriturercombien que plu- 
lîeurs paflages de l’Efcriture enfeignent trefexpreflee- 
mentee que veulent dire ces parolles- la: afcauoir,que 
nous fommes conccus en péché, Pfe.1u.5x. Que de na- 
ture nous fommes enfans d’ire, Ephefl. a. Et que tous 
pour le péché d’vn fommes fubiets a péché, Rom.5. 

Si tu me difois, Si maintenant Arrius venoit vers 
toy, & qu’il confeffaft entièrement ce qui eft contenu 
aufymbolcdu Concile de Nicee, lequel eft auiour- 
d’huy chanté en nos temples , le pourrois-tu aceufer 
comme herctique> Iediroye qu’ Arrius a bonne opi- 
nion, encore qu’en prétendent malicieufement quel- 
que couuerture, il forgeait des interprétations eftran- 
g es aces mots-ci : mais ne feroy-iepas bien deceu ? le 
ne fuis pas dôc d’accord auec ceux qui difét que Con- 
stantin f’eft tourné du cofté des Arricns: mais pluftoft 
iecroy qu’il a adhéré au Concile de Nicee. Et n’y a 
point de doute que ceci ne luy foit aduenu,a caufe que 
eftant circouenu par ic ne fcay quelle cautellc, il a ad- 
ioufté foy a Arrius, lequel feignoit de fauorifer au 
Concile de N icec:£e comme nous auons dit ci deffus, 
l’affermoit auec iurement.Parquoy Conftantin com- 
mandoit qu'il fuft reftituéen fon premier eftat en A- 
lexandric . Mais comme Athanafc qui cognoiffoit 
mieux ce vieil regnard Arrius, que ne faifoitpasCon 
ftantin ne le vouloit permettre, il fut enuoyé en exil. 

Car Conftantin, comme homme qu’il eftoit, pou- 
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uoit imaginer qu’Arrius, combien qu’il fuft homme 
de bien, par l’enuie que quelques-vns luy portoyent, 
*>u par faufl'es fufpicions, auoit elle iniuftement con- 
damné a Nicee. Veu mcfmequc les Arriens, & prin- 
cipalement Eufebe de Nicomedie,feftoycntinunuez 
en la bonne grâce de l’Empereur, & luy remplifloycnt 
Jes oreilles de beaucoup de propos ambigus, en deffen 
dont & exeufant Arrius. Car les grands Rois & Prin- 
ces 5 encore qu’il y ait en eux vne excelléte bonté na- 
turelle, n’ont pas toufiours pour confeilliers des An- 
ges,ou fainét Ichan Baptiftcrmais quelqueffois ils ont 
des diables mefmc,ou Iudas & Doeg, comme l’hiftoi- 
re des Rois le dcmonftre. Et ce que Conftantin eut 
foirig deuat que mourir qu’Athanafc fut rappelle d’e- 
xil, cft vn telmoignage notable de beneuoléce entiers 
îceluy, quelque peine que l,cs Arriens meilfent de I’cfi 
cmpefcher,Hift.Tripartiteliu.iij.cha.xj. Carparce- 
la il voulut dôner telmoignage qu'il ne reiettoit point 
le Concile de Nicee, ne la do&rine d’Athanafe: mais 
qu’il a regardé feulement a ce but qu’en toutes les E- 
glifcs & tcpics il y eut vn mcfmc accord de doétrine. 

Il y a de noltrc temps certains barbouilleurs de pa- 
pier entre les Papilles, qui en font tout autant. Lef* 
quels demonllrenr quelque zele, c5me fils vouloyct 
annoncer la dottrine de ta foy & des bonnes œuures, 
afin qu’ils fc facent valoir, & qu’ils nous chargét d’en- 
uie en beaucoup de fortes : comme li de tous temps ils 
auoycnt ainfi enfeigne, & que ce full a tort qu’ils font 
accufcz par nous d’auoir fuyui vn’autre genre de do- 
élrinc, afin qu’eftans couucm par delfus àc robbes de 
brebis, comme fils cftoyét du tout fcmblables a nous, 
ils peuflent par quelque moyé faire retourner le loup 
affamé eu la bergerie. Car a la vérité cen’cll pas ce 
qu’ils cerchent, que d’enfeigner la doftrine des bon- 
nes ceüttrcs : mais d’autant qu’a la façon des Arriens , 
ils ne peuuent autrement côfermcr & cftablir leur ve- 
nitn, ne leur rage de loup, que par tels fards fie accou- 
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ftremens de brebis : afcauoir, en prefchant de la foy 8c 
des bonnes œuurcs,' ils cachent parce moyen la peau 
de loup, iufques a ce qu’ils puifient derechef occuper 
la bergerie.Mais ce qui nous eft fait, leur deuroit eitre 
fait : c’cfl a dire, il leur faudroit commander qu’ils a- 
jboliflent toutes profanatios d’idolatrie,& qu’ils mon- 
Araflentccla par effet, apres qu’ils auoycnt aboli tou* 
«bus côtraires a la doârinc de la foy,Iefquels fe voyée 
«uioufd’huy en leurs temples, par lefquels le poure 
peuple eft abufé. Autrement on ne peut adioufter foy 
aux parollcs & geftes nues: c’efl a aire, aux accouftrc- 
jnens de brebis. En celle forte falloit-il qu’Arrius Ce 
dcfdift de fon erreur, & que par fa vie& fes faits il 
.inonftraft quelque amendement, renonçant a fa pre~ 
jnierc vie, tout ainfî qu’Auguflin, de vie & de fait a re 
nonce a la fe&c des Manichéens. Et aufli auiourd’huy 
beaucoup renoncent a la vie Papiftique& nionafli^ 
que, au nombre defquels , par la grâce de Dieu , ie me 

{ >uis mettre. Mais ccux-la ne veulent pas confeffer 
eur faute, &nej>cuuentfaireceflhonneur-Ia a Dieu 
qu’ils la confeflcnt : tout ainfî que les Arriens vou-' 
loycntc^ue leurs menfonges fuflent maintenus ne 
pouuoy et endurer d’eftre excomunicz par le Conci le. 

Il faut auoir fouuenance de ces exéplcs qu’on trou- 
ue es hifloircs , & principalement nous qui fomme» 
appeliez au miniftere de I’Eglife , & nous eft fîngulie- 
ment commande que nous défendions fidèlement le 
troupeau de Chrift,&que les bons Euefques ayent 
grand foingde bien faire leur office, comme fain<5t 
Pierre l’en(cignc,i.Pier.$.Car eftrc Eue/que n’efl au- 
tre chofc, fînon prendre diligemment garde, veiller & 
de tout fon pouuoir f’appliquer a cela, que le diable ne 
nous prene au defpourueu. Caron peut voir yci, com- 
ment le diable aucc vn merueillcux artifice fe trâfmue 
endiuerfes efpcces, de forte qu’a la fin il fe fait plus 
clair qu’vn Ange de lumière: & que les faux euefques 
•ayent plus grande apparence de fain&ete que les bons 
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fideles, 8f que les loups foycnt plus fimples que le* 
agneaux. Nous n’auons plus maintenant affaire a cea 
pliâtofmcs gros 8c horribles de la Papauté, qui ne font 
qu’errer çà 8c là hors de l’Efcriturc. Il y a maintenant 
tées efprits phantailiques, qui fe fourrent en I’Efcritu- 
fe 8c en nonre doélrine, 8c veulent cilreconioints a- 
ucc nous:& touteffois ils font agitez de ie ne fcay quel 
appétit brutal, & nous vondroyentauoir defehirez a 
belles dents 8c deuorez tous vifs. Mait q,ie le fainft Ef 
prit foicnoftre garde : autrement nous tomberons to- 
talement. 

De toutes ces chofes-ci,il cfl facile a-cognoiflre 
pour quelles caufcs ce Concile-ci a elle appelle : afea- 
tioir,non point pour les ceremonies externes feu lemet, 
mais a caufc de ccft excellent article de la Diuinite de 
ChriÆ, lequel comença adiré mis en controucr/îe, la-* 
quelle fut principalcmct débattue en ce Concilc-ci, 8c 
puis apres agitee fans fin & fans mefurc parla fureur 
de Satan-Et alors il n’cfl point fait de mention des au- 
tres articles. Et celle calamite tant trifte a duré en l’E- 
glife, prefquepar l’efpacede trois cens ans. De forte 
que S.Auguftin cftime q la peine qu’Arrius /buffroit 
en Enfer f aggrauoit de iour en iour,ccpédant que ceft 
crreur-la a èfuré.Car la fcôe de Mahomet eil fortie de 
celle feéle-la, corne fi l’vnc des telles d’hydra eull eflo 
coupee. Et corne i’ay touché ci deffus, il eil aife a voir» 
qu’on n’a point ordonné en ce Concile quelques in- 
uentions ou traditions nouuellcs: mais le fymbole an- 
cien, 8c qu’au contraire le nouuel erreur d’ Arrêts a e- 
ile réfuté 8c condamné par les tefmoignages de l'Efcri 
ture. C’ell donc vnechofe toute manifelle,qu’on no 
peut tant attribuer d’authorite aux Conciles, 8c beau- 
coup moins a l’Euefquc de Rome, qu’il leur foit per- 
mis d’inuenter nouucaux articles de la foy 8c des œu- 
tires, corne ils en babillent auec vnc impudence extre» 
me.Ce que nous auos y ci dit fufïira,touchant le Con-* 
«île 4e Nicçe, lequel s elle le premier 8c le principal? 

\ ■ ■ \ 


DV CONCILE DE 
Conft antinoble. 

* 

i'av t R e Concile qui fut I’vn des princi- 
✓ ftaux,fut afiemblé a Conftâtinoblc, enùiron cinquan- 
te ans apres celuy de Ni cce, fous les Empereurs Gra- 
tien & Theodofe.Lescaufespourquoy ilfutalfemblé, 
furent celles- ci 3 Arrius auoit nié la Diuinite de Chrift 
& du fainft Efprit. Sur ceci il C eflcue vne fede nou- 
tielle des Macedoniens(comme toujours vn erreur at- 
tire l'autre, 8c vne calamite l’autre, tant qu’il n’y a ne 
fin nccclfc) lefqucls approuuoyent le Concile de Ni- 
cec ; afcauoir, que Chrift eft naturellement Dieu, 8e a~ 
tiec vn zclc trefardent condamnoyent Arrius aucc tou 
te fa feéte. Orilscnfeignoyent que le fainS Efprit 
n’eit pas naturellement Dieu: mais que c’eft vn mou- 
ucmcntDiuincment créé, par lequel Dieuefmeut les 
cœurs des hommes, les iIlumine,lcsconfole 8ç les con- 
fermé > & fait toutes les chofes que l’Efcriture enfeigne 
dufainû Efprit. 

Ceftefeifte-ci a attiré a foy pluficurs Euefques, 
grands perfonnages , 8c excellcns en doûrine, iuge- 
ment 8c authorite. Or ccft erreur-ci a efte cfpandu 
par tout, par vne telle occalion. Macedonius cftoit E- 
ucfquc de Conft anti.voble, laquelle eftoit vne ville 
de tout l’Empire de Rome la plus excellente vers les 
parties d'Oricnt, 8c le lieu ou l’Empereur faifoit fa 
principale rcfidencc. Ceft Eucfque-la a elle le pre- 
mier autheur de celte feétc : 8c ceci auoit vne grande 
apparence, d’autant qu’vn Euefquc qui eftoitle plus 
excellent entre les autres , enfeignoit en celle forte, 
& mcfmc cn lfl ville de Conftantinoble, 8c en la cour 
de l’Empereur. Tous les lieux circonuoifîns de Con- 
ftantinobJc f’accordoyent auec luy , 8c luy applaudif- 
lovent. Macedonius aufli n’eftoit point pardieux c* 
ceit endroit, mais il pourfuyuoit l’ftFairc d’vnc ar- 
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deur merucillcufe, & ( ce que le diable a accouftumc 
de faire en toutes fc&es ) eut volontiers attiré a foy 
tout le genre humain. 

Yciil fen falloit beaucoup que les bons Eucfquet' 
peuflent refifter a celle fcéte cpilcopale, veu qu’aupar- 
«uant Arrius, qui eftoit feulement miniftre de l’E- 
glife en Alexandrie, auoit efmeu vn tel defordre. Or 
ceftuy-cin’eftoit point quelque miniftre ou Euefque 
vulgaire : mais l’Euefqucd’vne cite la plus floriifant 
te qui fuft alors, voire mefmc du lieu ou eftoit le pa- 
lais de I Empereur.afcauoir,dc ConftatinobIe,q. auoit 
fufeité vne telle confulion. En ceft endroit les bons E- 
uefquçs eftoyent derechef cotraints de folliciter I'Em- 
pereur de comandcr que le Concile fuft aflemblé, con 
tre telles blafphcmes.Ce que feit ce bon prince Theo- 
dole Empereur, & ordôna le lieu du Concile en la mef 
me cite de ConftâtinobIe>& en la mefme Eglife en la- 

Î uelle Arrius auoit prefidé : corne auoit fait deuat luy 
'onftatin .lequel afl'embla le Cocile en la ville deNi- 
cce,en laquelle eftoit Euefque Theogoni*, lequel auec 
Eufebe Euefque de Nicomedic, foIlicitafortqu’Arri* 
fuftcflcué & finalement remis en fon premier eftat. 

L’an enfuyuant Damafus Euefque de Rome, com- 
manda que 1 e Concile f aflemblaft, & euft bien voulu 
que celle queftion eut elle vuidee aRome,afin que par 
ce moyë le fiege Romain acquift la puiflànce fouuerai 
ne d’aflembler les Conciles,& de iuger.de toutes con- 
trouerfies,& voulut qu’il fut appelle Cocile vniuerfel. 
Car luy comme Euefque fouuerain de tout le mon- 
de, appelloit les Pères qui auoyentefte l’an precedent 
au Concile de Conftantinoblc: mais ils n’y voulurent 
pas coparoir. Or ils luy déclarèrent par letres diligem 
ment & fainflemét eferites ce qui auoit elle fait au Co 
cile aflemblé en Conftantinobfe,& entre autres chofcs 
luy fignifierent qu’ils auoyent condamné l’herefiedo 
Macedonius;& outre cela qu’ils auoyent ordôné nou- 
veau* Euefques en Conftantinoblc, en Antioche^ Sfr 
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en ïerufalem. Voire-mais, quelle audace, quelle mef- 
chancete eftoit-ce,dc faire telles cliofes fans quel’Euef 
que de Rome le feeuft & qu’il en fut edfentant? lequel 
luy fcul vouloit auoir l’authorite d’aifembler les Con- 
ciles, ce que toutefois n’eftoit point en fa puiflance, 8c 
dciugerde toutes hcrefies , ce qu’il ne pouuoit faire 
par faute de fcauoinSc d’ordonner les Eucfques,cc qui 
ne luy appartenoit en façon quelconque. 

Outre ces chofcs ils le tancent aigrement, & luy re- 
monftrent cornent ils ont ordonc Ncdarius Euefque 
de la nouuelle Eglife de Conftâtinoblcfcar la ville de 
Conftantinoblc auoit elle denouucau redifiec^Sc Fla- 
uianus en Antioche, & Cyrillus en Ierufalcm. Car cea 5* 
trois poinds-ci elloycnt intollerablcs a l’Euefquc de 
Rome.Premiercmét ? ils appellent l’Eglife de Confiai» 
timoble, nouuelle, & y ordôncnt vn Euefque: combien 
que fans le (ceu& confcnfemét de l’Euefque de Rome, , 
il ne loit loifblc de dreffer vnc nouuelle Eglife, ne d’y 
ordonner vn Euefquc.Le fécond eft encore pire.C’cft 

f qu’ils appellent l’Eglife d’Antioche, la première &: la 
lus anciene Eglife, en laquelle, corne ils monfirét par 
vnzicfme chap.des Ades,Ies croyans en Iefus Chrift 
ont deuant tous les autres efte nomez Chrcfticns,& en 
laquelle S. Pierre &: S. Paul. auec pluficursdcs princi- 

J >auxApoftres ontprefehé l’Euangilc par I’efpacede 
cpt ans & plus. Si ie vouloyc dire ceci Iibrcmct & en 
lâgue vulgaire, ce feroit autat corne fi ic difoye,Mon- 
fieur l’Euc fque de Rome vous , ouy cz corne vous n’e- 
ftes pas le premier eu fouuerain Euefque: mais que f’il 
y auoit quelque Eglife quideuft efirc la première, il 
feroit plus raifonnable que ce fuft celle d’Antioche, la- 
quelle retient lesefcrits& lesades de faindLucrmais 
l’Eglife Romaine ne peut prouuer, ne par eferits, ne 
par ades qu’elle foit première. Mais ils ont efte gens • 
de moderation,S: y ont treflagemet procédé, quand a- 
ucc vne charité Chrefticne,& en toute patience, ils onfc 
Voulu vaincre par bon moyen, & fans aucune afpcritç 
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ceft efpritfi hautain,8c fi fuperbe de Rome, 8c faire co- 
rne Syrach enfeigne:afcauoir,cfteindre la chaleur auec 
vn peu de faliue, & ont bien voulu aduertir l’Euefque 
de Rome, qu’il penfe que puis que I’Euâgile n’eft pa* 
venu premièrement de Rome en Amiocne:maisd’An 
tioche a Rome, que c’eft a bon droit que la trefan- 
cicnne Egli Ce d’Antioche foit préférée a la nouuelle 
Jïglifc de Rome. 

Vne telle ambition en I’Euefque de Rome, a fort faf 
thé ces bons Pcres, corne on peut voir parleurs letres, 

8e non fans cau/è. Si en vn tel Concile il fc fut trouué 
quelque Luther, il n’cull iamais côfenti qu’on euft ef- 
trit a l’Eucfque deRome, letres tatgratieufesraumoins 
|ï par quelque moyen il l’eull peu empefcher.En fom- 
jne,tcls8c h excellens perfonnages ont efte en ce Con- 
cile, que toute la multitude des Euefques de Rome ne 
jnerite de les defehaufler. 

Le troifieme poinél a efte le plus fafeheux de tous: 
fcauoir,cn ce qu’ils nômoyét l’Egïife de Ierufalem la 
mere de toutes les Eglifes. La raifon cft,q là le Fils de 
pieunoftre Seigneur IefusChriftacftclcfouuerain, 
Eucfque 8c Sacrificatcur,8c qui plus cil, il f’eft là offert 
foy-mcfmc pour les pechez de tout le mode. D’auata- 
ge,cn celle mcfme ville-la le fainét Efprit a elle donné 
le iour de la Pétecolle.Et en outre, to” les Apollres en- 
femble l’ont gouuemee non pas S. Pierre tat feulemét, 
duquel l’Eucfque de Rome fe vante fort fottemct,dcf- 
quelles chofcsil ne f’cneft iamais rien fait a Rome. 
Parquoy ils admoneflcnttacitemét I'EuelqucdeRo- / 
me, qu’il péfe qu’il n'ell rien moins qu’Euefque en Ie- 
rufalem : c’eft a dire, en vne telle Eglife qui foit mere 
de toutes les Eglifes qui font au monde: 8c que fon E- 
glife Romaine cil vne Eglife puerile au regard de ce- 
ftc-ci:d ’autàt que celle-ci eft engédree 8c fortie de ca-* 
fte-la, corne la fille de la mere. Car Chrill n’a pas vefett 
a Rome cepédant qu’il côuerfoit en terre, 8cRome n’a 
,jas efte la première qui a amené les citoyés de IeruQ^ 


lcm ou les Apoftres a la foy:mais il eft certain q iuY 
uec toute fa troupe a cfte amené a la foy par l’Eglilc do 
Ierufalë.CÔme S.Paul par vn mefme argumét rabbae 
l’orgueil 8c ambition desCorinthics, d’autant quel’E-; 
Uangilc n’a pas elle efpandu par iceux aux autresrmai» 
qu’11 leur a efte apporté d’ailleurs. 

Finalement, ils font par trop vehemés, Sc.ordonnéc 
vn Patriarche en ccftcnouue Ile Eglifcde Conftanti- 
noble: 8c font cela fans le fccu 8c confeil de l’Euefque 
de Rome, corne fi c’eftoit peu de cas de mefprifcr fon 
autliorite. Yci f’efmeut vne guerre entre l’Euefque de 
Rome 8c ccluy de Conllatinoble, touchant la primau- 
tés puiflance fouueraine. Car comme ainfî-foit que 
l’Euelque de Conftantinoble ( combien que la ville 
fuft nouuellcmét édifice ) d’autant qu’il eftoit Patriar- 
che, a caufc de la prerogatiuede l’Empire fuft égal* 
celuy de Rome, rEuefqucde Romeeut crainte que 
ccluy de Conftantinoble eftant paruenu a la primauté 
ne l’en mcift dehors.Ce qui eft depuis aduenu.Car Ica 
Euefqués de Conftantinoble maintenoyent que la rc- 
fidence 8c la cour de l'Empereur eftoyent a Conftanti- 
noble, 8c non pas a Rome, 8c qu’elle eftoit appellce la 
nouuclle Rome. Et que pour cefte raifon a bo droit il 
eftoit l’Euefque fouuerain,pource quil eftoit Eucfque 
de la ville ou eftoit la cour de l’Empereur. 

Aucontraire l’Euefque de Rome crioit que fa ville 
eftoit la vrave 8c ancienne Rome, 8c que l’Empereur 
eftoit appelle Empereur de Rome,8c non pas de Con- 
ftantinoble, 8c que Rome eftoit plus ancicne queGon 
ftantinoble. Auec ces querelles puériles 8c plus di- 
r gnes d’vnc femme que <f’vn homme, ils fe faifoyent la 

f ;uerre rdc .forte que c’cft vne grande vilennie que 
ire ou ouir telles cnofes. Cedebataduréiufquesa cç 
que Phocas fut Empereur: lequel per vne mefcliance- 
« te & cruauté deteftaole tua ce bon Empereur Maurice 
("duquel les hiftoires parlent comme d’vnfaind per- 
fonnage jfonfeigneur 8c predecelfeur, auec fa fem- 
me 8c 


me 8c fcs enfâs.Et de l'armee duquel il eftoit capitaine? 
general. Ce bô Cain par vn ediét pub'ic attribua a Bo 
nifacc Euefque de Rome precminëce fur to” les autres 
Euefques. Etccrtesilne falloit quccefte dignité du 
lîege Romain eut vn meilleur autheur 8c approbateur 
que ce cruel 8c exccrable meuitrier. T ant bien le dia- 
ble a feeu donner ordre que le comenccment du Pon- 
tificat Romain ne fut pas moins dcteftabIe,qu’auoit e- 
lie auparauant le commencement du royaume , alors 
que Romulus tua fon frere afin que luy fcul peut iouir 
du royaume, 8c nommer la ville de fon nom. Mais le* 
Euefques de Conftantinoble 3 ne fen font pas beau- 
coup fouciez. Erces riottes pnt duré toufiours depuis 
ce temps-la, cncores que cependant les Romains , ou- 
tre ce que leur authoritc eftoit confermcc par l’Em- 
pereur Phocas , fe couuriffent de fucillesde figuier, 
fie qu’ils tonnafl'ent d’vne façon horrible 8c efpouuan- 
table que la feule Eglifede Rome auoitla (ouuerai- 
ricte par deflus toutes celles qui font au monde, nors 
point par ordonnance humaine , mais de l’inftitution 
de Iefus Chrift , a caufc de ce qui eft dit, Matthieu if. 
Tu es Pierre, 8cc. Mais les Euefques de Conftantino- 
blc voyoyent bien , que les Euefques de Rome, com- 
me ceux qui eftoyent gens du tout indoCtcs, faull'e- 
mcnc 8c mefehantement deftournoyent les parollcs 
de Chrift a leurs refueries , 8c ne faifoyent pas grande 
eftime de toutes leurs fottifes. Ainfi ces deux Eglifes 
onteftriué enfemble fort ambiticufcmcnt,pour vne 
chofc de néant 8c de nulle importance: iuiqucsaèc 
qu'a la fin 8c l’vnc 8c f’autre ont elle horriblement dé- 
limités. Car la rage des Turcs 8c de Mahomet a de- 
fîruit celle de Conftantinoble , 8c la Papauté , auec ce 
souffre d’impietez qui eft aux Décrétales ontruiné 
celle de Rome. le recite ccs chofes d’autant plus vo- 
lontiers , afin que le lecteur prudent cognoiiie , com- 
mentdece tant notable Concile de Conftantinoble, 
- comme d’vne fontaine , font decoulees les fcmenccs 
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de plulïeurs grans defordres 8c cofufions, 8c nort pouf 
autre caufe , Gnon que l’Euefque de celle Eglifc-la a- 
uoiteile ordonné comme Patriache. Combien <^ue 
i’eftime que de colle 8c d’autre n’euflent pas laifle de 
fortir de grandes haines, encore*que cefte caufe-Ia. 
n’eut pa* précédé. Car ce trcfambiticux & treterro- 
gant orgueilleux de Rome , auoit defia commencé de 
exiger ceci des autrô EucfqueS en quelque lieu qu’ils 
fuflent. Et n’cut"fte qu’il luy fut donné empefehemét 
par celuy de Conteominoblc, iln’y a point de doute 
qu’il te fut oppoi'é a l’Euefque d’Alexandrie , & a ce- 
luy de Icrufalcm: 8c h’eut voulu obéir au Concile de 
ÎNicee, auquel il luy fut donné lieu auprès de l’Euete- 
que d’Alexandrie, Seau deffous de celuy de Ierufa- 
lem. Car il f attribue la prerogatiue de dignité,8c ce, 
nonpointpar le contentement des Conciles ou des 
Peres^iais de droit diuin, ainfi comme luy-mefine le 
brait 5c le tonne, en mentant trefîmpudemment en 
Tes Décrétâtes. 

En celle forte nous auons mis fin au fécond Conci- 
le: afcauoir, a celuy de Cor.ftantinoble : lequel publia 
trois decrets de grade confequence. Le premier c’ell, 
que 1e fainél Efprit eft vrayemcnsSc naturellement 
Dieu:8c là fut condamné Maccdonius,IcqueI acreu 8fc 
enfeigné que le faind Efprit efloit vn mouuement 
créé. Le tecond, c’ell qu’il iettahors de l’Eglifcles 
faux euefques,8c y ordonna de vrais Euelques:princi- 
palcmenten Antioche 8c en Ierufalem. Pourletroi- 
lîefme,il créa Patriarche Nedarius Euefquc de Con- 
llantinoblc, ce qui a prefque fait enrager les Euefques 
de Rome : combien que ie croy que les bons Peres 
ayent fait cela pour vne bonne fin. La première par- 
tie fut de l'affaire principal poufquoy le Concilcfut 
aflemblé. Et de là peut-on cognoillre quelle a eôe l’in 
tention 8c volonté du Concile: afcauoir, qu’il n’a 
rien fait, ou voulu faire, finon que la vérité do l’ar- 
ticle touchant la Diuinitc du faind Efprit demeu* 
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raft immuable. Et apres auoir mis a fin celle difpu- 
tation-la , derechef le Synode fut rompu , pourautant 

2 u’au commencement il auoit elle alfemblé a celle 
n.La fécondé partie, qui fut de ietter hors de l’Eglife 
les faux euefques,n’ell pas vn article de foy.mais c’ell 
vn œuure extérieur & manifclle, que la raifon doit & 
peut admit: : llrer:& n’cfl befoing yci d’appeller en co- 
feillefainâ: Efprit d’vnc façon particulière , corrimô 
quand il ell queftion des articles de la foy,ou appcllcr 
vn Concile exprefieemcnt pour cela.Il ell donc vray- 
femblable que ces chofes-Ia ont elle traittccs quelque 
autre iour, hors le jour du Concile. Car ils ne balli lo- 
fent pas yci des Eglifes de nouueau, ou des preeminé- 
ces Epifcopales en Antioche & cnlerufalem : mais ils 
veulent qu’elles demeurent en leur premier cliat , au-* 
quel elles ont cdle ordonnées au commencement: feu- 
lement ils en lùrro^ent d’autres aulicu des premiers. 
Car il faut que le minillerc demeure en fon entier en 
l’Eglifc depuis le commacemcnt iufques a la fin: mais 
il faut ordonner aux Eglifes des perfonnes, les vnes a- 
pres les autres, par vne fucccfl'ion continuelle, comme 
Matthias a fuccedé a Iudas , & les Euefques qui foru> 
viuans fuccedcnt a ceux qui font morts.Laquelle cho- 
fe A’ell pas le principal foing des Conciles: mais elles 
fe doyucnt faire deuant le Concile, ou apres, ainfi que 
la necelfite de l’Eglifc le requiert. On ne peut pas tous 
les iours affembler nouueaux Conciles : mais il faut 
tous les iours auoir en main des pcrlonnages idoines, 
qui foyent ordonnez aux Eglifes, cfquelles les mini- 
Itérés font vacans. 

La troifieme partie eft tout autre : afcauoir , qu’en 
fuyuant leurs confeils humains , ils ordonnent vn Pa- 
triarche. Or nous auons menllré ci deflus quelle en a 
elle l’ilftie: & combien de combats & contentions hoc 
jçibles ces deux Euefques ont fufeitees a caufc de la Pri 
jnaute:de forte qu’il ell facile de iugerquele fainâ 
£fprill n’a point ale autheuf d’vnc tellç ordonnance. 
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Car cela n’cft pas article de formais vn amure ester-» 
ne 8c grofl'ierdc laraifon humaine, ou de Ja chair 8C 
du fang. Qu’a affaire le faind Efprit,fî vn EuefqueCie 
parle quand a la ceremonie externe) va deuant ou der 
riere?Il a d’autres chofes a faire, qui font bien de plus 
grande importance que ces ieux yci puériles 8c ine- 
ptes. Nous n’apprenons pas feulement de ceci que les 
Conciles n’ont aucune authorite de creer nouuelles 
bonnes œuurcs, 8c beaucoup moins de creer nouueaux 
articles de foy : mais aufi! iommes-nous aduertis que 
les Conciles ne doyuent rien inuentér ou ordonner 
denouueau, comme ceux qui doyivent feauoir qu’ils 
n’ont pas elle alfemblez a celte fin-la, mais pour dé- 
fendre la foy ancienne contre ceux qui fement nou- 
ueaux erreurs. Sinon qu’ils peuüent inftituer aux mi- 
ntfleres anciens des nouueaux miniltres, qui ne peu- 
uent élire appeliez articles de foy, ou bonnes oeuures: 
car ils font hommes mortels 8c incertains de leur vie. 
Ce qui fe doit faire fouuent en l’Eglife,melmc hors le 
temps des Conciles, 8c fy fait tous les iours. 

Les Pères mclmcs qui elloycnt en ce Concile,con- 
felfcnt, qu’ils n’ont rien ordonné denouueau, quand 
ils efcriucnta Damafus Èucfque de Rome ce qu’ils 
ont fait au Concile , comme il a elle dit ci déifias. Au- 
quel eferit, entre autres chofes on trouue ces parollcs 
yci, Nous feauons que celle' eft l’ancienne 8c vraye 
foy, 8c qui conuientalareigle du Baptefmc, 8c qui 
nous commande de croire au nom du Pere 8c du Fils 
2e du fainét Efprit , £cc. Et qui plus cil ils omettent le 
troifiefme membre, qui eft de l’eledion du Patriarche 
de Canif atinoblc, pource peut ellre, que cela n’cll pas 
leprjncipal affaire pourquoy ils font venus au Con- 
ciJerôc que ce n’cll pas hcrcfic, li vn Ghrellicn ne tient 
vn Eucfque pour Patriarche. Tout ainfi que mainte- 
nant beaucoup ne font pas herctiques ou damnez, fils 
ne croyent pas que le Pape cil le chef de l'Eglife, re- 
icttant tous fes Conciles, decrctales 8c bulles.Car tous 
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H’ont pas fait ceci d’vn commun accord, mais on af- 
ferme que ç’a elle l’Empereur Thcodofc. Car les au- 
tres hiftoir.cs afferment que ceci f cft fait a la pcrfua- 
ÏTon de Theodofe, lequel n’a pas.eu puiffance de créer 
des articles de foy. Puis donc qu'ainfi cft, qu’ils font 
contraints de dire & confelfer,quecefte forme du fym 
bole fclon lequel nous auons elle baptisez, & que 
nous auons appris des noftre ieune aage , cft la vraye 
& ancienne, pourquoy voulons-nous attribuer aux 
Conciles vne puiflance fouueraine de forger nou- 
lieaux aiticl.es de la foy , & de condamner comme hé- 
rétiques ceux qui n’y veulent pas conlentir? Certes 
ceux-la n’entendent pas bien les Conciles , & ne fea- 
uent en façon quelconque que c’eft que Concile, 8c 
queleftfon principal office, & la principale inten- 
tion: mais ils regardent feulement aux letres nues , & 
donner toute puilfance aux Cociles , mcfmes par def- 
ius Dieu. De ceci nous en parlerons ci apres. Maintes 
riant nous toucherôs en briefles deux autres Cociles. 


DV CONCILE 

D’Ephefc. 

l e troilîefme Côcile vniucrfel fut tenu fous l’Em- 
pereur Theodofc le ieune,duqucl I’aycul cftoit Théo 
dofe premier de ce nom, dont nous auos parle ci dclfus 
au fecôd Concile. Ceft Empereur alfembla deux cens 
Euefques en la ville d’Ephefe. Et combien que les au- 
theurs Latins mefleroyét yci volontiers I’Euefque de 
Rome comme autheûr de ce Concile , il eft toutefois 
trefucritable que ce fut l’Empereur, 6c nô le Pape qui 
l 1 alfembla. Carie Patriarche de Conftantinoblc eftoit? 
délia égal a l’Euefque de Rome , St les Euefques d’O- 
rient tenoyent défia beaucoup moins de conte de l’E- 
ncfque de Rome qu’ils ne faifoyent auparauant. Eg 
pourtant il eut efte impofliblc , a l’Euefque de Rome, 
d’alfembler vn Côcile lï noble, mcfmcmét en Ephefe,- 




2 ui eftoit vne ville loingtaincen Afîe outre la mer.' 

lutrcment fi Ton authoritc eut eftc fuffifante , il n’y a 
point de doute qu’il ne l’eut alfemblé en quelque lieu 
plus prochain de luy, comme auoit fait deuât luy Da- 
mafus durant le Concile de Conftantinoble. On dit 
tien touteffois qu’il enuoya-ià fes ambaffadcurs: mais 
ils ne furet pas aifis au premier ljeu. Or la caufe pour- 
quoy ce Concile fut aflemblé cil telle, Ces lainéts Pè- 
res & trefbos Euefques S. Ambroilc,S.Martin, S JHie- 
«omc , S.Auguftin( lequel mourut l’an mcfmc que ce 
Concile fut tenu)S.Hilaire,S.Eufebe,& autes fcmbla- 
bles cftoy ent délia deccdez:& au lieu de ceux-Ia fur- 
uindrent d'autres qui ne refembloyent en rien a ceux- 
cittellemét que l’Empereur Theodofe ne vouloit plus 
qu’on efleut quelqu’vn des preftres ou du cierge de 
Conftantinoble pour Euefquejpourautant que louuét 
ils eftoyent fuperbes , ambitieux , difficiles , & qui a- 
uoyent accouftumé de fufeiter troubles & contentios 
apxEglifes. Tclaufil auoit efte Iehan Chryfoftome, 
comme l’hiftoire Tripartite le raconte.Parquoy I’Em 
pereur fit venir d’Antioche vn effranger nommé N e- 
ftorius , lequel maceroit fa chair par exercices de cha- 
ftetc & par iufnes. Il auoit aufli la voix fort bonne , & 
eftoit fort éloquent, & grand ennemi de tous les héré- 
tiques. Il falutdoc qu’il fut Patri arche &Euefque de 
Coftâtinoble.Mais l’Empereur faillit allez lourdemétr 
car il n’eut feeu choifir vn plus grand ennemi de l’E- 
glife:&: luy aduint ce qu’on dit communcemcnt,Que 
qui veut cui ter vnpcril,il tombe en vn autre. 

ïccluy commanceafouftenir vn fienpreftrenome 
Anaftalc ; lequel auoit dit en prefehant que la vierge 
Marie ne deuoit point eftrcappellce merede Dieu: 
pource que d’autât qu’elle eftoit homme , ou créature 
humaine, elle ne potiuoit engendrer Dieu. Ceft er- s 
reur troubla toute la Chreftiente : & perfonnene I’en- 
tendoit autremcnt,finon qu’il vouloit dire que Chrift 
ttâydela vierge Marie p’eftoit pas IJ)ieu,mais pur 
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homme comme nous-autres. A caufc de cela fefmeu- 
.renttantde troubles & confufïons, qu’il fut force 2 
l’Empereur d’affembler le Concile , afin que la vérité 
fuft cfclarcie. 

Ils f aflcmblercntdonc en Ephefe beaucoup d'Euef- 
ques (combien que ce fut vn peu tard) Neftorius auec 
beaucoup d’autres, Cyrille Euefque d’Alexandrie, Iu- 
uenal Euefque de Ierufalcm. Et comme Iehâ Euefque 
d’Antioche fuft demeure vn peu trop tard en fa mai- 
fon, Cyrille ennemi de N eftorius & Iuucnal commi-r 
cerent a le condamner, & d’autre part N eftorius les co 
demnoit auflî. Apres que Iehan Euefque d’Antioche 
fut venu, & eut cognu que de coftc & d’autre feftoyct 
efmeus de grands difeords , il fut indigné contre Cy- 
rille , de ce qu’eftant encore enflambé de courroux, il 
auoit condamné Neftorius. Et ces deux-ci puis apres 
commancerent a auoir diffention l’vn auec l’autre , 8c 
a condamner l’vn l’autre , iufques a ce qu’a la fin tous 
deux furent chaffez hors de leurs fîeges. Quand Ncfto 
rius veit que tant de troubles f cfleuoyent , en gemif- 
fant il profera ces parolles, Oftons toutes les ambigui 
tez qui ont premièrement donne occafîon a toutes ces 
contentions , & confeflons que Marie eft a bon droit 
appellee mercdeDieu. Mais Neftorifls ne proufîta 
rien, non pas mefme quand il reuoca fon erreqr: mais 
il fut publiquement condamné & banni & chaffé hors 
de tous les pays de l’Empire. Aufti ces deux Euefques, 
celuy d’Antioche & Alexadrie, apres le Concile, quad 
ils furet retournez a leurs Eglifes, fe defehiroyent par 
iniures mutuelles, combien que puis apres la chofe fut 
ameneeavneiffuepaifîble. Combien toutefFois que 
ceci eft vne chofe dequoy nous deuons efti e marris, 6c 
que nous^ deuons déplorer auec grande efFufion de lar 
mes , que de voir en l’Eglifè de n cxcellens perfonna- 
ges auoir ainfi Iafchc la bride a leurs affedions, qu’a 
la façon des femmes ou des petis enfans , ils ont ainfi 
«ftriué les vjm contre les autres. Ils axioyent befoing 
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d’vn Conftantin,qui ictta dcdaqs lcfoutous leurs 
débats & efcrits contentieux. Mais ces Princes vertu- 
eux qui en euflent bien peu ainfi faire cftoyentbien 
loing. Or fi Neftorius a pcrfeueré en ccft erreur, qu’il 
ait creu que Chrift ne fuit pas Dieu, mais pur homme, 
ion erreur a elle a bon droit condemné, comme celuy 
qui eiloit plus pernicieux & plus plein de venin que 
celuy d’Arrius ou Macedonius. 

' Ceftuy-ci donc cft le troificfme Concile general, & 

• lie fut la traitté d’autre chofe. Et toutefois il eft aifé a 
voir qu’il ne fut point là forge quelque nouuel article 
de foy : mais que feulement les fymbolcs anciens qui 
efoient les-plus purs fuflent maintenus contre les nou 
ucüux erreurs de Neftorius. Et ne peut-on prouuer 
de cela qu’il faille permettre auxCôcilcs de créer nou 
ueaux articles de foy. Car il a elle monftré par les pre 
miers Conciles:afcaùoir, de Nicee & de Collantino- 
ble,quc Chrift cft vrayement & naturellement Dieu. 
Ce qui eft vn des plus anciens articles qui ait efte creu 
en l’Eglife dés le commancemcnt, & eft confermé par 
tefinoignages de l’Efcriturc certains & immuables, co 
tre la nouuclleherefie d’Arrius. Les autres decrets qui 
furent là faits^apparticnnent feulement aux choies cor 
porclles &: externes , &: ne font point articles de foy, 
parquoy nous les laifions-là. 

Or afin que nous regardions vnpcu de plus près 
quelle a efte la controuerfie de ce Concile , il en faut 
parler vn peu plus amplemét.Car moy-mefmc autrefi- 
fois n’ay pas bien fccu entendre quel eftoit l’erreur de 
Neftorius, finon qu’il m’eftoit aduis que Neftorius 
nioit la Diuinitc de Chrift, & qu’il affermoit q Chrift 
n’eftoitrien,finon pur homme. Ce que les Décrétales 
des Papes , & tous les commentateurs Papilles affer- 
ment. Maïs apres que i’cu confidcré la chofe vn peu 
plus diligemment , i’apperceu par leurs parollesmefc 
mcs 1 qïi’il en falloit iuger autremér. Car ils.difcnt que 
Neftorius a fait deux perfonnes de Chrift tafeauoir, 
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•elle de Dieu 8c de l’homme. Aucuns imaginent, com- 
me ceux qui n’ont pas peu entendre la fubtilire de l’er- 
reur de Neftorius , qu’il a enfeigné que Chrift nay de 
Marie eftoit au commencement feulement pur hom- 
me , 8c que puis apres il a vclcu tant iuftement 8c fain- 
dement que la Diuinitc f’cft bien voulu vnir a la per- 
fonne^que parce moyé,dc Chrift il a cfte fait Dieu: 
enfortequelaconion&ion delà Diuinite auecl'hu- 
manite de Chrift elt comme le loyer qui cft rendu au 
mérité. Et certes les chofes fonttellcmet embrouillée» 
8c côfufes que ie croy qu’eux mcfmcs iufques auiour- 
d’huy ne feauent pas pourquoy Neftorius a efte con- 
^ damné.Et voyci d’où me vient cefte conie<5turc,Ils co 
fclfent que Neftorius a creu que Chrift cftoit Dieu 8c 
homme, excepté qu’il a fait deux perfonnes deChrift. 

- De ceci il cft certain que N eftori* n’a point creu qu’il 
fuft pur homme (en laquelle opinion nous auons tou» 
efte^veu qu’il croit qu’il cft Dieu, comme leurs parol- 
les mefmc le tefmoigncnt. Et la difficulté eft fculeméc 
en ceci , que N eftorius afferme que Chrift eft vraye- 
ment 8c naturellement Dieu 8c homme, 8c qu’il y a en 
luy double pcrfonnc,la Diuinc 8c I’humainc.Voyla v- 
ne partie de l’erreur. Orceluyqui defmembre Iefus 
Chrift 8c en fait deux perfënes,il en fait deuxChrifts: 
afcauoir, vn Diuin,qui eft feulement Dieu, 8c non pas 
homme, 8c vn humain, qui cft pur homme 8c non pas 
Dieurautrcmcnt il n’y pourroit auoir deux perfonnes. 
Or il cft certain que Neftorius n’a point creu qu’il y 
euft deux Chrifts , mais vn tant feulement, ce qu’aurfi 
leurs parolles meimes ttftilient: afcauoir, que Nefto- 
rius a creu que celuy qui cftoit le vray Chrift, 8c outre 
lequel il n’y en a point d’autre, a eu deux pcrfonncs.il 
jf enfuit que ce que Neftorius a creu que Chrift a eu 
deux perfonnes cft faux 8c mefehant: car ces deux cho 
fes yci ne peuuet enfemble ellre vrayes, que Chrift ait 
deux perfonnes, 8c qu’il demeure vn fcul Çcvnique 
Chrift.Mais comme il a cfte dit, fil y adeuxperfon- 
il &ut qu’il y ait detrx Chrifts , 2e non pas vn fcul 
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Chrift. Or Neftorius a crcu qu’il n’y a qu’vn ftul 
Chrift, & partant il ne peut élire qu’il ait crcu qu’il y 
' cuft deux perfonnes en Chrift. Autrement il faudrait 
dire que contre tout jugement & r;iifon il aurait creu 
en vn melme inftant que deux {^roroutions contradi- 
jftoires font vrayes:alcauoir,Eit & Non.Et ne Ce trou- 
ve point aux autres hiftoircs que Neftorius ait créa 
tju’vn meline Chrift ait eu deux perlônacs , linon ce 
que les Papiftes en gazouillent. Côbicn qir’eux-mcf- 
mes confeifcnt bien cela, quad ib/imaoircjit que Ne- 
ftorius a.cnfeigné, que Chrift apres ki natiuite de la 
vierge Marie a elle fait Dieu, ou qu’il a cftevniauec 
Pieu en vne meline perlonnc.Ou leur propre confcic 
ce, ou leur ignorance leur ont arraché ceci : veu qu’il 
faut neceflai rement qu’ils cofeflent que Neftorius n’a 
point crcu qu’il y cuft plus d’vn Chrift. 

Maintenant la queftion cft, Qu’cft-cc donc qu’on 
jeprand en Neftorius, & pour quelle caufccetroifief- 
me Concile general a-il elle célébré contre Iuy ? Veu 
que Neftorius n’enfeigne autre chofe,lind que Chrift 
cft vray Dieu & homme & vn lèui Chrift , àc no deux? 
,c’eft a dire, vne feule perfonne en deux natures, com- 
me contient la confelTion de noftre foy , laquelle a 
toufiours elle en la vraye Eglifc de Dieu , depuis le 
temps des Apoftres. 

Il appert que le Pape,& les clcriuains Papiftes ayét 
fauflement Scmalicieufement controuué contre N c- 
ftorius, qu’il a eftimé Chrift eft re pur homrpe, & non 
pas Dieu : & qu’il a iuge qu’en vn mcfme>Chrift , il y 
euft deux personnes, ou bien, qu'il fuft double. Cela» 
di-ie,fe cognoit, non feulement par les hiftoires,mais 
«ufli par les parollcs & eferits des Papes & des Théo- 
logiens Icholaftiqucs. En quoy donc cft-cc qu’a erré 
Neftorius ? afin que nous venionsa lacaufc pour la- 
quelle ce Concile a elle aflemblé. 

Tu pourras lire vne page ou deux au xi;. Iitire de 
^’hiftoirc Tripartite, ch.ap.iiij. ce que tu pourras faire 
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en moins que d’vn quart d’heure. Là fe trouue tout ce 
qu’on peut auoir de certain, touchant Neftorius &c ce 
Concile. T oy donc i ugc fi ic frapperay au but : car la 
caufc de ceft erreur a eue telle. N cftorius a efte vn hô 
me fiiperbe, enflé d’vn orgueil Pharifaique,& fans au- 
cune doctrine. Et pourautât qu’il auoit efte foudaine- 
mentefleué a vne dignité fouueraine enl’Eglife,de 
forte qu’vn chacun le repuroit comme vn fouuerain 
Euefquc & patriarchc,il luy eftoiraduis qu'il furmon 
toit en do&rine & feauoir , tous les hommes du mon- 
de, & qu’il n’auoit q faire de lire les liurcs qui auoyct 
efteeferits par ceux qui auoyent eftcdeuam luy. Et 
qu’en déclarant chofes de grande importance^ I ne fal 
loit point vfer des façons de parler rcccu es ancienne- 
ment en l’Eglifc. Mais pourcc qu’il auoit la voix bo- 
ne,& qu’il auoit vne grâce de bien parler & prompte- 
ment, il vouloit cftre fcauant de foy-mcfme,& fans le 
• moyen ou l’aide d’autruy , Se ne vouloit point qu’on 
rcceuft d’autres façons de parler en l’Eglife, finpn cel- 
les dont il v/oit. 

Eftant donc armé d’vnc telle arrogance, il commé- 
ça d’impugner ceft article, q Marie ellmere de Dieu, 
ou qu elle a engendre Dieu. Alors il rencontra des E- 
uefques aulfi entiez d’orgueil que luy,& auxquels l’ar 
jogance de N eftorius defplaifoit fort.Et entre les au- 
tres Cyrille Euefque d’Alexandrie. Car pour lors il 
n’y auoit plus aucun Auguftin ou Ambroi/ê. Or Ne- 
ftorius auoit défia enfeigné en l’Eglife d’Antiochç 
que Chrift eftoit naturcllemét engédré du Pere, n’ajr 
éternellement (ce qui auoit efte approuué par le Con 
cile de Nicee) & puis apres auoit efte nay vray hom- 
me de la vierge Marie. Neftorius n’eftoit point en 
doute de ces deux articles, & les auoit défia log temps 
enfeignez en ces prédications: & qui plus cft ïl perfe- 
quutoit les Arriens qui auoyent efte condamnez au 
Concile de N icee,aucc vne haine mortelle, ce qui fut 
caufe puis apres d’vn nombre infini de meurtres de 
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d'vne grande effufio du fang innocent: tant croyoit-il 
fermement que Chrift eft vray Dieu & vray homme. 

D’auantage , il confcfToit aufli cela que Chrift Fils 
de Dieu eftoit bien nay de la vierge Marie félon l’hu- 
manité & non félon la Diuinitercc que nous & tous fi- 
dèles affermons aulfi. Mais la faute eftoit en cela qu’il 
ne vouloit pas que la vierge Marie fuft anpcllce mcrc 
de Dieu, veu que Chrift n’eftoit pas nay d'elle félon la 
Diuinite:où(afin que nous pariios plus claircmct)veu 
que Chrift n'auoit pas de fa mere la Diuinite, comme 
ilenauoit l’humanité. Voylala fomme &lc princi- 
pal point de cefte controucrfie, Qhc Dieu ne pouuoit 
eftre nay d’vne créature humaine, ou tirer de la fa na- 
ture Diurne : & qu’vne créature humaine ne peut en- 
gendrer Dieu , ou luy départir la nature Diuine. Car 
ceft homme indode & par trop hardi •, f arreftoit feu- 
lement a ces mots , Dieu nay de Marie, & expofoit ce 
mot,Nay,felon que lesGrammaricns ou PhilofopheS 
l’intcrpretct, comme fi, Naiftrc, fignifioit tirer la natu 
re Diuine de la mcre:comme auffi Thiftoire Triparti- 
te afferme que N cftorius a iugé que ces parolles-da e- 
ftoy ent fulpcdes, & comme aufl i elles doy uent eftre a 
bon droit fufpedes a tous Chreftiens quand elles font 
deftoumecs a ce fens-Ia. • 

De la nous voyons clairement queNeftorius, com 
mevn homme imprudent qu’il eftoit &poulfé d’vne 
vaine perfuafion, parle bien de IefijsChrift auec vn bo 
tcle,mais a caufe.de Ion ignorance , il n'entend pas ce 
qu’il dit, ne dequoy il parle : corne celuy q. ne pouuoit 
parler d’vne matière fi grade r 5c toutefois f en eft bié 
ofc vater corne fil en euft efte ouurier.Nous aufî^no* 
fcauôs bien que Chrift n’a pas fa Diuinite de Marie: 
mais il ne f cfuit pas.de li,q ce foit mal dit,de dire que 
Chrift eft nay de Marie, que Dieu eft fils de Mari Cj & 

3 uc Marie eft mere de Dieu. le propoferay vn excple 
e ceci afice grojficr. Quad vnc féme aura enfante vn 
Wftanr, quel que fêtard cftoriusfcar l'hift. T ripart it& 
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l’appelle ainfijpourrabicn élire allez lùperbe,indoétc 
& fophiiliquc pour dire, Celle femme a bien enfanté 
cell enfantimais clic n’en cft pas la vraye mere. La rai 
(6 e il, que l’amc de l’enfant n’ell pas du fang de la me- 
re,mai$ vict d’ailleurs, c’ell a dire, elle a elle infufe de 
Dicu.Htainlî l’enfant ellbicnnay de la femme quant 
au corps , mais d’autat que l’amc n’ell pas infufe de la 
mere, au corps de l’enfant, elle n’ell pas fa mcrc,pour- 
ce qu’elle n’ell pas merc de l’amc viuantc. 

Vn home qui arguroit li fottemet S: fi froidemét, 
ne nieroit pas que ces deux natures:afcauoir,Ie corps 
6c l’ame font vnemcfmc pcrfonnc:8c ne dit pas q là il- 
y ait deux perlonnès,ou deux enfâs: mais il cofefle q 
les deux natures : afcauoir, le_corps & l’amc font vne 
mefme pcrfonnc,ou vn mcfmc enfant, 8c que la mere 
n’a point enfanté deux enfas, mais vn feubmais il ne 
voit pas ce qu’il nié ou qu’il afferme.OrNcllorius a 
elle du tout femblable a cciluy-ci.II côfelfc q Chrift 
ell EXicu & home cnvncmcfmepcrlbnne:mais pour- 
fceque la Diuinite ne procédé pas immedi^temét de 
jMarie fa mere, elle ne doit pas eltre appcilee mere de 
Dieu.Ceci a bô droit a elle condéné au Concile, &Je 
doit cil rc atout iamais. Et cdbienqucNeftorius en 
vne partie de celle côtrouerfie ait eu bone opiniô: a- 
feauoir, q Clirill ell Dieu & hdmc : touteflfois l’autre 
partie, où ces parolles yci, q Chrift ne foit pas nay de 
Marie, & n’ait pas elle crucifie parlcsluifsnepcut 
dire tolleré. Tout ainfi q ce calôniatcur-Ianc /croit 
pas a endurerrlequel cobié qu’il parlalibiê en cell en 
droit:afcauoir,q la mere ne peut engédrer ou créer l’a 
de l’enfat , voudrait aum adioulier ceci, cell enfac 
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n’ell pas le vray & naturel fils de fa mere,& celle me-r 
re n’ell pas la vraye & naturelle mere de cell enfant. 

En fommc,cc(l orguilleux & ignorât Eucfque a in-? 
traduit en l'Eglife de fô têps vne cotcntion pcrnicieu 
fc.Carquicoque concédé que la mere enfante l’enfît 
ayant corps S i amc,il doit aufll côfeüér que la mere « 
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enfanté tout l’enfant, & cft fa vraye & naturelle mere. 
Autrement il f enfuyuroit de là, que nulle femme en- 
fantât/eroit merc de l’enfant qu’elle enfantc.Et ainfi 
il faudroit effacer du Décalogue le cinquiefmc Com 
mandement, Honore to pere & ta mere. En ceftc forte 
nous faut-il yci dire, que Marie cft mere de ce trefbe 
îiing & biê aimé petit enfant q eft nômé Iefus Chnft, 
& qu’elle eft vray emet mere de Dieu, &: qu’elle a en- 
gendré Dieu : & outre ce, tout ce qu’on peut dire des 
Femmes accouchées, ou des meres de famille, corne le- 
uer, allai fter, mettre la viande en la bouche, donnera 
boire, nous lepouuos dire de Marie: afcauoir, qu'elle 
dllaidc Dieu, qu’elle berfe Dieu, qu’elle faitaDicu de 
la bouillie , ou du potage 8 c autres chofes iemblables: 
pourcc que celuy qui cft Dieu & homme eft vnc met- 
me perfonne,vn mefme Chrift,vn mefme fils.vn mef- 
me Iefus, & non deux perfonnes , deux Chrifts, deux 
fils ou deux Iefus. Tout ainfi q to fils n’eft point deux 
fils, ou deux Iehans,ou deux cordoniers,encores qu’il 
ait deux natures, le Corps & l'amede corps procedet de 
tes reins, & l’ame de Dieu. Ce n’eft pas donc yci l’er- 
reur de Neftorius, qu'il croyc q Cbrift foit feulemét 
pur home, 8c ne le diuife point en deux perfonesrmais 
il côfefle q deux naturcs,la Diu inc & humaine font v- 
nies cnféble en vne mefme perfone, mais il nccdfefïe 
pas lacômunicatio dcsjpprietez.lene puis pasexpri** 
mer ceci en vn mot, en noftrc làgue vuîgaire.No' ap- 
pelles propriété, ce qui cft propre a l’vnedes deuxna 
turcs:come mourir, endurer, crier, parler,rire, manger, 
boire, dormir,eftre marri,ferefiouir,naiftre,auoirvne 
mere, allaitter, marcher , fc tenir droit, faire quelque 
ouurage, eftre aflis, cftre couché, & tous autres geftes 
femblables : lcfquels tous font appeliez proprietez de 
la nature humaine: c’eft a dire, chofes propres 2 c adhé- 
rentes naturellement a l’homme. 

Aucotraire la propriété de la Diuinite, c’eft qu’elle 
eft immortelle, tout-puiffatc,infinie > û'eftâtpoit nay e, 
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fclle ne dort point, elle ne marche point, elle ne f arrê- 
te relie ne boit, elle ne mange, elle ne fe contrifteSc 
ne pleure point. Brief,qùel befoingeft-ilde recueil- 
lir beaucoup d’exemples ou tefmoignages ? Il y a vne 
diftance infinie entre Dieu & l’homme. Et pourtant 
les propriétés des deux natures nepeuuent cure con- 
jointes en vne feule perfonne. Voy la quelle cfloit l’o- 
ponion de Neftorius. 

Or fi ie parloye ainfî en prefehant, Iefus charpétief 
de Nazareth (caries Euangeliftes lenommcnt fils de 
charpentier ^marche là parla rue, & porte a famerc 
vne pleine cruche d’eau, & vn petit pain, pour manger 
& boire aucc fa mire. Et ce Ieius Charpentier cft vray 
Dieu en vne pcrfonc. Neftorius m’accorde bié cela,& 
dit qu’il eft vray. Mais fi ie di, Dieu cft là qui marche 
par la ruc,qui porte de l’eau & du pain pour manger 8c 
boire auec fa mere, il n'accordera pas cela : mais il dit, 
<jue porter a boire, acheter du pain, auoir vne merç a- 
ucc laquelle on mage & boyue, ce font chofes propres 
a la nature humaine, & non point a la nature Diuinc. 
Ainfi quand ie di, Iefus Charpentier a efte crucifié par 
lesluifs, &cemefme Iefus eft vray Dieu. Neftorius 
m’accorde que cela eft vray. Mais fi ie di q Dieu a efte 
crucifié par les Iuifs, il refpondra que non: car eftre 
crucifié, ou endurer, ou mourir ne conuient a la natu- 
re Diuine,ains a la nature humaine. 

Or quand les Chreftiens qui ne font encore fort 
bien inftruits, oyent ces propos, ils ne peuupnt cflcucr 
leurs penfees plus haut,finon que Neftorius croit, que 
Iefus Chrift eft feulemct hômc,& qu’il fepare les per- 
lonnes: ce que touteffois il ne fait pas,finô que par fes 
parolles il femble qu’il le vueille faire ainfi.Le ledeur 
prudent voit clairemét,qu’iceluy eft forcené,& q Iuy- 
mefme n’entéd pas ce qu’il dcbat.Car veu qu’il c6feffe 
que la nature Diuine & la nature humaine (ot conioin 
tes en vnemefme perfonne, il cft certain qu’il ne peut 
nullemét empefeher que les propriétés d’vne chacune 
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nature ne foyent coniointcs cnfemble. Que feroit-ce 
adireautfementjDieu & l’homme vni ettvne mefme. 
pcrfonrtc?Et pour dire en brief, toutes les refueries 
dccefthcrctiquepeuuentcftrefacilemét réfutées par 
cefte rcigle des petits enfans, laquelle on enfeigne es 
cfcholles, Si on accorde l’antccedeta d’vne bonne cofi 
fequcnce, on ne peut nier la confequcnce. Comme oit 
dit auflî commurtcement : quand vne chofc eft accor- 
dée, il faut aulTi accorder l’autre. Quand l’vne n’eft 
point accordée, on ne peut auffi accorder la première. 
Celuy qui accordera que Françoife ou Marguerite eft 
ta femme, il ne peut nier que les enfans d’icelle ne 
foyent tiens, fi elle eft chafte & honnefte femme.Puis 
qu’on enfeigne ces chofes es petites efcholles,y a-il 
homme de fain entendement, a qui il vint en fantafie, 
qu’il y ait des hommes tant fots & lourdauts, qu’ils o- 
fent côtredirc ou répugner a ces principes?Mais qu’on 
demâde aux gouuerneurs ou aduocats: afcauoir-mon 
fi es plaidoyers ils n’ont bien fouuent ouy ou mainte- 
nu la caufe de quelques deffendeurs, lefqucls ont bien 
confcfle quelque partie du fait,& approuué: & nonob 
ftant n’ont point voulu accorder ce qu’on eut peu ti- 
rer de là par bonne confequcnce. 

Or quelqu’vn pourroit yci faire cefte obieftion, 
que ceft hcretique Neftorius a cofeflé par fineffe, que 
Chrift eft Dieu,& vne perfonne. le refpond,que non: 
car il n’eftoit point fi fubtil ou ingénieux, mais il en a 
âinfi iugé comme il le fentoit. L’hiftoire Tripartite 
dit, qu'il cria vne fois en prcfchanti, O Iuif,ne t’elleue 
point en triomphe,car tu n’as peu attacher Dieu en la 
croix. Voyci qu’il vouloit dire, Il eft bienvray quç 
Iefus Chrift eft Dieu : mais Dieu n’eft point crucifié. 
Et au Concile deuantl’Eucfquc Cyrillus ilditouucr* 
tement& deuant tous, que pluficurs confefi'ent bien 
que Iefus Chrift eft Dieu : mais ic ne confefferay ia- 
maisen toute ma vie, que Dieu foit deux ou trois 
dieux. Cela vaut autant comme f’il eftoitdir, Iefus 
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Chfift eft Dieu, comme il y en a plulïeurs entre nou» 
qui le confefl'ent : mais ienc diray ou n’enfeigneray 
jamais que Dieu doyue naiftredeux ou trois fois. Et 
comme il eft recité en celle hiftoire Tripartite,ile- 
lloit fort tourmenté de ce fcrupule, que Dieu &la 
mon font du tout oppolîtes & contraires. Carilluy 
femble que ce n’elt point-ci feulement vne abfurdité, 
mais aulfi vne propofîtion de blafphemc, de dire qu* 
Dieu meure. 

Or voyci quelle eftoit fon opinion, que lefu* 
Chrifteftoit immortel félon la Diuinite, maisiln’a.- 
uoit pas tant d’cfprit ou induftrie, qu’il eut peu parler 
ainfî proprement. Aucc ce mal, il y eut auül grade in- 
dolence du collé d’autres Euefques, qui auoyent faute 
dcfcns,dene penfer point comment il falloit guérir 
telTcs bIelfures:plufto{l ils furent caufe ques ces playes 
furent beaucoup plus irritées & renouuclces. 

Et fi nous voulons parler comme il appartient, coin 
bien que de celle opinion de Nellorius il f’enfuyue 
neceflaircment que Chrift cil homme pur, & deux 
perfonnes : touteffois il ne l’entendoit pas ainlîa la 
vérité. Car ce fot&Jourdaut fophilte ne voyoit pas 
bien, qu’il propofoit des chofcs impolTîbles & du tout 
abfurdes. Il reputoit bien qu’en vne mefme perfonne 
Chrift eftoit Dieu tk homme tout cnfemble: & toutef 
foisilne vouloit point que les proprictez des deux 
natures fufl'cnt attribuées a celle perfonne de Chrift. 
II iugeoit bien que l’antecedét eftoit vray:tat y-a tou- 
teffois qu’il ne vouloit accorder que ce qui fenfuit de 
rantccedent fut vray. Et en cela il monftre bien fon i- 
gnorance, qu’il n’entend pas ce qu’il nie. 

Or quand a nous qui fommes Chrefticns, il nous 
faut enfemble attribuer les proprietez des deux natu- 
res du Fils de Dieu a celle perfonne. Comme quoyi» 
Chrift eft Dieu & homme en vne perfonne. Tout ce 
donc qui eft dit de luy comme home, il faut aufli qu’il 
foit dit de luy comme Dieu: afcauoir, Chrift eft moru 
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& Chrift eft Dieu. Dieu doc cft mort, non point Dieu 
feparé,mais celuy Dieu qui f’ell vni aucc l’humanité. 
Car fi nous conuderons Dieu a part,l’vn 8c l’autre ett 
faux: afcauoir,que Chrift foit Dieu, 8c que Dieu 
foit mort. Car en ce cas-la Di eu n’eft poît home. Que 
fil femble aNeftorius que ceci foit admirable,q Dieu 
meurt, qu’il peuft aufll pefer q ceci n’eft pas moins ad 
mirable, q Dieu cft home. Car de vray effeét le Dieu 
etemel 8c immortel eft fait victime , laquelle meurt, 
endure, 8c ha toutes les propriété* humaines. Autre- 
ment quelle chofe^ie vous prie) feroit cefthômcauee 
lequel Dieu cft vni perfonnellemét, fil n’auoit point 
de vrayes proprietez-Il eft certain qu’il faudroit faire 
celle confcquécc,que c'eft vn nhatolme, corne les hcre 
tiques Manichéens auoyét enfeigné auparauat.Aucon 
traire tout ce qui eft dit de Dieu, il faut aufll qu’il foit 
attribué a l’homme. Comme quoy?Dieu a créé 8c for-» 
mé le monde, 8c eft tout-pui liant. Iefus Chrift homme 
eft Dieu,Iefus Chrift donc homme a créé 8c forme le 
monde, 8c cft rout-puiflant. La raifon eft, qu’il eft: 
fait vnc pcrlonne de la Diuinite 8c de l’humanité. Ce-* 
ftc perfonne donc ha les propriété* de toutes les deux 
natures. 

O bon Dieu ! fans aucun débat ou contention ou 
doute il falloit confentir a ccft article Diuin plein de 
confolation viue 8c éternelle : I’efprit f en deuroit ref- 
iouir, eftant fortifié par foy, il deuoir chanter louan- 
ges 8c aétion de grâces au Dieu viuanr 8c etemel, pour 
celle mifericorde 8c bonté inénarrable 8c infinie,dc te 
qu’il a voulu que fon Fils bien-aimé fut fait fembla- 
ble a nous : afcauoir, homme 8c noftre frere.Le diable 
met yci des troubles par des garnemens orgueilleux, 
ambitieux 8: defcfpcrcz. : afin que celle ioyepureSc 
gracieufe foit fouillée en diuerfes fortes, dequoy tous 
fidèles doyuent dire grandement contriftez.Dieu en 
foit le iuge,aufein duquel nous efpandons tous les 
iours nos larmes fanglantes, 8c nos comprimes amc- 
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res. Car ceci eft trefueritable, & tous elprits fidèles le 
doyuent fcauoir 8c fentiren eux : que fi Dieun’eftoit 
aiïis pour balancer & dHpenfer les poids, nous iriony 
bas en terre auec lebaflindela balance où nous fe- 
rons. S’il ne faut point dire, Dieu eft mon pour nous, 
mais feulement l’homme, il faut que nous perifi'ions. 
Mais fi la mort de Dieu eft au baffin de la balance, oif 
fi Dieu mort pour nous eft mis en la balance pour coi* 
trepoids, alors luy emportant le poids va bas en terre# 
&nous fommes efleuez en haut, comme I’vn des deux 
balfins qui fera vuyde 5c levier. Mais auflx il pourroift 
bien eftreportéen haut, ou bien ilpourroitfortirhorff 
de la balace.Or il ne pourroit pas eftre mis dedâs I’vrt 
desbafl'msjfi premièrement il n’eftoit fait homme 
femblable a nous, ou nofire frere, ace qu’il peut eftre 
appelle Dieu mort, le delchirementdeDieu, lefang 
de Dieu, la mort de Dieu, la croix du Fils de Dieu. 
Car Dieuconfîderé félon foy ne peut mourir. Tant 
y-aneantmoins que d’autant que Dieu 8c l’homme 
font vnis d’vnio perfonncllc,on peut bien parlerais 
fi, La mort de Dieu : veu que ceft homme meurt, auec 
lequel Dieu eft vni,ou auec lequel Dieu eft vne mef- 
mc perfonne. 

Or ce Concile a trop peu condamné en ce N efto- 
rius ,pource qu’on y a feulement traitté de celte façon 
de parler, que Dieu eft nay de la V ierge Marie. Cela 
eft la caufc pourquoy il eft recité es hiftoires,qu’iI fup 
déterminé en ce Concile, que la Vierge Marie deuoic 
eftre appcllee mere de Dieu: côbien que N cftorius ne 
voulut accorder les^pprietez de la nature humaine ne 
Chrift touchât la Diuinite:comme, eftre crucifié, en- 
durer, mourir, 8c toutes autres feblables,qui ne côuic- 
nent point a la Diuinite.On ne deuoit doc point feu- 
lement orddneren ce Concile, que Marie fut mere de 
Dieu, mais auftî que Ponce Pilate 8c les Iuifs ont cru- 
cifie Dieu, 8c mis a mort, 8c autres chofes femblables. 
Or equant a ce cpiepuis apres Neftorfiw eft coj&cüunflc 


par cçs mots,Neftorius nie que Icfus ChriiHoit Dieu 
& vne perfonnc , cela eft bien vray en eft'eft, & par la 
confequence.Mais c'cft vn propos trop rude Sc eftran* . 
ge,veu que Neftorius cftoit alfeuré, qu’on luy faifoit 
vn grand tort en difant cela.Car fa doârinè ne fut ia- 
mais telle, mais il a toujours dit le contraire, mainte- 
nant fort & ferme que Chrift eftoit vrayemét&na- 
turellemét Dieu,& non point deux perfonnes:&: pour 
ccfte mcfmc caufe il a fort pourfuyui les Arriens. Car 
vn tas de lourdauts ne pouuoy ent pas bien former vn 
fyUogilme,ou entendre les confccjuéces:afcauoir,que 
quicoque niera les proprictcz,il niera aufl'i la fubftan 
ce ou Ianaturc.Mais voyci quelle forme on deuoit te- 
nirpour réfuter Neftorius.Côbicn q Neftorius con- 
fefle q Icfus Chrift vray Dieu & vray home foit vne 
perfonnc: noobftant pourcc qu’il n’attribue point les 
proprictez de la.naturc humaine a ccfte pcrlonncDi- 
uine de Chrift, ce qu’il enfeigne eft faux: & c’cft autat 
corne f’il nioit la'naturc mcfme.Et on ne doit polt feu 
lemét déclarer ccfte autre propriété prifedela vierge 
H^rie.Carpar ce moyé on eutpeu cfclarcir beaucoup 
mieux tout le differët de ce Cocilc, lequel félon mon 
opiniopeu de ges ont entedu iufqu’a prefent. C’eft v- 
ne choie bien certaine,que telles choies de fi grade im 
portance ne pourroy ent pas bi en eft re entcducs des eC 
crits confus de Platine & autres hiftoriés femblables. 

On trouuera encore auiourd’huy beaucoup deNc- 
ftoriens en la Papauté, qui touteffois allèguent hardi- 
ment ce Concile,& n’entendent ou ne fcauét pas eux- 
mefines ce qit’il^ allcguét. Car la raifon humaine veut 
de foy-mcfmc fonder & efpeluchcrccschofcs fi hau- 
tes & cxcellétes, & nullemét accorder q Dieu meure, 
ou qu’il foit vne fubftâcc corporelle ou vifible, corne 
les autres hômcs:côbien q par lôgue couftume les Pa- 
piftes foyent amenez a croire ces deux chofes,q lefus 
cftChrift & Dieu, commeNeftorius lccroyoitaulîi. 
En ccfte forte doc ce Côcile auflî n’a port côftitué vn 
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ixouuei article de foy, corne il a efte dit ci dcflus : mais 
il a maintenu les lÿmboles anciens contre la nouucilc 
inuention de Ncllorius , en forte que quâd on cfineut 
quelque dilputc,on ne pourroit pas alléguer telles cho 
les pour exemples, & quand on met en auagt qu’i I faut 
donner authorite aux Conciles , de drefi'cr ou eftablir 
des articles nouueaux de la foy, ou de changer les am- 
ciens,ou de les corriger. Car depuis Iccommpnccmét 
iufqucs a prefont on a gardé cefte dodlrine en l’Egiife 
touchant ceft article : & n’a elle forgee de nouucau es 
Conciles: ains a elle côferucc 8 c bien côtrcgardcc par 
l’Euangilc & par tcfmoignages conucnables des fain- 
dles Efcritures. Car par ce qui cft dit au r.chap. de S, 
Luc, on foaitpour certain que l’Ange Gabriel a anno- 
cé a Marie, que le Fils du T rcfhaut deuoit naiftre d’el- 
le. Et Elizabeth mere de Iehan Baptifte dit, Dont me 
vient cela, que la mere du Seigneur vient vers moy?Et 
toute la multitude des Anges èc de la gendarmerie cc- 
lefte f arreftant es nuees chante d’vnc voix ioyeufe & 
gratieufe ce beau cantique, Le Seigneur vous eft nay, 
qui eft Chrift le Sauueur.Item,S.PauI au j.dcs Galat. 
dit, Dieu a enuoyé fon Fils n’ay de la femme. le penfo 
que ces tefmoignages font allez fuffilins pour prou- 
ucr ayela vierge Marie eft mere de Dieu. Ainfi dit S. 
Paul r.Cor.j, Les princes de ce monde ont crucifié le 
Seigneur de gloire. Mais fur tous autres il y a le tcf- 
moignage du 20. des A die s qui eft formel oc fort ex- 
près : où il eft dit que l’Eglife a efte acquife par le fang, 
deDieurcôbien qu’en parlant humainemêt, Dieu n'ait 
point defang.Et Philip.2,il cft dit,Côbien queChrift 
fut égal a Di cu,tout cftois il a cft e fa it feruiteur,S: a c- 
ftetrouué fcmblable a l’homme en tout & par tout. 
Outrcplus au fymbole des Apoftres ces propres mots 
font recitez , le croy en Iefus Chrift fon Fils , noftrc 
Seigneur vnique,conceu du S.Elprit, nay de la vierge 
Marie, qui a fouffert, qui a efte crucifié, & eft mort. Se 
a efte enfeueli,&c.On voit qu’il y a là des parolles ex- 
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preiTes,qui teftifient les proprietcz de la nature fui-' 
maine, 8etoutefFois elles font attribuées au féal Sei- 
gneur & Fils , auquel nous croyons : lequel eft d’vne 
mcfme fubftancc aucc le Pere eternel,& cft naturelle- 
ment Dieu.Ccci foit allez touchant ce Concile. 
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l K quatriefme Concile general a elle célébrée 
Chalcedoine en Afie , 8e fe peut bien faire que ce fut 
vingtdeux ou vingttrois ans apres ce troifiefmc Con- 
cile prcccdét, qui fut tenu en Ephefe.Or ce fut l’E.m- 
îereur Martien q fit afl'cmbler ce dernier, qui fut Em- 
>ereur de, Conftantinoble apres le icune Theodofe, 
’an apres la natiuite de Chriil 455. Et ainfi ces 4. Co- 
ciles generaux ont efte célébrez enuiron 130. ans J’vn 
apres l’autre. Le Concile deNicee fut tenu l’an 317. 
Combien que deuant ce temps-la 8e enuiron il y eut 

f dufieurs autres Conciles ou Synodes en pluficurs 
ieux,feulemct par les Euefqucs, & non point de I’au- 
thorite des Empereurs ou Princes, comme airffi il a c- 
fte fait depuis. Mai s ces quatre generaux n'ont peu e- 
ftre aflemblez fans l’authorite 8e côfentemet des Em- 
pereurs. Tant eûoyët les fainds Peres adonnez a laf- 
cher la bride a leurs haines 8e dilfenfîôs mutuelles , en 
forte que l’vn ne vouloit pas faeilemet quitter la pla- 
ce a l’autre: 8e les hiftoires, helasln’cn rendét que trop 
de tefmoignage. Cependant il y a vne cofolation fin- 
guliere en ces exëples.Car il nous eft remonftré, qu’il 
ne nous faut point defcfperer, veu que pour certain il 
y a eu aucuns de ces fainds Peres qui ont eu le S. E- 
fprit,8e eux ont efte fainds, 8e a fallu qu’ils ayent efte 
appeliez fainds. Nous aufll combien que nous loyos 
foiblcs 8e infirmes, nonobftant lommes fainds, 8e dé- 
lions obtenir falut perpétuel. 

Or 
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Or pour dire qui a elle caufe que ce Concile a elle 
■* tenu,ie voudrqye bien l’entédre des autres. Car il n’y 
a nulle hiltqiredignc de foy qui face mention de ce- 
ci. JL’hiftoire Ecclefialtique fait fin apres auoirparlc 
du Concile de Nicee. L’hifloirc Tripartite & Théo- 
doretne difent plus mot apres auoir parlé du Concile 
d’Ephefe, qui eflletroificfme. Et déformais il faudra 
vueillons ou non que nous adiouftions foy aux hiftoi 
res des Papiites: où il y a grand dagera caufe des ma- 
tières grandes & graues. Car ces bons prcudhommeg 
ont finement tiré toutes chofes pour les faire feruira 
leurs refueries, & ont conformé leurs inuétions friuo- 
lcs parmenfonges horribles ,& continuent encore de 
le faire: en forte qu’il n’y en a pas vn fcul q, puifle for- 
tifier ou munir fa côfcicnce de tels tefmoignagcs.De- 
uine maintenât,ô ami ledeur, par quel moyen ie doy 
eflre fauué,veu que ie ne peux bien entendre quec’cu 
de ce Concile, & ne fcay quelle occafion il y auoit de 
l’aflembler. Et comment ont elle fauuez ces fainds & 
bons perfonnages, qui ont elle fi long temps fans fea- 
uoir les decrets & ordonnances de ce Concile? Car il 
faut qu’é celle vie mortelle il y ait toufiours quelques 
fitin&s perfonnages. Et quand ceux-la fortent hors de 
ce monde, il faut que d’autres fuccedent apres. Celle 
fuccelfion continuelle a duré depuis le comencemcnt 
du genre humain iufques a maintenant, & durera do- 
refenauant iufques a la fin du monde: autrement il n’y 
auroit nulle vérité en ceft article, le croy l’Eglife vni- 
uerfelle,la communion des fainds. Et le Fils de Dieu 
eut dit en vain, le fuis auec vo e iufques a la fin du mo- 
de. le di, qu’en quelque lieu que ce foit il faut qu’il y 
ait des fainds viuans en ce monde:autremét il n’y au- 
roit pl' de Royaume de Icfus Chrift: & n’y auroit pl' 
nul qui recitaft vne fois l’oraifon Dominicale , ou la 
comeflion de noftrc foyrnul ne feroit fait participant 
des Sacremens,ne du Baptefme ne de la fainde Ccne. 

Platine &£luficurs autres difent que c’eft-cila rai- 
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Fon pourquoy on célébra ce Côcilc. Il yaucrîtvn ab- 
bé en Conilantinoble, nommé Eutychfcs, lequel truir 
ua vne doftrine pour côtrarier à Nefto , mis:alcauoir> 
que Iefus Chrift cft vne perfonne feulement en ta na 
tiire Diuinc. Les anciens déterminèrent contre ceft 
erreur en Concile, que Iefus Chrift cft vne perfonne 
& deux natures.Cela eft vray ,& f’accorde auec la foy 
Chreftiénc. Mais les hiftoires des Papes te/moignet 
que ccftuy-ci enfeignoit, qu’apres q la Diuinite eue 
, pris la nature humaine , & a elle faite Chrift en vne 
perfonne, ce n’a plus efte depuis que Diuinite:& qu’il 
faut faire ccfte refolution , que Chrift eft feulement 
Dieu,& no point homme.Si l’opinion d’Eutythes cft 
telle, ie peux dire hardiment qu’il eftoit aufli ignorât 
queNeftorius , duquel on dit qu’il auoit arrefte ceci, 
qu’en Iefus Chrift il y auoit deux perfonnes , & neât- 
moins auoit enfeigné qu’il y en auoit vne feulement. 
Aufli ceftuy-ci a accordé qu’il y auoit deux natures 
en Chrift, & neantmoins il a nié qu’il y en eut plus do 
vne. Carta Pape Leon fait fonnerces mots naut& 
clair en quelque epiftre, qu’Eutyches & N cftori’ ont 
enfeigné diuerfes herefies. Et cela cft vray. Si l’vn 
enfeigne que Chrift eft deux natures ou pcrfonnes,Sc 
toutefois il eft ou vne.perfonc ou nature feulementrSc 
au contraire, fi l’autre dit qu’il y ait deux natures en 
Chrift, & touteftois il n’y en a qu’vneril faut bien que 
ces deux foyent difeordans : & qui plus eft vn chacun 
eft contraire a foy-mefme. 

Mais fi les Papilles ont bien feeu qpe Neftorius 8c 
Eutychcs n’euflent point telle opinion, ils deuoyent 
pluftoft taire ces paroIlfcs,& traitterplus clairement 
de telles chofes tk en termes propres: c’eft a dire, qu’il 
falloir vfer des propres mots, dcfquels iceux ont vCé . 
Autrement les Jicretiques penfent qpe nous les vou- 
lons Surprendre ou circopuenir par mots controuucï, 
foit a droit, foit a tort,dcftournans leurs parolles a vn 
autre fejns 3 comme on a veu cj d'eflus de N cftorius. 
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Car les parolles mefmes des Papilles demonftrenc 
bien, qu’Eutyches ne fait point celle refolution, qu’en 
Iefus Chrill il y aitfeulcment vnenature. Car ils di- 
rent qu’Eutyches a accordé qu’il y auoit deux natures 
en Chrill: afcauoir, Unature Diuine, & la nature hu- 
Jjiàine que la Diuini/ a prife. Ccluy qui accorde ce- 
la, dit qu’il y a plus de peux natures en refus Chrift. 
Mais quand il faut interpréter qucc’eft qu’Eutyches a 
voulu entendre par celle opinion, que depuis Chrift a 
laiflé la nature humaine , n'ayant de relie que la Diui- 
nc, ils font là du tout muets : & auant que de bien en- 
tendi e le fait , ils difent qu’Eutyches a arrellé qu’il y 
x auoit <kux natures en Iefus Chrill , & toutefois qu’il 
Y en auoit vnc fculemét,& nô point deux. Ainli apres 
cela les hilloires font rendues incertaines & obfcures: 
en forte que nul ne peut bien entédre quelle a elle l’o- 
pinion d’Eutyches , ou ce que les hilloires des Papes 
ont entédu.T elles ambiguitez & propos obfcurs font 
que nous perdons ce Concile auec les caufes pour les- 
quelles on l’a célébré. Prenons le cas que ces chofcs 
puilTentcllrc aucunement cogneuës parles aéles des 
.Conciles, ée par les epillres des Papes. Mais aucon- 
traire ceux qui ont rédigé pareferit les hilloires des 
Papes, ne deuoyëtpas eferire telles chofcs aihlï forte- 
ment & d’vnc lî mauuaife grâce, & nous jfropofer ain - 
lî a l’eftourdie des mots forgez par eux-mefmes, linon 
quepar cela on peut eftimer, qu’eux ont entendu le 
Concile prefque de telle façon que ie l’enten. 

Or de mojl,ie rcciteray mes cônieélures, lî d’auen- 
ture i’enten bien ce qui en cft, linon la foy Chrcfticn- 
ne ne lera point pourtant renu erfcc. L’erreur de l’opi- 
nion d’Eutyches ell quataux proprictez, comme aulïï 
de Neilorius. Combien que Ncftorius erre d’vne au- 
tre façon d iuerlè.N eftor i us ne veut point attribuer les 
proprictez de la nature humaine en Chrill a la Diui- 
nite,iaçoit qu’il retienne ceci fort & ferme, que Iefus 
Chrift cü Dicu& homme. Aucontraire, Eutychcs ne 
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veut point attribuer lespropriçtez de la Diuinifea 
l'humanité, combien qu’il tienne ceci fermement, que 
Chrift eft vray Dieu & vraÿ homme. Comme G ie di- 
loye en lérmon public, que la Parolle qui eft le Fils de 
Dieu, eft créateur & formateur du ciel & delà terre, 
égal au Pere de toute éternité , Iehâ i. Et que cefte Pa- 
rolle, ce Fils de Dieu eft vray homme, Ieh.i. Euty.ches 
accordera bien cela, n’en doutant nullement. Mais au 
xefte G ie di , queceft homme Chrift eft Créateur du 
ciel & de la terre,Eutyches en eft oftenfé, penfant qiie 
cela eft dutoutabfurdc,de dire: l’homme eft Créateur 
dit ciel & de la terre. Et voyci qu’il dit, II n’cft pas ain 
G:c ar cefte propriété Diuine: alcauoir, crcer le ciel ne 
conuient point a vn homme. Mais il oublie ce qu’il a- 
uoir accorde auparauant , que Chrift eft vray homme 
& vray Dieu en vnc feule perlonne, & touteffois il ne 
veut pas accorder la confequccc qui f enfuit trefbien. 

Car G quelqu’vn accorde que Dieu & l’hôme foit 
, vne mefme per/ônne en Chrift , il faut aulfi ncceffai- 
rement qu’il accorde a caufo de la coniondion de ces 
deux natures en vne perfonne,q ceft homeChrift nay 
de la vierge Marie foit créateur & formateur du ciel 
& de la terre. Car luy-mcfme eft fait cela en vne per- 
, fonncva/cauoir, ] 
ches n'c^tend pas 
retient ferme cep 
me. Auffi ne confîderc-il point ceci, qu’il faut que la, 
nature hamàine foitnice en Chrift, quand les proprie- 
tez de la nature Diuine font fcparces de la nature hu- 
maine. Carpar vne telle diuifion, la perfonne feroit 
feparee en deux, & Chrift ne feroit plus homme. Et 
c’eft ce que veulent affermer ceux qui difent dudit 
Eutyches , qu’il ne pouuoit fouffrir que la nature hu- 
maine demeuraft en Chrift:afcauoir,cn la conséquen- 
ce: 5c nonobftant il confeffe enl’anteccdent,quela 
nature Diuine & hùmainecn Chrift font vn mefme 
1 Chrift, vne feule pcrfône,& deux natures. En fomme, 

quiconque 


Dieu, q. a créé le ciel & la tcrre.Euty- 
cefte confequencc : & nonobftant il ; 
>rincipe,que Chrift eft Dieu & ho - ' 


ET D B X A VRATE F G I. T« 

quiconque confcfléra(commc on a veu ci dcffus)que 
ces deux natures font en Chrift, Scqu’il cft vray Dieu 
& vray homme, il faut qu’il attribue a la perfonne les 
proprietez d’vne chacune nature: Gar quand on ofte 
les proprietez cfc l’vn ou de l’autre , Dieu & home ne 
font plus rien. Tous deux donc & Ncftorius & Euty- 
chcs lont a bon droit condamnez auec leurs erreurs &c 
mefehantes opinions. 

Toutelïois ceci peut cftre vray, qu‘Eutyches a eu 
beaucoup plus dccaufes d’erreur que Ncftorius. Car 
il y a eu plufieurs proprietez de la nature humaine 
qui font demeurees en terre, depuis quelefus Chrift 
a cfte cfleué a la gloire cclefterafcauoir, dormir, fecon 
trifter, manger, boire , endurer, mourrir, eftre enfeuc- 
li. Car il elt maintenant alfis a la dextre de Dieu, 
il ne mange iamais , il ne boit point , il ne dort point, 
il n'cft point contrifté, il n’endure ou ne meurtplus, 
& ne fera iamais fubieta toutes ces chofes. Comme 
aufli nous ne ferons plus fubietsalamort,apres que 
de celle vie nous ferons paflez a la vie etemelle , i. 
Corinthiens 15. Or ce font-ci proprietez temporelles 
& caduques: mais les proprietez naturelles demeurét, 
comme ce qu’il ha chair & os, corps & amc,‘peau, chc- 
ueux,mouëlle & fang,& tous les membres d’vn corps 
humain.Et pourtant voyci commet on doit dire, Ceft 
homme Chrift, ceftcchair & ce long, a formé le ciel & 
la terre , a veincu la mort , a effacé le péché, a deftruit 
les enfers: & toutes ces chofes fôt proprietez Diuines: 
SttoutelFois elles pcuuent cftre droitemét & fainéle- 
ment attribuées a cefte perlonne qui cilla chair & Je 
fang de la vierge Marie: comme ainlî foit qu’il foit 
feulement vne perfonne, & non point deux. 

Ceci foit dit par forme d’exemple, Ton fils Pierre 
eft nommé home feauant & letré, combien qu’vne tel- 
le propriété conuienne feulemét a l’ame, & non point 
au corps.Et quelque Eutyches pourroit ainlî tergiuer- 
fer , Pierre n’cft point letré en façon que ce foit , mais 
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c’cft Ton ame. Aucontraire, il y aura vn N eftorius qui 
dira, le n’ay point battu ton fils de verges, mais feule- 
ment fon corps. Cela cft comme fi on vouloitfaire/de 
Pierre deux perfonnes, ou feulement retenir vne na- 
ture, combié que cela ne foit point dir". Or cela cil vne 
pure ignorance, & vne vraye beftife, qui cil a deplou- 
rer , laquelle monftre euidemmét qu’ils ont elle mau- 
uais dialecticiens . Et touteffois il aduient bien fou- 
uent , qu’vne telle ignorance fera apperceuë en beau- 
coup d’exemples de vie , & mefmcs es autres chofes, 
quand on accordera fouuent quelque chofe, cepen- 
dant touteffois on niera ce qui f’enfuit de cela , com- 
me il a efte dit , que quand on a accordé l’anteccdent, 
©nnielaconfequence puis apres. Il y a auiourd’huy 
plufieurs grans Princes, plufieurs excellens & feauans 
perfonnages , qui çonfcflent publiquement & ouucr- 
tement,que la doétrine que nous annonçons de la 
fby, laquelle iuftifie par pure grâce fans aucuns mé- 
rités ni oeuures,eft vraye: mais voyci dequoy ils font 
grandement offenfez , quand nous di/ons que pour 
celle raifon mcfme on doit abolir la moyneric,& con- 
damner tous feruices faits aux fainfts , & autres cho- 
fes femblables: & nonobftant la confequence requiert 
cela. Car nul ne peuteftre fait iufte que parla feule 
foy.il f enfuit de cela qup nulhomme ne peut eftrc iu- 
ftïfié ou fauué par la religion monachale , ou autres 
chofes femblables. Dont vient donc cela , qu’ils font 
tant valoir la vie monachale, & la magnifient fi hau- 
tement? A quel but tendent telles, impictez Çc abus fi 
horribles? Et afin que ie parle de moy-mefme , & que 
ie m’admonneftemoy- mcfme de la faute que i’ay cô- 
mific autrefois, (car ic confelfc que ie doy quelque 
recognoiflance a mon ignorance) II y a plus de vingt 
ans que i’ay enfeigné que la foy x fculc iuftifie fans 
œuures, comme encore ie l’enfeignë ouuertemcnt& 
conftamment. Mais fi quelqu’vn en ce temps-la fi? 
futleué,qui eut enfeigné que la vietfes moyncsSc 
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nonnains eut elle vne idolâtrie, 8c que la profana- 
tion de la Mcflc eut elle vn Ipeftacle horrible , com- 
ment i’euife iugé vn tel ellre heretique?Et encore que 
ie n’eulfe employé mes mains a le bruller,fi ell-ce 
queie l’eufle foulé aux pieds, pour le moins i’euife 
entièrement fuyui leconfeil de ceux , qui eulfent dit 
quec’elloit bien fait de le bruller. Et de moy,quie- 
iloye vn poure fol mal aduifé,iene pouuoye voir 
la conlêquence,laquelleil faut que i’accorde main- 
tenant : afcauoir , fi la foy feule conféré ou fait cela, 
la vie monachale ou la profanation de la Méfie ne 
le fera pas. Mais ceci elloit encore le plus ioli.Iefca- 
uoye bien que toutes ces chofes n’elloyent que tradi- 
tions 8c œuures humaines. Et toutefois ie n’attri- 
buoye point cela aux bonnes œuures commandées 
de Dieu 8c faites en foy. le confefle franchement, que 
en ce temps-la i’ay fait fort bien le N ellorius 8c l’Eu- 
tyches, combien que ce ait elle d’vne autre forte. I’ac- 
cordoye bien vne partie du fait, 8c ie ne vouloy c point 
. accorder l’autre qui f enfuyuoit de la premiere.Com- 
me Neftorius accordoit bié que Iefus Chrill ell vray 
Dieu 8c vray homme, 8c nonobllant il ne vouloit 
point accorder, que luy-mefme qui ell Dieu foitnay 
8c mort: 8c touteflfois cela C’en enfuit par vne bonne 
confequence. 

Outreplus, Luther reprend les Papilles,qu’ils n’en' 
feignent point la foy catholique noies bonnes œu- 
ures. Cependant ils bataillent couragcufement, 8c 
pourfuyuent Luther auec gros outrages, que c’ell luy- 
mefine qui n’enfeigne point purement la foy catho- 
lique, 8c qui defena les bonnes œuures. Quel ferupu 
le donc y a-il qui les prelfe en leur confidences , 8c qui 
les cmpelche de f accorder enfemble,veu qu’ils con- 
fefi'ent vne mefme chofe?Ie le diray, Quelque Nefto- 
rius a ainfi failli aux proprietez. Luther requiert en- 
tierement les bonnes œuures : mais il n’accorde pas 
c eci, qu’on attribue ces proprietez magnifiques 8c Di 
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uines aux bonnes œuures : afcauoir, fatiffaire pour les 
pcchez,appaifer l’ire de Dieu,Sc iuftifier les pécheurs. 
Car quant aces proprietez , on les doit attribuer a vn 
autrp: afcauoir, a celùy qui cft appelle l’Agneau de 
Dieu , qui olle & efface les pechez du monde. Il faut 
entièrement referuer ces proprietez au fang & a la; 
mort du Fils de Dieu. Il y a d’autres proprietez, d’au- 
tres mérités & recompcnfes, qu’on doit alfigner èc at- 
tribuer aux bonnes œuurcs. Sur cela les Papiftcs tem- 
peflent , &c font de terribles bruits , & veulent que ces 
choies foyent attribuées feulement aux bonnes œu~ 
ures, qu’elles fatiffontpour les pechez, 8e qu’elles ren- 
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ftcconfequcnce, que ce n'eltrien de dire des bonnes 
œuures qu’elles fatiffacent pour les offenfes , 8e foyent 
méritoires pour obtenir la vie éternelle & bien-heu- 
rcufe:non plus que ce n’eft rien de fc taire de la dodri- 
ne des bonnes œuures: car il n'y apointen ce monde 
de telles bonnes œuures, & ne pcuuent cftrecn lieu 
quclcoquc ou en quelque partie de la nature. Parquoy 
pour ccfte i aifon mcfmc que par vne obftination Pha- 
rifaique ils enfeignent Se font profeffion 'des bonnes 
œuures, ils n’enfeignent nullement aucunes œuures. i 
On voitmaintenât quelle cil la diale du que de Nc- 
ftorius, lequel accorde l’antccedét, 8e nie la cofequen- 
ce,8e par cela-mcflne il fait l’antccedent vicieux. Car (i 
l’vn eft vray, l’autre aufli fera vray,en vraye confcqué- 
cc. Aucontraire", fi le dernier eft vicieux, aufi i le pre- 
mier fera tel.Non feulement ils accordent que les bo- 
ncs œuures fatiffont pour les pechez 8e offenfes , mais 
auflülsy infîftét a cors 8cacry.Mais ils condamnent 
l’autre partie qui fenfuir de cela : afcauoir , que telles 
œuures ne font point bonnes œuurcs , Se qui plus cft, 
ne font rien du tout. Et nonobftant cela- mcfmc f’en- 
iîjitdcs choies precedentes .par vne fort bonne con- 
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fequence.Car les bonnes œuures qui fàtiffontpour les 
offènfes & pechez , vallent autant certes comme fi tel- 
les oeuurcs n’eftoyent rien : en forte que celle confe- 
quéce effc bien fçnne. Celuy qui enfeigne ce qui n*eft 
point a il n’enfeisme rien du tout. En celle forte peut- 
on bien dire delà foy.Çeluy qui propofe dodrine 
d’vne telle foyyqui ne iuftifie point feule & fans œu- 
ures , ceftuy-la enfeigne d’vne telle façon comme fil 
n’enfeienoit rien. Car vue telle fôy qui fait les hom- 
mes iuites auec les œuures ou par les œuures, n’eft rie, 
& ne fe trouuera point. 

le propoferay vn exempleplus grolficr. Aucuns Ie- 
giftes accordent bien , que les mariages des preftres 
doy uent eftre approuupz : tant y-a qu'ils rejettent ce- 
fte confequence, que leurs enfans foyent heritiers lé- 
gitimés. Cela eft autant comme fils difoy ent , que le 
mariage des preftres eft paillardife. Car fi on accorde 
Je mariage , il faut aulfi neceflaircment accorder , que 
les enfans qui en font iffus , font légitimés heritiers 8c 
fuccelfeurs des bics de lcurpere.Car fils ne font point 
fucceflcurs, cômm.ent y auroit-il mariage? Ceci le dit 
couftumierement aux cfcholles mier la confequence 
dcl'antecedent defià accordé en vraye 8c bonne con- 
fequence :& apres que la confequence eft renuerfee, 
retenir l’antecedent, qui eft vncchofeimpofllblc. Et 
on ne fera jïoint de tort a ces gens-ci , fi on dit qü’ils 
font ignoras ou rudes. Mais & Neftorius & Eutyches 
eftoyent lourds d’efpritj comme il aduient a plu fieu rs 
autres en d’autres chofes. Car fans doute & difficulté 
l’vn & l’autre auoit celte opinion, que Chrift eft Dieu 
& homme en vne perfonne , &: ont creu cela , comme 
cela eft amplement déclaré par les hiftoircs & par les 
aftes des Conciles: & toutelîois ils n'ont peu iugér de 
h raifon de cefte confequence: que cefte perfonne qui 
eft enfembleemcnt Dieu & homme , a eue voircmenc 
crucifiée, & a créé les cieibd:’mais que Dieu ne peut e-" 
ftre crucifîé,8c vn homme itè peut créer les deux. '* 


Et quel befoing eft-il que nous parlions beaucoup 
de nous? Les Apoftres en Icrufalcm aucc grand nom- 
bre deluifs ontefte iuftifiez parla feule foy,c’efta 
dire, par la grâce du Fils de Dieu: 8c toutefois il y a— 
uoit quelques Neftorius 8c Eutyches par deflus U 
peau , qui leur efblouiiloyent les yeux , a ce qu’ils ne 
viflent celle confequcncc , que la Loy de Moyfene 
conferoit rien ou ne pouuoit rien conférer a falut; 
tanty-a qu'ils vouloyent auflî attribuer a la Loy les 
propriété! qu’il faut feulemét attribuer a ceft agneau, 
qui eft l’Agneau de Dieu. Or ils difoyent, comme il 
a elle remonftré ci deflus : que les Gentils ne pou- 
uoyent eftre fauuez qu’ils ne fuflent circoncis , ou 
qu’ils ne gardaient la Loy de Moyfe. Cela cftoitdu 
tout reietter 8c anéantir Iefus Chrift auec fa grâce, 
comme dit fainft Paul , Galat. deuxiefme, Si la iufti- 
ce eft par la Loy, Chrift eft mort en vain. Et Romains 
vnziefme, Si c’eft par là grâce, ce n’eft donc point par 
les oeuures. Mais ceux qui pour lors eftoyent en la 
ville de Ierufalem , difoyent ainfi, Ceci eft bien con- 
féré par la feule grâce: touteftfois il faut auflî attribuer 
ce bénéfice, aux feules oeuures. Car nul ne peut eftre 
fauué fans la Loy , encore qu’il falut que l’homme 
fut fauuc feulement par grâce fans les oeuures. Et 
certes ceci n’eft autre chofe que fe frapper 8c bief» 
fer les ioues de fon propre gre , 8c n’entendre point 
ce qui eft dit. Aux clcholles on parle ainfi, ordinai- 
rement, comme on a peu voir ci dclIus,Accorder l’an- 
tecedcnt,8c nier la confequence:ou au contraire, N ul 
ne 'fera cela, fil n’eft ou du tout hébété, ou du tout 
impudent. 

Autant en font auiourd’huy mes contrediiâns , qui 
parlent fort bien de la grâce de Iefus Chrift polfi- 
ble eft qu’ils le font d’vn bon zele)auflï de la remifllo 
des pechez, 8c deçoutcc qu’il faut dire de l’article de 
la redéption.Mais cependât ils fuyent celle côfequen- 
Ce, comme fi quelque phantofme leur auoit fait peur; 

afcauoir. 


ET DI LA V R A Y B EGL. ify 

afcauoir, quand les hommes doyuent eftre inftruits du 
troifîefmc article de la fanCtification: c’eft a dire, de la 
nouuelle vie en Chrift. Car ceux-ci penfent qu’il ne 
faut eftonner ou troubler les hommes , ains qu’il faut 
toufîours prclcher gracieufcmét 8c délicatement de la 
grâce & de la rcmimo des pechez,8c qu’il faut fuir co- 
rne la pelle ou la mort telles & fèmblables parolIes.Ef 
coute,Tu veus bien eftre appelle Chreftien,8c cepen- 
dant tu veus paillarder,yurongner,gourmander, com- 
mettre adultérés, t’elleuer en orgueil , tirer les biens 
d’autruy atoy,amalTer des biens & richelfes par vfures 
illicites, brufler de haine ou enuie contre quelque 
autre , appeter vengeance , & feduire les autres par 
mauuais exemples. Mais ils difent ceci , Si tu es y- 
urongne , ou gourmand , ou adultéré , ou auaricieux> 
ou enuyeux, ou poilu de quelques autres pechez,pour 
eftre fauué il ne faut que croire: 8c il ne faut point que 
tu craignes les menalles de la Loy : car Chrift a tout 
accompli. 1 

le te prie,di moy, N’eft-ce pas cela accorder l’ante- 
cedent 8c nier la confequence? Mais pluftoft cela mef- 
me eft ofter Iefus Chrift du milieu, & l’amoindrir iuf- 
ques au plus bas, au lieu que fes bénéfices inénarrables 
& infinis font recitez 8c annoncez par la voixpublic- 
que de toute l’Eglife , 8c en tous les temples. Cela eft 
ne dire rien que des contradictions ou oppofîtions : il 
eft ainfî, il n’eft pas ainfî , 8c mettre chofes femblables 
aucontraire l’vne de l’autre. Car vn tel Chrift n’eft 
rien , 8c ne fe trouucra point : afcauoir, vn Chrift qui 
foitmort pour les pécheurs qui nefe foucient nulle- 
ment de la remifîion des pechez , 8c ne Ce repentent de 
leurs premières offenfes , 8c commencent vne nou- 
uelle vie. Ainfî ceux-ci prefehent Iefus Chrift d’vne 
dialedique Neftorienne 8c Euthychienne, qu’il eft le 
Chrift, 8c toutefois il ne l’eft pas.Et fe monftrent bons 
rhetoriciens quant aux pains fans leuain dePafques:> 
tant y-a que quant aux fériés deTcntecofte , ils f abn- 
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lent villeinement,& ont des langues de plomb au lieu 
de lâgue de feu. Car ils omettét du tout la ladifîcatio 
& viuificatio du S.Efprit, & parlent lèulemct de la ré- 
demption de;Chrift:&nonobftâtIefus Chrift ('lequel 
ils magnifient fi hautement^ a bon droit) eft Chrift, • 
& nous a dèliurez de la mort & de péché a cefte fin. 
que nous foy ons régénérez par fon laind Efprit , que 
ioyons faits nouuefles créatures de Dieu, couerties du 
vieil Adam , -a celle fin qu’eftans morts a peche , nous 
viuions a mÜicc,c6mc il eft bien remonftré par fainéfc 
Paul, & que commencement foit faiten cefte vie mor 
telle, & la nouueauté croille , laquelle fera paracheuee 
en la vie éternelle. Car Icfus Chrift ne nous a point 
feulement meritéda grâce, mais aùfli le don, qui eft la 
donation, du làind Elprit: afin que non feulement 
nous pbtenions la;rcmiilion de nos pechez: mais auflï 
que nous ayons la force & aide du ^ind Elprit pour 
reiifter au péché. > . 

Or Ci quelqu’vn ne cefte point de pecher,. ains de- 
meure en l’eftat ou côdition de fa première vie, il faut 
que nos contredifans ou repugnans luy monftrent vn 
autre Chrifttcar le vray Chrift n’eft pas-là, encore que 
toutes les bandes des Anges cri alfent hautemet 8 c tou 
tes d’vne voix, Chrift, Cnriflr, Chrift. Et il faut qu’vn 
tel jiuec fon Chrift commué foit damné a perpétuité. • 

Or confiderons cornent nous fommes fots& mal- 
heureux dialediciens eschofes de grande importan- 
ce, qui furmontént dé beaucoup noftre capacité, ou qui 
ne font poirit fouuct débattues, ou telles qu’en vne mef 
x me & femblablc chôfe nous mettios des oppofitiôs ou 
conclulïons contraires. Mais quarid il eft queftion de 
choies de néant , alors il n’y a dialcdicien fi aigu qui 
nous puilfe furmonter. Car il n’y a villageois quélqtfé 
lourd & gros entendement qu'il ait , qui ne iugé bien 
d’vn fens cotnmun que vaut cefte façon d’arguméter, 
Celuy qui me baille vn lois, ne me baille pas vn efeu. 
Car cefte confequéce coule de loy-mefme facilcinét, 
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& en cela il y a vne raifon trefmanifefte.Mais nos op- 
pofans ou côtredifans ne voyent point qu’ils prefchét 
ou annoncent vn Chrift fans le S. Efprit, & contraire 
au fainâ: Efprit, veu qu’ils prcfch et mefine aceux qui 

1 >erfeuerent obftinecment en leurs mefohancetez,.que 
a promeffe de la vie bicn-heureufe & du falut eternei 
leur appartient.Et nonobftant la confequence veut ce- 
la, qu'en l’hôme eftcôuerti, le S.Efprity eft requis, qui 
foit pour gouucmèr Je cœur, & qu’aucoeurily ait vne 
nouuelle obeiflance commencée, & vne nouuclle vie: 
ou bien l’hôme eft du tout ffo médiateur & fans Dieu. 
Tanty-a que cés afhes-ci veulent qu’on eftime d?eux 
qu’il font plusgrans dialefticiens que' Mw Philippe® 
Mclanfthon, ou qu’Ariftotej afinque.ceptndantlc ne 
diferien de Luther : car.ces gentils: compagnons ont 
fort tourmenté le Pape. Iis ont abbatu là. puiftance &C 
la force du royaume Paprftique. i * ; :: ;:1! 

Toutefois la dialeétique de Neftorius 8c cfEuty^ 
ches court par tout le monde conime vne pefte conta-» 
gieufe,meimement quand ilfauttraitter la fàinâeEf* 
criture:neantmoins elle eft aucunement plus tolerable 
es: autres chofes. Combien qu’elle donne affez de fâ- 
cherie quelquefois aux aduocats 8c iugeS’ es caufos 
fubtiles & graues^en forte que les vns & fes autres font 
contraints quclqucffôis d’accorder descôtradi&oires, 
8c de prendre grand peine pour mettre fin aux procès. 

Or fi l’vn ou l’autre, ou Neftorius ou Euty ches, ou 
tous deux ont perfîfté opiniaftrement en leur erreur 
(ce que ie rie peux ou ne dois affermer téméraire- 
ment, finon autant qu’on le peut iuger ou cognoiftre 
parla leélure des hiftoires^apres que les Euefques ont 
donné leur iugement, ils ont efte fortement condânez 
& a bon droit non feulement comme hérétiques, mais 
auffi comme grans foIs.Sinon fils Ce font retrattez de 
leur opinion) corne il y a mention expreffe faite d’Eu- 
tychcs es aâes du Côeileî& fi félon le côfeil de S.Paul 
fes Euefques A’ont point amiablement.admônefté ce- 

luy 
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luy qui auoit failli par ignorace, encore qu’ils eu lient 
bien iugé du different, u eft-ce qu’il faudra qu’il refpô 
dentdeuât le fiege iudicial du iuge fouuerain & tref» 
iuftede ceftc fentence tât feuere & rigoreufe, veu que 
les Conciles auoycnt pour lors fi grande authorite , Sc 
qu’en ce Concile de Chalcedoine il y auoftpres de 
jfio.Euefques affemblez. 

Il me fouuient que M.Iehan Vuefialie qui a elle ml 
niftre ou prefeheur de Mayence , a elle pour celte feu- 
le caufe iugé a mort par ces meurtriers pleins de cruau 
te fanglantc,lefquels on appelle Inquifiteurs, ou pluf- 
toft inuenteufs de laperuerfîte heretique, de l’ordre 
des Iacopinsr^fcauoir, qu’il ne vouloir pas dire, le croy 
que Dieu eft,mais difoit,Ie fcay que Dieu eft.Car tou 
tes les vniuerfitez iugeoyent d’vn commun confente- 
ment, que c’eltoit vne chofe toute notoire de dire que 
Dieu eit, comme S. Paul aulfi l’afferme au i.chap- des 
Romains. Et il eft amplement recité en l’Apologie ^ 
commentées orgueilleux fiiccelfurs de fainét Domi- 
nique fie font portez mefehamment enuers Iehan Hil- 
tencordelier enllènac. 

le pren le cas que qpelquehoneftcperfonnage nous 
vint trouuer toy & moy , qui peuft par vn propos dur 
& non vfité aggrandir tellement le fait , qu’il le mon- 
ftraft eftre du tout eftrage,& qu’il dit ainh,Ceci n’eft- 
il pas digne de grande admiration?Il f eft Ieuévnnou 
ueau Prophète , qui enfeigne, que fi vn home peut e- 
ftre entièrement fainét , non feulement il peut faire 
des miracles, mais aufli creer de rie le ciel, la terre, les 
Anges, les homes, & toutes autres chofes qui y fontco 
tenues, corne il y a eu aucüs Schollaftiques qont de- 
battu cela. Et qui eft beaucoup pis, q dife que le vray 
' Dieu & cterneIdtmort.il eft certain qno”trouueriôs 
vne fi grade ablûrdite en cela , que nous nierions l’vn 
« & l’autre, comme propos procédez du diable. 

L’Efcriture dit, le fuis Dieu,& ne change point.Et 
S. Paul dit, Lequel feul ha immortalité. Quel befoing 

eft-il 


c 


eft-il de plus longues parolles ? Dieü feul eft viuant,8c 
eft la vie mefme.ïceluy nous romprait le propos, & di 
roit, Touteffois vo'-mefmes enfeignez ainfi,& dites, 
Chrift eft vn homme parfaitement faind, qui a créé 
le ciel & la terre, & aUec cela il eft vray Dieu, qui a e- 
fte offert & facrificpour nous au bois de la croix, & 
eft mort. 

Voyla comment tout en vn inftant nous fomme* 
deuenus terribles heretiques comme Neftorius & Eu- 
tyches, qui côfeffons enlemblement,que Chrift Dieu 
& home en vne perfonne eft mort pour nous, & qu’il 
a créé le ciel & la terre, combien qu’vn peu auparauant 
nous euffions dit,q ceft vn monftre, voire fil y a quel- 
que chofeplus horrible qu’vn monftre:afcauoir, celuy 
qui a ofé dire qu’vn homme ait créé le ciel & la terre, 
& que Dieu eft mort.Et touteffois la confequence de- 
monftre cela affez ouuertement, par ce que nous acce- 
ptons Chrift pour Dieu & homme en vne mefmc per- 
ionne.Tu vois bien que par vne occafiô facile les pro-. 
prietez offenfent & troublent les hommes qui ne font 
point aduertis. C’eftoit là où il falloit fubuenir aux 
confciences foibles par admonition fraternelle a- 
miable & falutaire : & ne faudrait reiettcrorgueilleu- 
fement ceux qui font hors du bon chemin. A la mien- 
ne volonté qu’il n’enaduint pas ainfî queie leiuge. 
Maisiecrain fort qu’il n’y ait aucuns heretiques au 
dernier iour qui en foyent iuges , & que ces Euefques 
mcfmes qui auoyentpuiffance de iuger,ne foyent dam 
nez a tout iamais. 

Dieu eft admirable & incomprehenfible en fes iu- 
gemens & oeuuresifinon que nous feauons qu’il eft fa- 
uorable & propice aux humbles & àbbatus, & ennemi 
mortel de tous les fiers & orgueilleux. Et principale- 
ment es Eglifes &ConciIes iln’y falloit rien faire d’af 
feétion, ou par enuie,ou par ambition ou orgueil, car 
Dieu ne peut porter cela. 

I’ay eu telles cogitations d’Eutyches,par Icfquellcr 
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fi ie n’ay approché près du fait, au nopi de Dieu. Pluf- 
toft deuroit-on reprendre ceux qui ont rédigé ces cho 
fes par efcrit.Car quelle raifon y a-il, qu’ils n’ayent ëf 
crit ces chofes par vn meilleur ordre ou plus fongheu- 
fement,afîn qu’on les peut mieux entendre? Et que fc- 
roit-ce,fi les a êtes de ce Concile eftoyent du tout per- 
dus & hors des mains des homes? C’cft vne chofe bien 
certaine, que-la foy Chreftiéne ne feroit point du tout 
anéantie pour cela. Si eft-ce que plufîcurs eferits &• 
beaucoup plus vtiles & proufitables que les ades de ce 
Concile ont elle perdus. 

Sainét Auguftinmefme /èpleint, qu’il n’a du tout 
rien trouué es eferits de fes predeceflëurs , dequoy il 
peuft eftre aidé pour réfuter Pelagiusriaçoitqu’ilfail- 
lp bien dire qu’il y eut deuât ce temps-la beaucoup' de 
difputes touchant ce differét, qui droit de grande im- 
portance.Mais en telles penfees i’ay ftiyuiîes parolles 
de Leon Eueique de Rome, lequel recite que les hcre- 
fiesdeNeftorius&d’Eutyches font direaement op- 
pofites,& du tout contraires l’vne a l’autre. Or on peut 
facilement cognoiftre par l’hiftoire Tripartite , que 
Neftoriusa confeflé & maintenu de grand courage, 
que Chrift eft vrayDieu & hortime.Etne tenoit point 
le parti des Arriens,qui ne vouloyct accorder fi triple- 
ment que Chrift fut Dieutmais il les a bannis, & pour- 
chalfez iufques alamort.Maisc’eft-ci fon hcrefîe, que 
les proprietez l’ont troublé & confondu: afcauoir,que 
Dieudeuoit naiftre d’vne femme, & eftre cnicilie. il 
faut donc qu’Eutyches ait deffendu le contrai re.Euty- . 
chesauoitbien ceci pour tout perfuadéque Chrift eft: 
vray Dieu & homme : mais il ne vouloitpas attribuer 
les proprietez de la nature Diuine a l'humanité de 
Chrift : comme àucontrairc Neftorius ne vouloitpas 
attribuer les proprietez de la nature humaine a la Dh 
uinite en la perfonne vniaue de Iefus Chrift.Ces cho 
fes font contraires l’vne a l’autre, ou renuerfees. 

Mais fi fon opinion a efte telle, qu’il ait fimplement 
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nié la nature humaine en Chrift, Ton herefîe ne feroit 
direâement oppofîte a celle deNeftorius.Màis il faut 
bien dire qu’il eftoit fol 8c infenfé,d’auoir arrefté ceci 
quelaDiuiniteeftvnie auec l’humaniteenChrift, & 
touteffois il ne luy demeure qu’vne nature : afcauoir, 
la Diuine. Cela non feulement feroit oppofite & con- 
traire a l’opinion de Neftorius, mais auffi contre tous 
fidèles 8c infidèles, & contre tous Payens, voire contre 
tous les homes. Car nul n’enfeigna iamais ainfi. Mais 
pourcc qu’ils ont ainfi noté le fait, qu’eux-mefmes tef 
moignent qu’Eutyches a bien confcfle que la Diuini- 
tc 8c humanité font vnics en vne feule perfonne de 
Chrift, 8c que d’autres ont tellcmét eferit comme fils 
nevouloyent point que ces chofes fuffent entendues, 
nous auffi ne les voulons point entendre. Car qu’en a - 
uons-nous affaire ?vcu que nous auons d’autres cho-*' 
fes meilleures 8c plus certaines? 

Eutyches afferme clairement au Concile, qu’iln’a 

Î ioint vfé de telles parolles que les autres rapportét de 
uy : afcauoir, qu’il nie la nature humaine en Chrift. 
Et par cela on peut bien apperceuoir qu’il a failli, &'fî 
n’a poTt voulu nier la nature humaine de Icfus Chrift. 
Mais ie voudroye volontiers ouir ces hiftoriens des 
Papes, comment ils font fi impudens, qu’ils ofent dire 
que Neftorius acreu deux perfonnes en Chrift, 8c no 
obftantn’ena creu qu’vne : femblablemcnt qu’Euty- 
ches acreu deux natures en Chrift, 8c touteffois n’en a 
creu qu’vne. le penfe certes qu’ils ontefte aufli bons 
dialecticiens que Neftorius ou qu’Eutyches. De la 
Théologie, ie n’en di rien: car poffible eft qu’ils font 
contraires a toute raifon. 

Et pour retourner encore a ladifputc qui eft tbu- 
chant les Conciles : par ceci auffl peut-on bien cognoi 
ftre que ce Concile n’a point forgé de nouueaux arti- 
cles de foy : en forte que de ce mefme onnepuiflea- 
uoirexeplcpour prouucr qu’il faille attribuer ou au- 
thorite ou puiflance aux Conciles de charger l’Eglife 
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des fideles denouueaux articles forgez par I’authorite 
& félon la fantafie des hômes.Car ceft article eft fon- 
dé es Efcritures beaucoup plus feuremét 8c fermemét. 
Jehan 5, Le Pere a donné au Fils tout iugement : car il 
eft Fils de l’homme. Si Iefus Chrift eut yci voulu vfer 
de la phrafe d’Eutyches , il eut fallu donner cefte rai- 
fon,car il eft Fils de Dieu. Car iuger eft vne propriété 
de la nature Diuine, 8c non point de l’humaine. Mais 
Chrift attribue ceci a la nature humaine : afcauoir, au 
Fils de l’homme , qui eft le fils de la vierge Marie. Et 
Matthieu ai, Chrift interrogue lés Pharifîens commet 
il faut accorder ces chofcs,que Dauid appelle Chrift 
fon Seigrteur, qui toutefois eftoit fon fils 8c de fa fe- 
mence. S’il eft fils ou femence de Dauid, cornent donc 
fe fait cela qu’il eft aflîs a la dextre de Dieu ? Eutyches 
, relpondroit fur cela, La feméce de Dauid ne peut eftre 
^aflife a la dextre de Dieu, mais le Fils de Dieu feul. Et 
nonobftât il côfeffe que le Fils de Dieu 8c le fils de Da 
uid eft vne feule perfonne.Mais là où cefte perfone eft 
afllfe,là auffi le Fils de Dieu 8c le fils deDauid eft aftis. 
Eutyches n’a point les yeux propres, pour bien voir 
celle confequéce.Les autres donc ont eu cefte opinion 
de luy, qu’il ne tenoit point Chrift pour homme, ains 
feulementpour perfonne 8c nature Diuine: 8c nonob- 
ftant fon opinion n’eft point telle a la vérité. 

Bricf, tous les Prophètes, tous les partages de toute 
la Bible, qui attribuét a Chrift ou au Meflias le Royau 
me bien-heureux 8c eternel. Item,ladeliura»ce du pé- 
ché de la mort 8c des enfers peuuét eftre oppofez a Eu- 
tyches. Car tous ces partages ou tefmoignages affer- 
ment, que la feméce de la femme deuoitbrifer la telle 
du ferpent,Gcnefc J.Ç’eft a dire, deuoit vaincre 8c op- 
primer la mort, le péché, le diable 8c les enfers : 8c toü- 
teSces chofes font proprietez de la nature Diuine, non 
point de la femence de la femme.Item, toutes nations 
deuoyent eftre fauuecs 8c beneites par la feméce d’A- 
braham, Genefe.ii.Cela auffi emporte que la maledi- 
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Ôion de Dieu,le péché & la mort font oftez. Cespro- 
prietez suffi font de la nature Diuine, & non point de 
la lemence d Abraham.D’auâtageces excellens &c ma- 
gnifiques oracles de Dauid, d’Ifaie, de Ieremie &de 
.tous les Prophètes, qui fônt mention de la femence de 
- P**uid:afcauoir,quece Fils de Dauid doit reftaurerla 
milice etemelle: c’eft a dire, abolir la mort, le péché & 
enfer : Iefquelles toutes chofes font proprietez de la na 
ture Diuine, & de lamaiefte etemelle.Et toüteffois ce- 
la eft ordinaire a la fainéte Eicriture d’attribuer ces 
proprietez au Fils de Dauid, qui eft Chrift, fils delà 
vierge Marie. Si donc ie n’ay pas encore le different 
de ce Concile , ou fi ie ne l’enten pas bien : toüteffois 
l’ay des tefmoignages clairs, aufquels le Concile mef- 
me doit accommoder faconfeffion & fa fentence com 
me a la reigle.Et la vérité de ces tefmoignages m’eft 
plus certaine de beaucoup que tous les Conciles, de 
quelque temps qu’ils foyent. 

Or qui voudra, pourra lire plus outre les aétes de ce 
Concile, & y apprendre de foy-mefme. De moy,ie les 
ay tant Ieus,que i’en fuis ennuyé. Il y a là vne telle cô- 
fufion de ceremonies, qu’on peut bien voir que Gré- 
goire N azianzenien a droitemêt iugé, lequel fut pré- 
cepteur de faint Hierofme, & combien qu’il futdeuât 
ces temps-la, & qu’il fe foit trouué aux Conciles plus 
paifibles & ou il y auoit des gens plus doftes : néant- 
moins il eferit ainfi en quelque epiftre,Ie fuis tellemét 
difpofé, fil faut dire la vérité, que i’aymeroye mieux 
euiter toutes les affembleesdcs Euefques:carien’ay 
point veu vn feul Concile qui eut vne bone fin, ou qui 
oftaft pluftoft les maux que de les augmenter. Car la 
conuoitifc decontention,de principauté & l’enuic fur- 
montent la raifon.Et de fait,*ie m’efbahi comment fe 
fait cela, que de long temps on ne l’a excommunié a 
caule de ces parolles, comme vn herctique outra^eux. 
Mais pour entendre ce qu’il dit , que les Euefques 
ontcôbattu aux Conciles qui feroit le plus ambitieux, 
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ou orgueilleux, ou amateûr de foy-mefme,cn ce Con- 
cileil y a vn clair exemple pour monftrer cela. Et ce- 
lle confequéce n’eft point neccflairc,que tous ceux qui 
enfeignét purement, ou qui maintiennent la vraye do- 
ârine contre les corruptions, foyent Sainéls pourtant. 
Car Balaammefme auoit l’cfprit de prophétie : Iudas 
femblablement auoit la charge du vray office d’Apo- 
llre, & les Pharifiés eftoyét aflis fur la chaire de Moy- 
fe, & enfeignoyent droittement, Mattthieu 2,3. Ainfi 
donc il faut que nous aufli foyôs munis de bonne heu- 
re pour confermernollrc foy d’vne plus grande certi- 
tude, que n’eft pas la certitude ou la fermete des Con- 
ciles. Or celle plus grade certitude & fermete eft com 
prife es fainétes Efcritures. 

Or les hiftoires nous tefmoignent, que ce qu’il dit 
yci, eft bien certain ; afcauoir, qu’il ne veit iamais vn 
Concile qui eut bonne fin. Carl’herefic d’Arrius ac- 
fte comme vn palfe-temps ou ieu deuant le Concile de 
N icee,aupris de celle confufion horrible qu’eux-mef- 
anes fufeiterent apres le Concile, comme on aveu ci 
dclfus. Autant en pouuos-nous dire de l’herefie deMa- 
ccdonius &de Neftorius. Car la partie laquelle fut 
condamnée, fut tant plus coniointe, en forte que fous 
telle ombre de concorde & d’vnite ils peignoy et leurs 
tromperies & fallaces, corne f il n'y eut eu aucune iu- 
ileraifon, par laquelle on les eut peu côdamncr. Sou- 
uenteffois ils fufeitoyent déplus grans combats con- 
tre les Conciles, lcfqucls ils n'entendoyent pas bien. 
Comme aulfi il eft aduenu aux Allemans au Concile 
de Confiance, quand le Pape fubiet au Concile fut dé- 
bouté dé fa dignité Papale, & fa cruauté & tyranic fut 
extrêmement condânee.Depuis ce temps-la, le Pape a 
eftepofi'edé de fept diables beaucoup pires, & com- 
mença alors a eftablir fa cruauté barbare & tyranique: 
il defrobbe, il pille, il deuore, il brigande toutes les E- 
uèfchez, monallercs, temples , puis il fait par tout dés 
indulgences a vendre, il conféré nleinierc remilfion 
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des pcchez,8c exemption des peines de Purgatoire. Il 
fait & refait des loix,8c les baille a pris d’argent.II tra- 
hit mefehammét 8cDieu& Chrft & le faindEfprit,il 
met bas la gloire Diuine,il incite les Empereurs & les 
Rois a fc ruiner & entretu cr, il mené laguerre,&: la de 
ponce a fa fantafîe : il efpand le fang innocent, il tue 
l’ame & le corps ; en forte qu’on peut voir clairement 
quelle efl celle idole q la cour Romaine adore. Nojus 
auons eflercôpenfez de ce labeur par vn mefme pris; 
afcauoir, qu'au Concile de Confiance nous auons oflé 
les Papes de leur dignité > 8c depofez de leur office & 
les auons reformez: afcauoir, fî Tiflue de ce Côcilc n’a 
point elfe cruelIe^Certainement fil vous femblcbon > 
qu’il vous foit licite déformais, de dep.ofcr les Papes 
de leur office, Se les reformenafin que fi fept malins es- 
prits ne fuffifent, que feptantc fept légions de diables 
les arment contre nous voire fil y a allez d’efpacede 
relie pour heberger tât de diables, & fi Iz ne font point 
auparauant remplis de diables iufques au comble.Voy 
la quelle ell la reformation du Concile de Confiance, 
Ainhdonc auons-nous paracheué les quatre Con- 
ciles generaux, Se auons monflré les caufes,pour les- 
quelles ils ont elle affemblez. Le premier a elle célé- 
bré en la ville de N icee, lequel maintient la Diuinite 
de Chrifl cotre Arrius. Le fécond a elle célébré a Cou 
llantinoble, & il maintient la Diuinite du fain&Ef- 
prit contre Macedonius. Le troifiefme aefle célébré 
en la ville d’Ephefe, lequel maintient vnc perfohne 
en Chrifl contre Neflorius. Le auatriefmea elle cé- 
lébré en Chalcedoine, lequel deffend deux natures en 
Chrifl contre Eutychcs. Mais en tous ces quatre Con- 
ciles il n’y a eu nuis nouueaux articles forgez.Car ces 
quatre articles font beaucoup plus richement fondez 
fur le feul Euangile de fainél Iehan, encore que les au- 
tres trois Euangelifles, 8c fainét Pierre 8c faind Paul 
n’euffent rien eferit de celle matière tlefquels toutef- 
fois parlent grauement de toutes ces chofcs,& en ren- 
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dent bon tefmoignage, & accordent bien auec les tef- 
moignages S c oracles des Prophètes. Si donc ces qua- 
tre Conciles principaux, que les Euefques Romains 
félon leur Decret ont comparé aux quatre Euangiles 
^tomme fi les Euangiles ne traittoyent beaucoup plus 
richement & amplement ces difpures auec tous les ar- 
ticles de la foy : ou comme lï les Conciles ne tiroyent 
ces poin&s des Euangiles tant bien font apprisces a£- 
fies mitrez qu’ils nentédent nas qc’eft des Euâgiles ne 
dcsCocilcsjn’ont point voulu ou n'ont peu inuéter ou 
conftituerricndenôuueau es articles de la foy corne 
cux-mefmes c5fellcnt:combien moins celte puiftance 

{ >eut-elle eftre attribuée aux autres Conciles, defquels 
’authorite eft beaucoup moindre , veu que ces quatre 
Conciles doyuent eftre reputez les principaux, & que 
on les doit ainfï appcllcr. 

On doit aufsi iuger en ceftc forte de tous ces Con- 
ciles foyent grans ou petits, encore que beaucoup de 
milliers fullent entaffez enfcmble : afcauoir, qu’ils ne 
doyuent rien déterminer ou ordonner de nouueauni 
en la do&rine de la foy, ne des bonnes ceuurcs: mais le 
iuge fouuerain & le plus ancien Euefque,qui y prefîdc 
ront, maintiennent fous l’audiorite deChriftlafoy 
^ncicnne , & les bonnes œuurcs anciennes par les tef- 
moignages de la fainde Efcriture.Sinon que quelque 
fois on peut bien dilputer des affaires temporels & ca- 
duqucs,&lefqucls on peut changer, & ce félon lanecef 
fùedu temps :& touteffois on pourra bien faire aufsi 
en autre teps & lieu, que des Conciles, en tous les tem- 
ples & aux cfcholles. Mais f’ilsordônent quelque cho 
fe dé nouucau en la dodrine de la foy , & touchant les 
bonnes œnures , qu’on fcachc pour tout certain que le 
faind Efpritn’cft point là : mais vn cfprit malin y pre 
iîde auec fes anges. Corne Chrift luy mcfme dit , Qui 
n'eft point auec moy,eft contre moy. Le faind Efprit 
ne nous eft point donné pour nous enfeigner quelque 
chofehors lefus Chrift, mais pour nous enfeigner tou 
■**? chofes en Chrift, auquel tous les threfors de fapicn- 
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ce & de tous les myfteres font cachez. 

Or donc tous ces Conciles qui déterminent 8c or- 
donnent hors I’Elcriture, font Conciles de Caiphe,de 
Herodes , & de Pilate , comme les Apoftres dii'cnt au 
quatricfme des A&es.Herodcs & Pilate fc fontaflem- 
Blez contre le Seigneur & contre fon Oinét . Et tous 
les Euangeliftes recitent, que les fouucrains Sacrifica- 
teurs & les Pharifics ont aflemblé leur fynode , & pris 
confeilSt deliberation comment ils pourroyent met- 
tre a mort Icfus Chrift , comme Dauid l’auoit prédit 
auparauant, au Pfcaume deuxiefine, qu’ils deuoyent 
confulter contre Dieu & contre fon Chrift, qu’ils par- 
lcroyent des fermons , des liens & laqs de Chrift , lef* 
quels ils voudroyent rompre, & defqucls ilsfcvou- 
droyent defuelopcr. Or les Conciles du Pape pour la 
pluipart ont efte tels , qu’il P eft la prefenté comme vi- 
caire de Chrift: , & comme ch ef de l’Eglife : & cepen- 
dant il foule aux pieds la faiiifteEfcriture, Scladef- 
chire par pièces , corne fes Decrets le demoftrent ou- 
uertemet : & de quelle rage obftinee condamnc-il l’v- 
ncdescfpcccsdclaCene,pIuftoft l’anéantit entière- 
ment? luy qui au parauant auoit rompu les mariages» 
les auoit deffcndus S: reprouuez, & mefme auoit dere- 
chef crucifié S c enfeueli le Fils de Dieu. 

On fait fur ceci cefte queftion, & eft la queftion 
principale,&: pour laquelle i’ay compofc ce petit trait- 
té, Qif cft-ce donc que Concile? ou quel eft fon eifeéfc 
ouvtïÏÏte? Car fil ne doit nullement forger de nou- 
ueaux articles de foy , tout le monde iufques a cefte 
heure a efte dcceu d’vne horrible façon: car la pluipart 
des homes eft perfuadee en tout ceci , que tout ce que 
le Concile ôrdonc,eft article de foy,ou pour le moins 
que c’eft vne oeuurc nccefl'airc pour obtenir le falut e- 
ternel : & tellement nccefl'airc que qui ne garde point 
les déterminations , decrets & ordonnances du Conci- 
le, il ne pourra iamais eftre fauué,veu qu’il contrarie 
4u fliin<ft Efprit qui eft authçur des Conciles, &cy 
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ma part, ie prononce & afferme iiaut Si clair 
fans blcflerma confcience , & fans encourir quelque 
mauuaifc foulpeçon St opinion d’erreur , que comme 
il a efté dit ci deffus, il m’y a aucun Concile qui ait 
puiilance de forger nouueaux articles de foy, veu que 
ces quatre Conciles principaux n’ont rien fait de fein 
blablc. le veux donc monftrer quelle eft yci mon opi- 
nion ,&refpondre a la principale queitionen celle 
façon. 

i Que le Concile n’a nulle puiflancede forgerni 
ordonner aucuns nouueaux articles de foy, encore 
que le Saind Efprit y fuft prefent. Car le Concile des 
Àpoflrcs qui fut tenu en Icrufalem , n'a rien détermi- 
ne de nouueau en la dodrine de la foy, Ades 15. 
Mais il a conclu comme faind Pierre, que leurs peres 
ou prcdeccfleurs auoyent auffî creu ccft article : afea- 
uoir, qu’il falloit que les hommes fuffent fauuez fans 
la Loy tk fans les oeuures:& le croyant doit eflre fauué 
feulement par la grâce de Iefus Chrift. 

z Que le concile a puiffance Sc doit exequutcr ceci: 
afcauoir , de racler & condamner tous nouueaux arti- 
cles de foy,& ce félon la faindc Efcriture Si la foy an- 
cienne. Comme le Concile de N icee reprouue S: con 
damne le nouucl article d’Arrius , le Concile de Con- 
ftantinoblc, l’article de Macedonius,le Concile d’Ephe 
fe, l’article de Neftorius , & le Concile de Chalcedoi- 
Iîc, l’article d’Eu fiches. 

3 Que le Concile n’anullfepurffance décomman- 
der de nouuellcs bonnes œuures,&nc le peut faire: 
car défia auparauantil y avn cathalogue ou dénom- 
brement des boncs œuurcs recité bien au lo’ng es fain- 
des Efcritures. Qui cft l’homme qui pourroit forger 
ou excogiter en fon efprit vne feule bonne œuurc, ou- 
tre celles que le faind Efprit enfeigne& nomme es 
v faindes Efcritures? Comme font' celles-ci, manfuetu- 
de, patience , humilité, mifericordc, vérité a garder fa 
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Parolle, foy, paix, bote, obeilfancc,difcipIine,challete, 

J iberalite, communication de plaifirs mutuels.Brief,Ia 
diledion comprend tous les deuoirs & offices , toutes 
les vertus vtiles & neceflaircs a la vie commune. Y a-il 
homme fpour dire en vn mot) qui puific excogiter v- 
fie feule bonne œuure, qui ne foit commandée en ce 
feu I mot de dilcélion ou charité? Que fi celle œuure 
eft hors de la dileélion, quelle bonne œuure pourra el- 
le élire? veu mcfme que félon fainét Paul, la dilc&ion 
cft l’accomplilïement de tous les commademcns: corn 
me Iefus Chrill mefme le dit,Matthieu cinquiefmc. 

4 Que le Concile a Puilfancc , & doit necelfaire- 
ment donner ordre, qu’il reiette & condamne en gene 
.rai toutes les mauuaifcs œuures répugnantes a la chari 
te Chrcllienne, félon l’authorite des fainétes Efcritu- 
rcs, & félon la coultume ancienne de I’Eglife de Dieu, 
&■ redargue a bon efeient les perfonnes adonnées a pé- 
cher Se abandonecs a ordures & infametez : comme le 
decret du Concilcde N icee reprend l’ambition & les 
autres vices des Euefques & des Diacres. 

Or il faut en cell endroit parler des deux fortes dé 
mauuaifes œuures. Il y en a aucunes qui font manue- 
llement mauuaifcs, comme b^terie, meurtre , adul- 
tère, auarice, ambition, & autres telles œuures. Nous 
trouuons queles'Conciles ont condamné telles œu- 
ures, comme aulfi fans Conciles les fainftes Efcritures 
les ont condamnées, & font punies par le droit ciuil. 

Il y a d’autres nouuellcs bonnes œuures aulfi , lef- 
iquellcson n’appelle point mauuailès , d’autant qu’el- 
les monllrent vne grande apparence defaintlete & de 
vraye religion. Et fi on les appelle bonnes, c’eft affene 
comme fi'on difoit, Vices honneftes, Profanation fain 
élc,Ie diable plus blanc que neige , ou Satan trefclair. 
Cesnouuelles mauuaifes fie di bonnes) œuures for- 
gées par les hypocrites & Pharifaiqucs cagots,ou pluf 
toll par fainéls démoniaques & enragez, doyiiét ellre 
jcondamnecsSc du tout reiettees 8c retranchees,iufqu«f 
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au dernier bout . Car elles d relient des cmbulches a ta 
doétrinc falutairc de la foy, & font en feandaie a la vie 
Chreftienne, & deffigurent l’vne 8c l’autre, S c les ren* 
dent contemptibles. 

Comme li quelque Chreftien ayant la confeience 
tedre,oyoit ou voyoit quelque faîét hermitc ou moy- 
ne, lequel fut plus excellent que les autres en fainttete 
de vie, en abftincnce 8c grauite des mœurs, 8c en quel- 
ques façons particulières, il cftraui , en regardant vne 
façon qui eft par deflus l’ancienne ou vulgaire forme 
delà religion Chreftienne :8c penfc que lion faifoit 
eomparaifon delà vie de tous les fainéts 8c fideles du 
temps pafle aucc Ja façon de ce fainét nouice , ce ne fc- 
roit rien du tout, ou que la vie des fainéls auroitefte 

f >rofane , ou pour le moins ne feroit fans lcandales.De 
à, ce retrait horrible d’abominations, eft découlé iuf» 
ques a tous les bouts du monde, qu’on reiettera comme 
vnechofe de nulle valeur vn homme Chreftien , foit 
citoyen & habitant de ville , ou pay fant,qui touteffois 
en purete de foy f’appuyera furie Fils de Dieu , 8c qui 
f exercera en toute hôncftetc 8c œuures faî&es 8c Chre 
fticnncs,& lefquelles Dieu a ordonnées par fa Parolle, 
comme humilité, patience, manfuctude, obeiflancc, 
fainftete, chaftete, fidftte , & dileétion enuers fes frè- 
res , diligence 8c fblicitude en fa vocation , deuoirs & 
offices appartenans a la focietc commune.Car vne tel- 
le façon de viurc eft vrayement fainâc& Chrcftien- 
nc.Ht nonobftant vn tel ne fera rien repute au pris de 
ce ftouueau fainét , qui fous fon habit particulier, fou* 
couucrture de fes iufhcs & abftincnces de certaines 
viandes , 8c de fes contenances bigottes 8c marmiteu- 
fes,8c autres femblables nouuelles bônes œuures, nour- 
rit a en fon cœur vne ambition, vn orgueil enflé, e- 
ftant plein de cholere, d’impatience , d’enuie & rancu- 
ne, & de concupifcences infames:&: pour dire en brief, 
ce fera vn faux hypocrite. S. Paul appelle telles gens or 
gycilleuXjSc faiéts enforcelez_de leur jppre per/uafîo 8c 
r . opinion' 


©pinion qu’ils ont d’eux-mefmes,qui choifîPtcnt felo 
leur fâtafie vne nouuclle faço de viure & particulière, 
& fe forgent des feruices nouueaux,lefquels Dieu n’a 
point ordonnez, & qui font inflituez outre l'ancienne 
& commune façon de viure , qui eft la vraye, & outre 
les vrais feruices de I’Eglifc catholique de Dicu,Ief- 
quels Dieu a inftituez ordonnez. 

Il fc peut bié faire qu’en ces nouuelles œuures fc;I- 
dalcufes il y a eu des efleus preferuez : mais il a fallu 
qu’ils ayenfofté ces nouuelles dcfpouilles derechef, 
& qu’ils ay^’nt elle fauuez en la vieille peau Chre- 
ftienne.Coipme il eft aduenu a fainél Antoine, quand 
il fut contraint de dire qu’vn cordonnier d’Alexan- 
drie furmontoit fa vie monachale en vrayercligion 
ou exercices fpirituels: comme aufli il côfdToit, qu’il 
n’eftoit point encore paruenu iufques au but auquel 
je cordonnier eiloit paruenu. Semblablement ce grad 
pcrfonnagelehan premier hermite, qui auoit prédit 
des chofesa venir a l’Empereur Theodofe , lequel a 
elle fî grandement loué par faind Auguftin , comme 
ainlî foit que plulîeurs eulfcnt en admiration fa fa- 
çon de viure (i auftere , & entre autres fainét HicroP- 
me, ledit Ichan rcfpondit, Que cerchez-vous d’excel- 
lent entre nous , veu que vos Eglifcs font fans compa- 
raifon mieux ordonnées , aufquelles les exemples e- 
ferits des Prophètes & Apoftres vous font propofez. 
Cela a la vérité eftofter le froc, de f’alfubiettir a la 
fainde Efcriture,& louer ainlî vne façon moyenne de 
viure , laquelle tous fidcles fuyuent ordinairement. 
Item, Paphnutius apprint qu'il eftoit femblableavn 
iouëur d’inftrumens, qui auoit tenu les chemins, & 
brigandé : item, a deux femmes mariées, qui auoyent 
dormi celle nuid-la auec leurs maris : en farte que fi- 
nalement il fut cotraint de dire , qu’il n’y auoit façon 
de viure. ou eftat, ou condition qu’on deutmefprifer. 
Semblablement S. Bernard , -Bonauenture & plulîeurs 
.autres bons perfonnages ont elle amenez iufques a ce 
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poinft, que finalement iis ont expérimenté , que leur 
fainétetc nouuellemenr forgee , & leur vie monacha- 
Je ne pouuoyent nullement eftre oppofez au péché , 8c 
au jugement horrible de Dieu, 8c a la mort.Ils ont co- 
fellé franchement leur faute : Sc ont cfte fauucz en la 
foy ancienne des Chrcfticns, fans cefte faindete fu- 
perftitieufe & forgee de nouueau, comme les parolles 
de S.Bernard en rendét bon tefmoignagc en plufieurs 
paflages. 

Onnetrouuera point que telles nouuclles bonnes 
oeuuçes ayent eite condamnées es Conciles, & princi- 
palement en ces quatre Conciles generaux, excepte, 
vnou deuxpetirs Conciles , corne a efteccluy deGâ- 
gres , auquel il y auoit feulement vingt Eucfques. Li 
Î1 y eut quelque bonechofe 8c proufitablc. Mais beau- 
coup pluftoft ils ont fouffërt que cefte nouuelle fain- 
âcte print accroiflementjiufques a ce qu'a grand pei- 
ne pouuoit-on plus cognoiftre l’Eglife catholique de 
Dieu, ou dilccrner. Et ces iardiniers parelî'cux ont en- 
dure que les rameaux de cefte iuftice ayent multiplie 
outre mefure:en forte que la vraye racine a cependant 
cfte endommagée, 8c eft venue iufques a mourir 5c pe 
rir. T ant y a que du temps de faind Antoine, la moy- 
nericn’auoitpris fi grandes racines. Durant cequa- 
triefme Concile de Chalcedoine,il.y auoit vn abbaye 
allez près de Conftantinoble de laquelle Eutyches tât 
de fois nomme cftoit abbe.Touteffois il n’y auoit pas 
fï grande magnificenceSc fumptuofitc de baltimens, 
comme il y a auiourd’huy es monafteres , 8c n’y auoit 
point de telles fondations comme il y a auiourd’huy. 
Car il y auoit de petites logettes faites declayestiA 
lues de rameaux 8c feuillages de buiffo,come maifon- 
jtfttes pour garder les troupeaux des belles. Eutyches 
comme fouuerain Euefque viuoit auec les liens dedâs 
ces petites cahuettes , feparé de la fréquentation des 
nommes. Par cela on peut cognoiftre , quels eftoyent 
les conuents de moynes en ce temps-la f veu qu’il n'y 
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«uoir point encore de conuents enfermez de murail* 
les, ou enclos Se enuironnez de forterefl'es. 

Mais ne plus ne moins q cela fe fait es iardins , que 
les branches inutiles f’auanceront pluftoft & prendrôt 
plus grand accroiflement que les rameaux naturels & 
fertiles, il en aduient autant au iardin de l’Eglife,quâd 
ces petits faintts bourionnent a cofté de la racine , & 
toute/fois ils veulét haut monter comme vrais Chre- 
ftiés,& fc refaire du noble fuc de ceft arbre.Et qui plus 
civils fc promettét qu’ils veulét attraire plus de fuc de 
la fo y Se vie Chreftiéne,q les vrais rameaux & ancics. 

Etpource que ceci vient a propos, il faut auflfi m 5 - 
ftrer ceci comme en paflfant, ce que i’ay noté de la le- 
vure des hiftoires. Saind Bernard a cfte abbe trente 
fix ans entiers, Se durant ce peu de téps il a fondé 160. 
monafteres de fon ordre. On fcait'quels freres ont e- 
fle les moyncs de Cifteaux. Combié qu’en ce temps- 
la leur rcuenu fut bien petit, touteffois on voit au- 
iourd'huy comment ces monafteres peuuent eftre bie 
comparez a de grandes duchcz. le pafl*eray encore 
plus-outre.Lors du temps des Empereurs Henri troi- 
licfme , quatriefme Se cinquiefme,en moins de vingt 
ans fe font leuez quatre ordres de moynes femblables 
a duchez : afcauoir , l’ordre de Grandmont , les Cha- 
noines réguliers reformez , les Chartreux , & l’ordre 
de Cifteaux. Quelle longue fuite ou continuation on 
pourrait reciter, fî on vouloit faire vn recueil des or- 
dres Se monafteres, qui ont efte fondez durât ces 400. 
ans iufques anoftre temps? Certainement on pour- 
rait dire, que le ciel a pieu Se pifle tant de mi liions de 
moyn'es. Et il ne le faudrait point efbahir, fil n’y a- 
uoit point de ville ou village ou bourgade de refte,on 
il n’y aurait vn monaftere ou deux. 

Qifon life les hiftoires, on trouuera qu’vne alpre 
cenfure eft faite a l’Empereur Valentinien, de ce qu’il 
amené des moynes en guerre pour f en feruir. Mais 
qu’on ne peüfepas qu’il eut fait cela fans bon confcil, 
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d’autant que celle troupe oifiue 8c inutile eftoit creue 
infinicment. Comme de fait on lit d’aucuns rois de 
France, qu’ils firent publier vne ordonnance, que nui 
déformais ne fe rendit moyne : 8c principalement on 
marquoit les efclaues par ccft edid, d’autant que fous 
ombre dufrocilscerchoycnt la liberté. Apres qu’vn 
chacun auoit fait quelque mefchancetc,fa franchife 
eftoit de fe faire moyne. 

Le monde veut ellre deceu. Quand l’oifeleur tend 
aux oifeaux, il faut qu’il mette vn cbathuanc fur quelr 
que brancbc:8c lors il vient a bout de fon attente. Au- 
tant en fait le diable, quand il veut deccuoir ou enfor- 
ccler les efprits fidèles, il fe vell d’vn froc, 8c refrogné 
fa face.Le fotpopulaire eft beaucoup plus cfbahi alors 
de voir telles pippecs 8c tels hiboux, q de la vraye pafi- 
fion , du fang , derplayes , de la mort 8c refurredion, 
lesquelles toutes chofes nous oyons 8c voyons que Ie- 
fus Chrift a endurees pour nos offenfès. Ainfi les 
hommes fê iettentpar troupes fans conlîderation , de- 
puis qu’ils fe font vne fois deftournez delà foypout* 

' venir a celle nouuelle faindete, qui cfl proprement 
vn rets ou vne pippec du diable. Car ils ont vn defîr 
particulier , qui les pouffe a affeder des nouueatitez. 
La mort 8c la refurredion de Iefus Chrift, la foy 8e 
la dilc<ftion leur font tellement hors d’vfage, qu’il 
n’y a perfonne qui ne fe puilfe vanter d’auoir vne co- 
gnoiffance excellente 8c parfaite de chofcs fi gran- 
des 8c hautes. Parquoy toutes ces chofes ne font plus 
rien: mais il faut que nous ayons*des inventeurs nou- 
ueaux de toutes fortesde folles abfurditcz , comme 
faind Paul dit. Et cela aduientabon droit, veu qtjç 
, nous auons les oreilles fi chatouilleufes ,quc nous 
nepouuons plusfôuffrir la vérité ancienne 8e entier- 
re : feulement nous tafehons a amaffer de tous collez, 
ou a nous charger d’vnc pefânteur infinie de dqdri- 
nés nouuclles , comme cela a elle vfité de tous temps, 
8c l’eft,8c le fera. Car lçs Conciles fubfequens,Sc prin- 
cipalement 
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«paiement ceux des Papes ("comme de fait il ell bien 
certain qu’apres ces temps -la il y a eu plufîeurs Con- 
ciles des Papes) non feulement n’ont reprouué ne 
condamné telles bonnes œuures , mais auflj les ont e- 
Rendues au long & au large par tous les lieux & bout* 
du monde , & les ont exaltees par deffus les anciennes 
bonnes œuures : comme le Pape a canonizé plufîeurs 
chanoines , ou de l’ordre des moyncs il en a cfleué 
plufîeurs aux plus hauts degrez des dignitez. 

Du commencement l’eftat monachal auoit vne fort 
belle apparence : mais la fin demonftre vne face d’vn 
îftrc horriblo< veu que ces abus croilfent fans me- 


moni 


fure& fans fin, & les fuperttitions f’augmentent de 
iour en iour. Comme il y auoit vn fort beau com- 
mencement en la reiglede fainét François, & félon 
le regard extérieur tout reluifoit en ccit ordre. Mais 
par l’audace & impudence de plufîeurs la chofc cft 
venue iufqucs acepoinâ:, que mefme les corps mort* 
feront reueftus du faind habit de l’ordre , comme fî 
vn tel habit ou froemeritoit falutau poure trefpafle» 
N’a-on point horreur d’ouirdire ccla^Voyla com- 
ment il en aduient , quand vne fois l’efprit commen- 
ce a fe dellourncr du Fils de Dieu, & continue a tom- 
ber, & puis apres ne peut cefler. Qtfeft-il aduenu de 
noftrc temps a Belgic? Dame Marguerite ordonna 

? u’elic fut habillée en nonnain apres fa mort. Ce qui 
ut fait. On la veftit d’vn habit de moynefle : on la 
mit a table, ou il y auoit force viandes délicates & 
vins precieuxiaufli il y auoit des elchafons & cfcuycrs 
pour la feruir , comme li on eut eu a feruir vn duc ou 
vn Roy, C’eftoit-la vrayement vneœuurc méritant 
la remiflloji des pechez : là clic fc repentoit de Ces pc- 
chez,& tenoit mine de nonnain. Et quand on eut ioué 
celle belle farce par l’efpace de quelques iours , l’Em- 
pereur Charles cinquicfme en fut aducrti,& fit ellroit 
commandement qu’on ne fit plus cela. Et fî l’autho- 
titc d’vn fî grand Prince ne fe fut oppofec a ya tel ba- 
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binage , il ne faut point clouter qu'vn tel excplc n’eut 
eu cours iufques a tous les bouts & parties de la terre. 
Voyla quelles fins & iflucs il faudra neceffai rement 
que celte nouuelle fain&eté ait, laquelle penfe que 
tout ce qu’elle a côtrouuéydl diuin,aupris de la vray e 
& ancienne Chrefti ente, qui n’efloit point fardée. 
Lavraye Chreftiente non fardeene refue pasainfi, 
mais elle demeure toufiours femblable a loy-mefmc, 
& f’exerce alfiduellement en la foy , en dile&ion , hu- 
milite,dilcipline, patience & vraye obeiflance, & au- 
tres telles vertus : en forte qu’on n’y voit point des 
choies môftrueufes,ains feulement des exemples plai- 
fans, gracieux, doux, pàifibles & proufitables,queDicu 
& les hommes puilfent approuuer. Mais celle fain- 
étete nouuelle & ceremonieufcbruit&tempefte d’v- 
ne terrible façon, elle ha de farouches contenances, 
par lefquelles les hommes inconftans font bien toft 
attirez:& mettéten auant des chofes grandes, & non- 
obllant ce n’eft rien a la vérité , comme faind Pierre 
aulli en rcndtefmoignage. 

Gcrfon eferit ainfi des Chartreux , qu’ils font fort 
bien & làinftemec.t , quand ils gardent la reigle de 
leur ordre li eftroittemct , ne mangeas point de chair, 
voire quand il faudrait mourir. Or fi quelque fea- 
uant & fidele médecin bailloit ce confei I , que le ma- 
lade pourrait eftrc remis en quelque bonne fanté, 
filhumoit quelque bouillon ou brouet de chappon 
ou de poule, ou fil mangeoit quelque morceau de 
chair, & que fon corps débilité & Ianguiflant ne pour- 
rait eftre autrement reftitué en vigueur : touteffois il 
n’y aurait pas vn feul qui obtempérai! au médecin, 
mais le malade mourrait pluftoft- 

En ce cas-la,Ic confeil de fainét Augullin me plaift 
fort, qui dit en fon Canon/qu’on doit demander con- 
feil aux médecins. Et dit d’auantage : que tous n’ont 
point vne mefme force. Il ne faut doc poit traitter to* 
nommes d’vnc mefme façon. Certainement voyla v- 
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ne belle équité 8c modération: Scelle n’obligepoint 
les homrïies a vne feruitude perpétuelle de ceft ordre. 
Carducommencemctce monaftere n’eftoit point v- 
ne prifon ou bourellerie d’hommesrmais c’eftoit com 
me vne focicte familière, ou côme vn college de quel 
que petit nombre de preftres. 

Staupice m’a recité quelquefFoîs,qu’ilauoitouy 
tenir ces propos a vn Euefque de Vuormes, qui cftoit ' 
deDalburg.Si fàinét Augultin n’eut eferit autre cho- 
fc que celte reigle,touteftois il faudroit qu’vn chacun 
confeflaft, que ç’a cite vn homme d’vne grande pru- 
dence. Et cela eft vray:pourçe qu’il auoit extrememét 
rcprouué 8c condamné les chartreux comme meur- 
triers, 8c leur ordre comme vne fociete de larrons , 8c 
leurs monafteres comme cauernes de brigans, comme* 
la vérité eft telle aufli. 

Et moy, ie peux dire cela, quei’ay veu au contient 
des chartreux d’Erford vn moyne malade qui alloit a- 
uccvnbafton, 8c cftoit encore ieune. le luy deman- 
day , Ci les autres ne luy donnoyent point quelque 
relafcheparcompalfion, 8c fil n’auoitpoint quelque- 
Joifirpour fe repofer. lime relpondit d’vnc voix pi- 
teufe 8c lamentable que nommais il falloit qu’il conti- 
nuait toujours. 

Mais fouucn6s-nous,que nous fommes a bon droit 
punis de noftre obitination 8c melpris. Le Pere cele- 
fte,vray Dieu viuant 8c éternel nous aenuoyé Ibn Fils 
noftre Seigneur Icfu s Chrift pour nous inftruire S C 
lauucr. Et non point feulement cela, mais fabailfant 
du haut thronç de fa maiefte éternelle , parle a 'haute 
voix 8c claire a tout Je genre humain, Efcoutez mon 
Fils. Nous-nous deuioos a#cc les Apoftrcs en ceft en- 
droit ictter bas contre terr^lcuant toute laDiuinite, 
& lî attentiuemét ouyr la voix de Dieu parlât a nous, 
comme f’il n’y auoit autre voix fortant de la bouche 
d’aucune créature. Et nous comme gens bien affairez. 
8c &ns fouci, laiflbns efuanouyr en l’air ces oracles 
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celeftes du Dieu viuant 8c eternel, le Pere 3 Ie Fils & le 
' fainét Efprit, comme des Tons inutiles, & d’vnc outre- 
cuidance particulière nous exaltons magnifiquement 
ics ordonnances 8c traditions humaines , 8c les fonges 
des moynes.Finalemcnt, nousvoyo'ns aduenir ce qui 
eft dit au Pfeau. 6 z,Mon peuple n’oit point ma voix:ie 
les ay donc abandonnez aux defirs de leur chair. 

C’cft cilafource& la première origine de toutes 
çcs belles philolophies & vaines déceptions, qui font 
félon les ordonnances 8c traditions des hommes, lelo 
les conftimtions du mode, comme fainCt Paul en par- 
le Coloff. 2 . Voyla celte belle cruauté, par laquelle no* 
tuons nos corps , 8c de nous-mefmes f aifons violence 
a nos propres pciTonnes. Et toutefois Dieu a ordon- 
né que nous hdnorilliôs nos corps, & q nous ne foyos 
point meurtriers de nous- melmes. Si félon le confeil 
&larcigledcS. Augultin,&la do&nne de S. Paul 
mefmconcut permis aux médecins de gouucrner& 
procurer lagucrilbn des preftres 8c moynes, 8c princi 
palcmétdes femmes nônains-.ne péfons-nous pas que 
plulicurs fainéls & bons perfonnages eutlent efle pre- 
fcruez,qui font morts ou de rage, ou d'cllourdilfc- 
ment d’elprit, ou de pty fie , & qui ont elle miferablc- 
mentpeu a peu confumez? Comme l’expcrience or- 
dinaire le dcmonllre allez. Mais c’eftoit lors le temns 
d’ire & d’indignation : & falîoitque ce temps-la fut 
gouuerné par celle belle fainôcte nouuelle 8c furieu- 
ferafin que tous euffent deuant les yeux vn exemple de 
la punition du monde. 

5 Que le Concile n’a aucune puifi’ance d’impofer 
aucunes obfcruations ou ceremonies aux Chrelliens 
8c fideles fous obligatiô de pechc mortel 8c de mettre 
les confcicnces en danger : comme.lont les iufiics, les 
. jours de feile , la différence des viandes , ou nouuelle 
façon d habillemcns. Si les Pères du Concile font ce- . 
la, voyci que nous leur deuons tout incontinent oppo 
fcr:afcauoir,Ie tefmoignage ciair de S.Auguilin,cfcri- 
i ‘ . ' " * uant 
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uant a Ianuarius,' quand il dit, Celle manière de gens 
a des obferuations a fapofte:& Ieliis Chrillnous a do 
né bien peu de ceremonies. Car veu qu’il ne leur eft 
licite de faire ordonnance de telles chofes, aulfi eft-il 
en noftre liberté de les omettre. Et qui plus eft, nous 
auons le tefmoignage cuident de faind Paul Cololf. 
r.Là il defFend d’obfcrucr les traditions humaines, di 
Tant, Que nul ne vous iuge au manger ou au boire, ou 
en partie du lourde telle. 

6 Le Concile a puilîancc,S<: doit procurer que ce 
grand amas de traditions foit aboli>&: du tout arraché 
du millieu des fidèles felô la reigie de l’Efcriturc fain 
dercar c’eft vnc chofe bien certaine, qu’elles font plei 
nés d’impicte,& donnent occalîon &: ouuerture a nou 
ucllcs idolâtries, & nouucaux fcruiccs,qui ne font or- 
donnez de Dicu,ains exprclfeement deftendus. 

7 Le Concile n’a point puilfance de fe mefler a- 
uec les royaumes & gouuèrncmens politiques. Car S. 
Paul dit ouuuertement que qui veut feruir Dieu au 
fait de la guerre fpi rituel le , il fe doit déporter des af- 
faires mondains ou politiques. 

8 Le Concile a puiflance ; & doit donner ordre, que 
telles obferuarions & ceremonies IbyétreiettecsSt du 
tout reprouuecs , &c ce par l’authoritc des laindes Efi- 
critures , & félon la reigie d’icelles: & ietter au feu & 
bruflet tout ce gros bobulaire des Decrctales duPapc. 

9 Le Concile n’a point puilfance de faire tels lta- 
tuts ou decrets , qui ne tendent a autre chofe qu’a vne 
tyranie barbare & cruauté inique: c’eil a direjefquels 
défait ottroyent auxEucfqucs vnc puilfance royale 
d’inilituertoutee que bo lcurfemble. Comme lî tout 
le mode fe deuoit arrefter ou trembler aufli toit qu’ils 
auront fait quelque ligne du bras ou de la telle. Mais 
il a puilfance de reietter toutes ces chofcs, & le doit fai 
re aulli félon la reigie de l’Efcriture fainde, i. Pet'.}, 
Ne dominez point lur lej>euple. 

10 Le Concile a puillance d’inltitucr aucunes ce-i 


rcmonics Sc obferuations : mais voyci Ja différence 
qu’il doit garder.En premier lieu, que telles ceremo- 
nies ne foyent point pour exeufer ou couurir la cruau- 
té inique des Eucfqucs , ou pour laconfermcr ou au- 
thorizer. Secondement, que les ceremonies & obfèr- 
uations fbyent neccll aires & vtiles pour entretenir vn 
bon ordre & vne fain&e difeipline au gouuernçment 
del’Eglife. Car il cil necellaire qu’il y ait quelques 
iours,& qu’ils y ait certains lieux, ou les alfemblccs Ce 
iacentpoury entretenir le miniftere public.Dauanta- 
' ec,il faut qu’il y ait desheures certaines députées pour 
lés predicatiôs ordinaires, pour adminiftrer les Sacre- 
mens, pour faire oraifons comunes, pour chanter lou- 
anges aDicu,8c pour luy rendre action de grâces. Co 
me S.Paul dit i.Corinth.4, Que toutes chofesfefacéc 
par bon ordre & conucnablement. Or ces telmoigna- 
ges ne feruent point a ellablir la tyrannie des Euef- 
ques : mais feulement ils regardent a la nccefiîtc com- 
mune, a I’vtilite des auditeurs, & a confemer & main- 
tenir vn bon ordre en l'Eglife.Bricf,il faut ncceflaire- 
ment que nous retenions ces parties, defqucilcsnous 
ne nous pouuons nullement palier, voire Ci quelque E- 
glife doit derrtcurer de relie. 

Touteffoisquand pour quelques caufes vrgentes 
5 c necclîaires, pour les maladies & autres cmpelche- 
mens qui pourront aduenir, ces chofes ne pourroyent 
eftre quelquefois obfcruccsralors elles n’obligét poTt 
fous peine de péché mortel : car cela fe fait pour fon 
proufit,& non point pour faire plailîr à l’Euefque. S’il 
ell Chrcfticn , il ne fouffrira point qu’aucun domma- 
ge luy aduiéne de cela.Dcquoy f en loucie Dicu,mcf- 
me quand qu’elqu’vn ne fouhaittera ou ne dclïrera c- 
flre en celle compagnie. 1 Vn chafcun fera contraint de 
rendre conte pour foy.Et pour dire.enbrief,celuy qui 
ell Chreftien, n’endurera pas qu’on mette de tels liens 
en fa confcicnccûl fait plus volontiers ces chofcs qu’il 
«e les omet : pour le moins n'ell il point empÉfche ou 
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deftoume,f ilpeut faire cela.Parquoy nulle loy ne luy 
peut eftre donnée ne limitée. Et qui plus ell, fil Je pou 
uoit faire, il ell certain qu’il voudrait faire plus que 
celle loy ne requerrait. Maisccluy oui me/prife ces 
chofes fie remet & obftineemct,doit dire là lailfc pour 
tel qu’il ell. Car vn tel ofera bien aufl'i mefprifcr des 
loix plus hautes, loy cntDiuitoes ou humaines. 

On pourrait toutefois faire celle obieélion, Que 
deuiendront finalement les Cociles, fi on les veut en- 
tièrement retranchera Si celle condition ell receuë, vi\ 
chacun curé ou pédagogue (ie laille a parler des peres 
& meres^ aura beaucoup plus de puilTance ou authori- 
te fur ceux^iui luy font baillez en charge, que le Con- 
cile n’aura fur I’Eglife. 

Or ie rclpon ainfi,Penferoit-on bien que la charge 
& office d’vn curé^ni d’vn principal de college fut fi 
petite , ou fi eftroittement lerree ,. qu’on n’en puifle et» 
quelque forte faire comparaifon auec les Conciles? 

- S’il n’y auoit nuis curez ou Eucfques,commentpour- 
roit-on tenir des Conciles ou Sinodes? S’il n’y auoit 
point d’elcholles ou colleges, ou ell-ce qu’on pourrait 
entretenir & inllruire des perfonnes propres ou idoi- 
nes pour le gouuernement de l’Eglilè? le parle de tels 
maillrcs d’elcholle , qui non feulement inllruilènt le* 
enfans es arts ou Iciences liberales, mais aulfi les enfei- 
gnent en la foy & doftrine Chreftienne , & font leur 
deuoir en cela , & de grand defir les ameinent a la co~ 
gnoilfance de Dieu. I’en di autant des curez ou pa- 
iteurs qui enfeignent purement & fidèlement la do*? 
ftrine celefte. 

Carie pourroyebien facilement prouuer ceci, que ' 
ce poure pallcur d’HipponS. Auguftin, aplusenlèi- 
gné,& fait plus grand proufit,quc tous les CociIes:en- 
core que cependant ic ne dïfe mot des treflain&s Euef 
ques de Rome,lefquels /ont a bon droit redoutables. 

le pafleray encore plus outre, Le Catechifme ou le 
formulaire qui ell pour inllruire les petits enfans a do 
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né plus grande lumière a la doétrine Chreftiéne, que 
tous les^Conciles.Ouircplus i’oraifon Dominicale & 
les dix Commandemcns contiennent plus de douri- 
ne 8 c d’érudition que tous les Conciles. Finalcmet no 
feulcmét ils n’cnfeignét point, mais aufli iis deffendet, 
qu’on n'introduife rien de nouucau en 1 Eglife, q loxt 
oppofite 8c contraire a la dodrine vlîtee 8c ancienne. 

O bon Dieu, comment les Papilles feront dilpos 8c 
ai°us a recueillir ces paroilcs , & a les débattre aigre- 
ment, 8c a y contredire : & cependant ils voudront de 
leur propre gre fermer les yeux a mes raifons graucs 
& d’importance , lefquelles m’ont fait ainli parler de 
toute celle matière. Car ils font allez gens de bien de 
ne rien mettre en auant que des calomnies, 8c purs me 
fondes , qui meritét blé que tous les ay ent en horreur. 
Mais ie ne lcray pas grade reqfte a Dieu qu’il me par- 
donc telles oftcfes:aïs pource q ie ne peux me tenu de 
dire telles iniurcs , ie leur donc cogé aull i de calciner 
& metir autat q bd leur fébiera.Dieu en fera le îugc. 

Mais toy 8c moy , difputons vn peu de la matière. 
Que peut faire le Côcile?ou quelle eft fd auure pnn- 
cipale?ou bien quels font fes cfi'ea S ?Efcoute les parol- 
lcs des ConcilcsjNous anathematizons,nous excom- 
tnuniôs» Ceft-ci le titre de ce bel office qu'ils ticnnet. 
Mais encore , ils parlent encore plus bas : 8c ne dilcnt 
point, Nous anathematizons,ains,l’Eglifc anathema- 
tize. le ne me foucieroye pas beaucoup de la fcntence 
du Concile touchant la condamnation: mais la tempe 
fie & la foudre de l’E.giife cfleuë de Dieu m’auroit en 
vn moment du tout brife, a caufe de celuy qui dit, le 
fuis auec vous iufques a la fin du monde. Iln’y a créa- 
ture quipuilfefouftenir l'execrationou maudiflode 

ceft bomme : non pas mefine les Anges. 

N eantmoins pource q uc les Conciles alleguet 1 au 
thoritc de la fainâx 8c catholique Eglifc de Dieu, co- 
rne vn iuge foüuerain,ils proteftent qu’ils n’entrepre- 
<|iét point l’authorite de iuger a leur fantaiie: mais que 
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e’eft a l’Eglife d’en iugcr, laquelle interprète , croit 2c 
côfefîe lafainéte Elcriture, corne nous orros ci apres. 
Ne plus ne moins qu’vn larron ou brigâd feroit afl'cz 
alfeuré enuers le iuge,quât a fa perfonnermais les loix 
& tout le bié public de toute la prouince fc ioignét en- 
féble pour former jpcesdeuat Le iuge, corne deuâtl’exc 
cuteur des ordônâces 2c adminiftrateur de iufticc,Ce- 
luy qui elt coulpable de brigandage ou de Iarrecin,eft 
côtraint de craindre ces deux choies coiointes enféble. 

Le Cocilc donc n’eft autre chofe qu’vn confftoire, 
public, qu’vn plaidoyer de châbre,vn parlemct,ou au- 
tre aflemblec de gens , en laquelle les iuges prondeent 
les fentéccs, apres auoir ouy les deux parties:maisc’eft 
auec telle modeftie 2c humilité, qu’ils difent qu’ils fop 
cela pour conferuer la infticc. Comme fils dilbyent, 
Noftre office eft d’anathematizer, ou excommunier, 
c’efta dire, decondâner & réietterdu tout:tâty a que 
ce n’eft pas félon noftre fanta(îc,ou felô quelque droit 
forgé de nouucaurmais félon le droit ancien, qui eft iu 
gé partout l’empire élire conuenablc 2c accordant aux 
JoixDiuines 2c humaines. Ainlî aulfiles Pcres duCô 
cilepcuuènt condamner vn heretique, non pas félon 
qu’il leur femble eltre iufte: mais comme les loix im- 
périales prononcent eftre iulte : c’cll a dire, la faméle 
Elcriture, ce qu’eux-mefmes cpnfcflentrlaquclle eft le 
droit elcrit de l’Eglife vniucrlèlle de Dieu. On doit 
craindre vn tel iuge,vn tel rcgne,vn tel droit,come on- 
doit craindre la peine d’enfer, &: les horreurs de la dâ- 
natio éternelle. Car ce que nous appcllôs yci ou droip 
ou authorite , c’eft cefte reigle immuable 2c etcrnelle- 
mét ferme de Iaparolle dcDieu.Lc régné c’eftl’Egli- 
fe efleuë du Fils dcDicu.Le iuge ou legouuerncur eft 
çeluy quigouuerne le regne 2c la Parofle. 

Or le Concile n’cft pas feulvn tel iuge Scexequu- 
teur ou adminiftrateur de droit , & gouucrneur de ce 
regnermais aulfi on peut bien ainlî appeller chacun pa 
fteyr ou maiftre d’çlchollç. Oytrcplus le Concile çç 




peut pas retenir perpetucllcmct ou côtinuellemét ce- 
lte exequution. Caries Euefqùcs ne peuuent pas eitre 
perpetuellemét afletpblez enfcble:pIuftoft il faut qu’il 
y ait certain téps député pour les alfembler , veu qu’il 
faut qu’il y en ait aucûs q foy éc anathematizez ou ex- 
communiez.Come quâd quelque Arrius d’Alexadrié 
veut eftre cminet par deffus fo diocefïn ou Euefque,8c 
attirer a foy le peuple ignorât de toute ccfte < puince,& 
veut mefler a ces affaires des paftcurs eff rages ou d'au- 
tres homes,afin q le paftcur d’Alexadrie fuccobe fina- 
lcmét,& qu’il ne puiffc plus deffendre & maintenir fo 
office iudiciahc’cft a dire, la vraye foy Chreftiéne.En 
ce cas-la ou en tel téps, les autres pafteurs &c autres E- 
uefqucs y doyuct accourir de toute leur affediô &de 
tout leur effort pour bailler fecours au pafteur d’Alexâ 
drie ; deftédre la vraye foy cotre Arrius, 8c côdâner Ar 
rius, maintenir les autres a celle fin q ccftecôfufion ne 
croiffe infiniemét : & fi les paftcurs ou Euefques ne le 
peuuent affembler de diuers lieux, alors ce bon Empe- 
reur Conftantin doit aufti par fon authorite aider vne 
telle affemblee. Corne quadvn feu f eft pris foudainc-» 
ment en vn lieu, lî le pere de famille ne le peut pas fou 
dainement efteindrc,tous les voifins doyuét là accou- 
rir vifte de leur bon gre , a ce que le feu foit finalemét 
cftcint.Et fils n’y accourent volontairement, le magi- 
flratdoit commander qu’ils y viennent par force, & 
tafehent d'anathematizer l'impetuolxtc du feu, ou la re 
primer , de peur que le feu ne coofumc aufti les bafti- 
mens & maifons prochaines. 

En celle forte le Concile cfl: alors ce grand maiftre 
d'efcholle , ou ce grand iuge en vn tel royaume & en 
vne telle loy.Mais quand il n’y a plus de necelïite, il a 
défia fait ce qu’ildeuoir.Côme au gouuememétpoliti 
•que, il faut qies magiftrats Ibutterains ou princes foy et 
les exequutcurs,quàd l’authorite des ittges ou gouuer 
ncurs inferieurs ne fuftit pas pour primer l’infol éce 
orgueilleufe des homes me/châs, iufqu’ace qu’on /oit 

venu 
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venu finalemét a ce foiiuerain degre,afcauoir aux îour 
nees îperiales, lerquellcs aulfi ne peuuét dire perpétu- 
elles. Mais quad on depefehe les aiFaires, on les efpard 
puis apres: 8c derechef on commet les caufes aux iu^es 
inferieurs. Mais il aduient ordinairement auxiour- 
nees impériales, que quelque/Fois on y fait des loix 
nouuclles , ou pluiieurs loix, on change & corrige-on, 
les anciennes , ou on les abolit du tout. Et il ne fe peut 
faire , que d ’vne mefme loy 8t ordonnance 8c en tous 
temps on prononce fentence fur les affaires 8e matiè- 
res. Car il y a vn gouuernement politique ordonnant 
des chofcs ciuilés ou temporelles, lefouelles on change 
félon le temps. Parquoy il faut neceflaircment que les 
loix foyent changées, lefquelles ont elle faites pour 
les chofes muables.Car quand les chofes jjpur lefqucl- 
Jes la, loy a elle fai de du commencement , celfent,auflï 
l’exequution de la loy celle. 

Exemple, La ville de Rome n’efl plus encell c- 
ftat 8t dignité, ou elle elloit auparatiant.Les droits dde 
& les priuileges qui ont elle confermez & ellabli». 
pour celle ville la, font péris enlcbIe,ou abolis aucc ce- 
lle république, & n’obligét plusrcar ceci elï bié vray ; q 
lî la chofe ell muable le droit aufli d’icelle efl muable. 

Mais voyci comment la chofe va en ce royaume de 
l’Eglife, La pafolle de Dieu demeure eternellement.il 
faut iuger félon celle paroIle:iI ne faut point audacieu- 
fement forger d'autres parollcs ou nouuellesril ne faut 
point drefler d’autres articles de foy ou nouueaux. Il y 
adonc des palleurs 8c mai lires d’efcholle inferieurs: 
mais cependant ils demeurent toujours , 8c font ordi- 
naires,^ font iuges perpétuels, lefquels fans celle ana- 
thematifent le diable , 8c répriment afliducllement fes 
fureurs, & d’vn grand courage-Le Concile comme fou 
tierain iuge ell contraint de reformer ou du tout faire’ 
mourir les vieux abufeurs : mais il ne peut pas dere- 
chef entretenir d’^ptres. Les palleurs 8c précepteurs tra 
Paillent feulement a reprimer la follie,dc la icunefife 8$ 
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bien fouuent ils entretiennent d’vns 8c d’autres qui 
foyent pour gouuemerSc les Eglifes 3c les Conciles 
au temps a venir, quand il y aura nccellite.Le Concile 
couppc les plus grades 8c longues branches des arbres, 
ou arrache iufqucS a la racine les rameaux baftards ôC 
fauuages. Mais les pafteurs Sc maiftres d’efchollc pro- 
uignent 8c entretiennent les petits arbrilleaux tendres, 
8c les plantes odoriférantes , qui font les ornemens de 
ce iardin de plaifancc. O combien eft heureufc,excel- 
lcntcjhôncftc & fainde celle façon de viure,de laquel- 
le ceux-ci viuent! Ils font les ioyaux précieux, 8c le 
threfor magnifique de l’Eglilcxar ils cdnlêruét 8c gar- 
dent l’Eglife. Aiflfî donc tous les gouuerneurs deuoyée 
d’vngrad defir f’ appliquer a cela, que les Eglifes 8c el- 
cholles fuflent bien ordonnées. Car encore que cela ne 
pcull cllrc nullement obtenu, que les Conciles fuflent 
tenus, fi eft-ce que les paroifles ou curés 8c les efcholles. 
doyuét eftre reputees pour perpétuels 8c bienneceflai- 
res aides des Conciles, encore qu’ils foyent petits. 

On fcaitparles hiftoircs des anciens de quel foin!*, 
quelle bénignité de quel defir 8c affeftiô paternelle 
les Empereurs anciés ont aimé les Eglifes Sc les efchol- 
les : Sc de quelle libéralité ilsontvfé pour entretenir 
les reuenus d’icelles. Car pour monftrcr ouUertement, 
que du cômencemcnt les Eucfchez cftoyét des cfchol- 
Ies,ccs mots ancics le tefmoignét allez, Preuoft,Doyé, 
Schollaftique, Chantre, Chanoine, Vicaire, Gardien. 
Mais pourquoy cft-ce que toutes ces chofes font abba- 
Hardies? A la miéne volôte qu'ils feiflent encore quel- 
que chofe de femblable.il eflbicn certain qu’ils retien 
droyent leur magnificécc, 8c leurs dignitez,8c dem^u- 
reroyent en leurs pofl'eflios , ils feroy ét princes 8c gras 
feigneurs^pour le moins ils remettroyét au deffus aucti 
«es leçons, 8c contraindroyét le5 Chanoines, les Vicài- 
res 8c Choricrs d’ouyr pour le moins vne leçon le iour 
pour leur doner interprétation des fain&es Efcritures: 
afin qu’en quelque forte les Euclchez pour le mois fuf- 
Tent derechef fcmblables a des efcholles : 8c felo que la 
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necelfite le requerroit,qu’on eut promptement des pa- 
Heurs & Eucfques qui fuflent pour aider aux gouuer- 
nemés des Eglifcs felo leur facuItc.Bon Dieu ql prou- 
fit fcroyét ceux-ci a l’Eglifc! quel bic ils apporteroyct 
a la poure Eglife,fils faifoyét cela! ql repos ils donne- 
royct auxcôfciéccs des afligez! Et il ne faut point dou 
ter, q Dieu ne les recôpenfaft abondament d’vne telle 
piete:il leur dôneroit de plus grades richcfies,plus gra- 
de dignité, puilface Segloire.Poùr le moins fils amen- 
doyent ou corrigeoyent celle vie fi vilaine 8 c plufque 
brutale & barbare. Mais nos coplaintes & gemillemés 
ne font que des fôs friuoles & inutiles:car citas plôgei 
dedâs vn profond bourbier de voluptez , ils ne voycnt 
no plus que fi ils auoy et les yeux crcucz, ils noycnt no 
plus q fils n’auoyét nulles oreillesrils fouffrét q les E- 
glifes foyct démolies, & q le poure peuple viue fans la 

Î iarolie de Dieu en toute villenie & d’vne façô bruta- 
e. Côbié de fois ay-ie ouy dire a plufieurs gcs dignes 
de foy , qu’en plufieurs Euefchez il y auoit bien deux 
ces, ou trois cens, ou quatre ces Eglifes demejirees dc- 
fertes.N’cfl-ce pas la vn fpeéfcaclc miferable, horrible, 
& triffce?A la vérité c’ell vne chofc fort cflrâgc de voir 
telles profanatiôs entre ceux qui veulent ellre reputez 
Chrcitiés, voire faillis profelîiô de l’Euangile. Noftrc 
bon Dieu q elt le vray Dieu,vnique & eternel, no” fa- 
ce mifcricordcrqu'il foit afiis pour iuger, & veui lie par 
fa grâce ouyr nos piteux gemillemés & foufpirs.Amé. 

Or pour faire vne fois fin a celte difpute des Côci- 
les, ie pelé bic qu’on peut facilemét cognoiltre par ce 
q i’ay recité,qucce’ll q Cécile, puis apres quel eil fon* 
vray & principal office, quelle exequutio il ha, quelle 
cil fon authoriteiqui lot les vrais ou faux Cociles.afca 
noir, que cotre les nouucaux articles de foy ils doyuét 
maintenir la vraye foy,q. a elle en l’Eglife depuis lecô 
mécemét,8e faire leurcôfelfiô d’vncœur côllit & d’v- 
ne façô alaigrc.Ils ne doyuét forger aucuns nouueaux 
Articles de foy cotre les Symboles anciés de la prenne- 
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rc Eglife, ne décréter. Outreplus ils ne doyuét controti 
uer aucunes nouuelles bônes œuures.contrc les bonnes 
oeuures anciénes: mais deffédrelcs anciénes bônes oeu 
lires cotre celles q. font nouucllemet inuétecs.Etdc fait 
quelle fera la foy,tels feront les fruifts de la foy, ou les 
bonnes œuures.Sinô q ces deux Cociles n’ont peu iet-^ 
ter les yeux fur cefte confequécc: autrement ils eufl'ent 
condâné Eutyches non feulement en la caufe de la foy* 
ce qu’ils ont faitd’vn grand zele : mais auffi a caufe de 
fonhypocritïe monachale : ce qu’ils n’ont pas fait. En 
quoy ils ont fuflfiiâmment monftré qu’ils n’eftoyent 
gueres bons dialecticiens , veu que combien qu’ils 
ayent accordé l’antecedent,nonobftant ils n’ont point 
accordé la confequence,C’eft vn vice ou vnc faute co- 
munc a tous hommes , en ce mefme erreur des bonnes 
oeuures, lequel Neftorius & Eutiches ont eu en la foy. 

Cela eft autant comme G ie difoyc,En la matière dô 
la foy, Dieu non feulement veut que nous foyons en-t 
fans, mais auf fi nous reputer pour fols en la dialecti- 
que, &: côme Ncftoriés ou Eutychiques,afin que nous 
foyons aucunemétplus abbatus. Car combien que Ne 
ftorius& Eutyches fefoyent villainement abufez, & 
-ayent efte condamnez : toutefois leurfotte 6c friuole 
dialeCtique elè demeuree au monde, corne aulTî elle y a 
toujours demeuré depuis le comcncemcnt. C’eft que 
on reçoit l’antecedct,& on laillela conlequence.Mais 
quelbefoing eft-il de plus longues parolles? Quand 
les decrets & ordonnances de tous les Conciles pour- 
royent eftre iettees ou verfees dedans ton corps par vn 
entonnoir.fi eft-ce que tu ne ferois pas Chreftien pour 
cela:car telles chofes ne ferment pas de beaucoup. Enco 
re que tu euffez dè^rans mdccaux de peres entafl'ez en 
quelque lieu , G eft-ce que tu ne rcceuras d’eux ce qui 
fèroit befoing.II te faut auoir recours a la faîéte Êfcri- 
turcjaquelle eft ouuerte Sc claire , & explique ample- 
ment tojjs les poinéts de la doétrine Clîreftienne. Ou 
bic il faut que tu retournes aux premiers principes qui 
J font 


font contenus au Catcchifme , auquel il y a voirement 
quelque briefuete, toutefois les chofes grandes com- 
prifes en cefte briefuete furmontent tous les Concile* 
ou Pères, de quelque temps qu'ils foyent. 

Finalemét le Concile doit tafeher, & tédre du tout a 
<e but,q la caufe de la foy ne foit réuerfee.Car vne cha 
cune ville ou village peut anathematizer 8c detefter 
les mauuaifes œuures q. font notoires 8c manifeftes, 8c 
ce par les magiftrats ou pafteurs 8c parens , 8c mainte- 
nir les autres qui viuent bien. A ceci aufli appartien- 
nent les fauflés œuures, lefquelles ont tiltre 8c appareil 
ce debonnes oeùures, comme celles qui falfîfient 8c cor 
rompent la do&rinc de la vraye foy. 

Ainfi donc quand l’authorite des pafteurs ne fufFic 
pas on doit aufli propofer ces chofes au Concile. Mais 
corne on a veu ci deflus , les Conciles paflez ne fe font: 
pas beaucoup fouciez de débattre ces chofes a bon e- 
feiant, excepté vn ou deux, comme celüy de Gangrcs, 
duquel nous auons ci deflus fait mention. D’auantage 
des aflemblees Synodales on deuoie'renuoyer les cere- 
monies aux Eglifcs fideles, oupluftoft auxefcholles,a 
ce que le principal du college fut pour gouuerner lc9 
ceremonies enfemble auecle curé ou le pafteur. Car 
tous les autres apprennent les ceremonies 8c obferua- 
tions de ce qu’ils voy et faire aux efcholliers fans que 
ils y ayent efte inftituez ni enfeignez. Ainfi le com^ 
mun populaire fuit bien toft tout ce que les efcholliers 
chantent ou prient au temple, ou en quelque lieu ou 
en quelque façon que ce foit.Et tout ce qu’ils chantent 
en conduifant vn corps les autres aufli apprennétbien 
toft cefte forme de chanter , quand ils fe mettent a ge- 
noux, ou quâd ilsioignentles mains, 8c quand le mài- 
ftre de I’elcholle fait figne de fon bafton lors qu’on 
chante, Et il a efte fait homme. Le populaire imite ces 
contenances 8c fignes quand oftant le bonnet 8c fe met 
tant a genoux, *il dit ce mot Icfus Chrift. Brief le peu- 
ple imite toutes telles contenances ou acouftumances, 
qui appartiennes a la difciplinc> encore qu’il n’y ai* 
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point eu d’admonition publique, mais feulement il sa 
ra cite cfmeu par tels exemples. Toutefois toutes le» 
obfcruations Se ceremonies mefme fous la Papauté fu~ 
perftitieufe ont elle tirées des téples & efcholles:linon 
q depuis, de celle belle pédagogie le Pape en a fait vne 
crucllç boucherie Se bourrellerie touchât les viâdes,le» 
iufiies , les iours de felle , Se autres chofes fcmblables. 
Neantmoins il efb y ci befoing de tenir quelque mefu- 
re, de peur que les fardeaux desordonnances, traditios, 
ceremonies, ne croiflcm fans fin. 

Or fur tout il fe faut bié garder q les elprits des fini 
pies Se rudes ne foyet faifis d’vne telle perfuafîô,c6me 
fi ces obferuatiôs elloyét necelfaires a ialut:mais q feu 
îemét on penfc qu’elles font vtiles pour la difeipline 8c 

Î iour garder bon ordre en l’Eglife.Au demeurât qu’oû. 
es peut châgcr a toutes heures Se momës,8e nô poli t les 
cltimcr pour loix Se ordônaces perpétuelles 8c inuiola 
blés, corne celte grade belle de Pape fait, ou q par quel-; 

3 ue menace tyranique on puifle faire q telles traditiôs 
oyuét ellre mifes par eferit dedans des liures.Car ces 
chofes externes fontcorporelIesSe fubiettes amutatiô. 

Ainfi auiourd’huy de nollre temps nous aurios des 
taufes8e raifons allez fuffïfantcs , pour lefqucllcs on 
dçut tenir Se faire allemblcr vn Concilc.Car nous- au- 
tres poures malollrus,mifcrables,foibles en.foy,8e laf* 
ches Chreitiens,nous auions, ("il y a long temps)bon- 
ne occafiô d’accufer le Pape auec fes flagorneux a eau- 
fe de l’article de faindt Pierre, duquel nous auons fait 
mention ci defius:afcauoir,que c’ell tenter Dieu,quâd 
on charge les poures fidèles de fardeaux importables, 
lefquclsne nous ne nos Peresn’auons peu porter :8c 
fur tous le Pape Se fes gens ne les ont pas voulu feule- 
ment remuer du petit doigt. Il y a cela touteffois, que 
faindt.Picrrc parle de la Loy de Moy fe, q, cil ordônee 
' & cômadee de Dieu immcdiatemet.Mais celle lourde 
belle de Pape no 1 ' a chargez de fardeaux villaîs, Se char 
ccs ordes Se puâtes: Se ne fen a guercs fallu, que de la 

. faindte 

- . r 


i 


IT DI IA V R A Y E EGI. 205 

fain&e Eglife de Dieu il n’cn ait fait fon retrait 8c fon 
f umier.Et tout ce qu’il a mis hors tant par le bas q par 
le haut, il nous'l’a fallu adorer corne vn parfum facré 
& comme vne diuinitc cclefte. Outreplus il n’a point 
feulemcntmis au feu & bruflé vne Eglifc ou dcux,cô- 
jne a fait Arrius 8c fes fcmblablcs : mais il a bruflé 8c 
réduit en cendres toute l’Eglife de Dieu , & toute a la 
fois, a cefte fin qu’il renuemfl du tout 8c abolift(entât 
qu’en luy eftoit)le vray & ancien article de la foy, le- 
quel fainft Pierre traitte.Car ce monftrc impudét rc- 
iette comme vne herefic ccft article, que nous fommes 
feulement par la grâce de Iefùs Chrift, comme toute 
l’Eglife depuis le commencement du monde , tous les 
Ptriarches,Rois 8c Prophètes, & tous les fidcles ont e- 
fte fauuez par ce fcul moyen: 8c défia dés le comméce- 
ment a foudroyé de plus en plus 8c louucnteffois con- 
tre ceft article, 8e encore ne celle de débattre furieüfe- 
ment a l’encontre. 

Or fur ceci nous appelions a haute voix le ciel 8c la 
terre, 8c requérons le Concile a cors 8c a cri, 8c implo- 
rons l’aide 8c le c5lèil de l’Eglife vniuerfellede Dieu 
contre ce principal meurtrier 8c boutefeu de l’Eglife, 
ce parricide execrable,8c ennemi mortel du bien 8c du 
falut des Chrclliens, a ce que nous puilflons recouurer 
derechef l’article de fainét Pierre. 

Mais nous requérons ceci a telle condition , qu’en 
cediffcrétiln’y ait homme qui vu cille vlêr de la dia- 
lectique de N cftorius ou d’Eutyches, laquelle accorde 
8c confefl'e bien vne partie , tant y a qu’elle nie la con- 
fequence qui eft l’autre partie.Nous requérons l’arti- 
cle entier pleinement 8c purement , tel qu’il a efte or- 
donné 8c drefle premièrement par fainét Pierre, 8c dé- 
claré par fainâ: Paul: afcîfuoir, que les chofes qui f en- 
füyuentde ceit article foy ent femblablamentcôdam- 
nees : c’eil que les charges importables oujmpofflblcs 
(comme fainét Pierre les appelle) foyentreiettees 8c 
reprouuqeSjdefquelles fainét Auguftin dit, que ce font 
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charges ou fardeaux innumerablcs impo/êzaux Egli- 
Tes par les Euefques. Or que nous proufitera cela, que 
la première partie nous Toit accordce:afcauoir,que les 
hommes doyuent eftre fauucz par la feule grâce de Ie- 
fus Chrift? Et cependant on n’accordera pas la fecôde 
partie qui f’enfuit de la premierc:comme quand faind 
Paul dit, Si c’eft grâce , ce ne font point mérités. Si ce 
fôt mérités, ce n’eft plus grâce. Et S.Pierre dit, Si c’efl! 
grâce , ce n’eft point ce fardeau importable. Si c’cft ce 
fardeau importabIe,il eft bié certain que ce n'elt point 
lagracedeGhrift: ce qui eft téter Dieu. OutrcplusS. 
Auguftin dit, Corne ainfî foit que le Pils de Dieu vou- 
lut charger fon Eglilè de peu de ceremonies & obfcr- 
uarions , ou pluftoft la mettre en liberté , il n’a voulu 
qu’elle fut accablée de charges irinumerables des Euef 
ques: en forte qu’il y a maintenant vnc pire condition 
en l’Eglife,qu’il n’y auoit entre les Iuifs,qui n’eftoyét 
chargez que des loix inftituees & ordonnées de Dieu. 

Voyla donc nous requeros vne telle dialedique de 
faind Pierre, de faind Paul & de laind Auguftin: qui 
eft la dialedique du faind Efprit , & laquelle propofe 
8 c enfeigne toute la matière , 8c non point a demi a la 
façon de N cftorius. Autrement il en aduiendroit con- 
me jl eft eferit d’aucuns rois 6c Iuifs : afcauoir, qu'ils 
remettovet bié au delfus le vray feniice de Dieu, mais 
n’abolifloyét point les hauts lieux. Ce que le Prophè- 
te Elie appel le, Clocher des deux coftez. Ainfi vou- 
loyent-ils donner deux dieux a vn peuple , ou pour le 
moins ils vouloyent mettre' vn autre dieu eftrange & 
forgé auprès du grand Dieu vnique 8c fouuerain. Ils 
fe monftroyent bien lourds dialecticiens en ccla,quad 
ils confefloycnt qu’il y auoit vn feul Dieu digne d’e- 
ftre adoré : 8f cependant ils aftoyeiit les yeux aueuglez 
pour ne voir point ce qui fcnfuyuoit ncceflairement: 
8c ne pouuoyent endurer celte confèquence , qu’il fal- 
loit reietter tous autres dieux, ou n’auoir poit le vray 
Dieu.Ainfi nous ne voulons qu’en ceConcile q nous 

requérons^ 
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requérons, qu’aucun Ncftorius y foit admis, qui nou* 
vueiile accorder vne chofe , & nous oftcr l’autre. Car 
par celle mefme raifon nous nepouuôs pas mcfme re- 
tenir ce qu’il nous accorde. Car quâd ceci nous eft ac- 
cordé , que la feule grâce de Iefus Chrift nous fauue» 

& qu’oq ne nous accorde point la confequence quant 
& quant:afcauoir,que les œuures ne nous iuftifient ou 
ne nous fauuét pomt: mais veulent garder ceci que les 
ceuurcs font neccflaires a falut , ou a faire obtenir iu- 
ftice: alors on nous ofte mcfme ce qu’on no* auoit ot- 
troyç auparauant : afcauoir, que la feule grâce fans les 
ceuurcs nous rend iuftes. Parce moyen il ne nous de- 
meure rie de relie, 8c vn erreur eit corrigé par vn plus 
grand erreur. 

le diray maintenant le plus lïmplement que ie 
pourray ce que i'en fens, Non feulement le Pape doit 
abolir au Cécile la tyrannie des traditions humaines: 
mais aufli faire celle refolution ferme auec nous , que 
les bonnes lœuurcs mefmes encore qu’elles foyent fai- , 
tes félon les commandemens de Dieu, touteffois n’ai- 
dent de rien a iuftifîer, ni a abolir le péché, ni a impe- 
trer le bénéfice delà recohciliationgratuite: mais feu- 
lement la foy par Iefus Ch ri 11, qui eftleRoy deiulli- 
cc en nous par fon fang précieux, par fa mort 3c refur- 
reétiô,par laquelle il a aboli le péché, il a fatiffait pour 
iceluy, ilaappaifél’iredeDieu ,&nousadeliurczde 
la mort, du iugemét de Dieu, 8c des enfers. Il doit déc 
condamner 8c brufler toutes Tes belles bulles , fes de- 
crets 8c liures des indulgences, du Purgatoire, de lare-> 
ligion monachale,de l’adoration des fain£ts,des pèle- 
rinages 8c autres menfonges 3c idolâtries infinies , co- 
rne chofes du tout répugnantes a l’article de S. Pierre. 

Il doit aufli redre toutes les chofes qu'il a delrobbees, 
rauies,pillees, brigandees, 8c notoirement gallees par 
vne iniufte violence 8c oppreflion , 8c ollees a tant de 
royat*mcs,nations,prouinces, villes, bourgades 8c vil- 
lages, 8c arrachées par force a toutes fortes de gens; 8$ 


fur tout fa primauté controuuec fauflement doit eftre 
raclce de tous liures,& cfFacce de tous lieuxrde laquel- 
le il fe glorifie fi hardiment, & la prononce eftre li ne- 
celfaire , que nul ne peut ou efperer ou obtenir le falut 
etemel,filn’eft fubiet au Pape. Il ne fautadmettre ce- 
la en façon quelconque. Car le chapeau rouge d’vu 
Cardinal, ou la grade mitre du Pape n’eft point mor- 
te pour mes pechez , & cela n’eft point appelle Chrift. 
Et tous fideles 8c Chreftiés qui ont elle deuât luy &de 
fon téps,onteftc fan&ifiez & fauuez fans ce chapeau. 

Ilmcfemble quec’eft-ci vne caufe allez fumfante, 
pour laquelle on doyue tenir & célébrer vn Concile 
authentique, auquel il y ait grande afiemblce, & au-* 
quel les chofes foyent traitteesabonefciant,&non 
point par mocquerie. Les Monarques de la terre , les 
Rois & Empereurs f’y deuoyent employer d’tfn bon 
cœur, & contraindre le Pape de le faire, f il ne le vou- 
loir de fon bon gre , corne les Empereurs l’ont fait par 
ci deuant es quatre Conciles generaux. 

Or il ne feroit point befoing, que là f'aftcmblalfent 
tous les Eucfques, Prélats, Moynes,Do&eurs, 8c celte 
racaille de bcfliftres 8c de gens oififs. Autremet il ad- 
uiendroit, qu’en vn tel Concile la première année 
feroit toute employée en ces vaines & friuoles dif- 
putations de leur ioyeux aduenement , du bclordre> 
qu’on doit tenir aux feflfîons ,-qui font ceux qui doy- 
uent eftre allls aux plus hauts lieux, & qui aux plus 
bas : item, qui font ceux qui doyuent marcher les pre- 
miers ou les derniers en la proceftion. La féconde an- 
née feroit employée en pompes inutiles , en banquets 
fdptueux,cn appareils magnifiques, en iouftes 8c tour- 
nois.La troificime annee feroit employée en noifes 8c 
rîottes legieres venantes de dehors , ou aufli en tour- 
mens faits a quelques bons perfonnagcs:& cependant 
les frais feroyent G g ran s qu’on en pourvoit bien en-* 
tretenir vne forte 8c puilfante amure contre le Turc. 
Mais il faudroit appeller de toutes parts gens bien ex- 
erce» 
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ercez Sc indrutits es fain&cs Efcritures,qui auroyent 
bonne aft'e&ion St vn fainftdcfirde fcruiralagloire 
de Dieu , au bien public de la fôy catholique Sc clc l’E- 
glife Chredicnne,au falut des âmes & a la tranquillité 
publique. Il faudroit aufli qu'il y eut entre autres de* 
gens politiques, qui fuflent prudens, fideles St de bo- 
ue conicicncc:car l’affaire aufli les touche.Et trois ce* 
hommes en tout pourroyct bien fulïïre,qui fuflent fa- 
ges St de bon iugement, propre pour conduire St bien 
.gouucrner les affaires falutaircs a toutes régions Sc 
grandes villes. 

Comme le premier Concile, qui edoit affemblé de 
plufieurs royaumes St prouinccs que tiennent amour-* 
d’huy,lc Tttf c St noftrc Empereur, n'auoit point plu» 
de ;;i8.pcrfonnes : St toutefî'ois il y auoit dixfcpt faux 
freres, infedez du poifon d’Arrius. Il y auoit en l’au- 
tre Concile de Condantinoble feulement ^o.perfon- 
nes.Celuy d’Ephcfe n’en auoit que zoo.Mais il y en a- 
uoit bien (J^o.enceluy de Chalcedoine , lequel nom- 
bre monte bien quafî autât que de tous les autres trois: 
St touteffois ces ^o.cftoycnt du tout difl’cblablcs aux 
Peres qui auoycnt alîidc au Concile de N icee. 

On ne deuroit propofer témérairement aux Con- 
ciles les caufes des prouinces , lefqucllcs fans cela nul 
ne vou droit ou ne pourroit iuger , ni amaffer d’vn co- 
dé St d’autre les vieux procès ou differens legiers Sc 
dp nulle importance. Mais il faudroit qu’il y eut là 
quelque bon Conftantin , qui amaffad toutes ces nôt- 
res en vn faiffeau , St les iettad au feu , St commandait 
qu’il en fut décidé es prouinces St citez: qu’il coman- 
dad que le fait mefine St le principal poîd de la cau- 
fe fut propofé,a celle fin que tout incontinent on f’en- 
quid de la vérité certaine, St que fînalemét on mit fin 
a toutes difputes. 

Parce moyen il aduiendroit,que l’herefie du Pape, 
ou pJudod ccd horrible Sc cfpouuantable amas d'abo- 
minations St fuperditions feroit leu par parties deuaft 
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tous: 8c alors on verroit clairemét, que toutes ces ch6- 
fes font controuuees orgueilleufement 8c audacieufe- 
anent contre l’article de fainét Pierre , 8c contred’an- 
cienne, la vraye 8c catholique foy de l’Eglife, laquelle 
a receu dés le commencement ceft article de S. JPierrc. 
Toutes ces chofes donc ainli forgees deuroyenteftre 
foudain condamnées par la voix de tous les fideles, 8c 
du tout abolies, 8cicttees hors de l’Eglife. Mais on 
pourroit dire,Il ne faut point attendre vn tel Concile, 
ou en imaginer vn tel en cefte vie , veu que par tout à 
y a de IPhorribles confufîons. Et certes de moy , ie le 
penfe bien ainlî : touteffois voyci quelle cft mon opi- 
nion, que fil y auoit quelqu’vn qui voulut prudément 
traitter de ces affaires , ou requérir a bon efciét 8c fou- 
Jiaitervn Concile : lors il faudroitfouhaiter vn Con- 
cile tel que nous l’auos deferit, ou bié il n’en faudroit 
fouhaiter rié du tout, ni en faire aucune mchtion.Car 
le'premier Cécile de Nicce a elle tel, 8c celuy de Cé- 
ftâtinoble lèmblablemét, Icfquels exemples font bien 
dignes d’eftre imitez. Et ie recite ces chofes, a celle fin 
que les Monarques 8c Princes louucrains, les Rois 8c 
Empereurs qui fe dilènt Chreftiens, entendent q ceft 
office leur eft donné, 8c ont cefte authoritc de Dieu ,de 
faire affemblcr le Concile , pour deliurer tant de mil- 
lions de poures âmes , lesquelles le Pape laifle mourir 

J >ar la cruauté barbare, 8c de peur qu’il ha que le Céci-v 
c fe tienne, il les fait miferablemct périr, autant qu’en 
luy eftrau lieu que par vn Seul Concile tous pourroyét 
derechef retourner a l’article de S.Pierrc , 8c a l’ancié- 
ne 8c vraye foy de l'Eglife.Et cela fe fait maintenant, 
qu’elles vont en damnation éternelle, d’autant qu’el- 
les ne peuuentauoir cefte doétrinede fainét Pierre, 
veu qu’elles ne veulent rien ouyr du tout de cefte do- 
ctrine, ni en rien voir. 

Et encore que les autres Princes 8c Monarques rc- 
fufaflcnt d’aflemblcrvn Cécile general ou vniuerfel: 
tant y a que l’Empereur Charles 8c les Princes d’ Ale- 
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inaignepourroyent bien publier & celcbrer vn Con- 
cile national.il y en auroit aucuns quipenferoyct que 
de cela fe leucroit vn fchirme:mais qui peut fcauoir,fi 
en faifant noftre office, 8c en cerchât la gloire de Dieu 
& le falut des âmes d’vn bon coeur & en vérité, Dieu 
amoliiroit 8c changeroit les coeurs des autres Monar- 
ques , a ce qu’eux-mefmes auffi approuuaffent petit a 
petit , 8c receuffcnt la fentence d’vn tel Concile? Car 
cela ne fe peut pas faire tout en vn coup. Et fi toute 
rAllemaignc venoita reccuoir cefte détermination 
ou fentcce,lors le bruit paruiendroit suffi iufques aux 
autres rcgiôs, aufqucllcs il ne pourroit nullemét par- 
uenir,ou bic ce feroit a grande difficulté, fans vnc tel- 
le trompette renommée , comme eft la voix du Con- 
cile, laquelle on peut ouyr de loing. 

Mais fil faut du tout defêfperer du.ConciIe,rcmet- 
tos le tout au bon plaifîr du luge iufte, qui efl le vray 
Dieu,viuant 8e eternel. Cependant nous procurerons, 
que les petits Conciles 8e puériles , c’eft adiré les pa- 
rodies 8c les efcholles, foyent conferuez » 8c les afîem- 
blees entrctenues.Nous dônerons ordre que par tous 
moyens l'article de faindt Pierre fera facilement en- 
tendu, débattu 8c conferué contre tous les articles qui 
ont efte forgez de nouucau, 8c qui font a condamner, 
8c contre toutes les nouuclles bonnes oeuures , que les 
fureurs du Pape ont augmentées, 8c fait inonder fur 
toutes les parties du monde, comme vne grande raui- 
ne d’eaux defbordecs. Cependant ie prendray mort 
paffe-teps a regarder la ^pccflio des petits efcholliers, 
qui marchçpten habit d’Euefqucs,8c penferay qDieu 
fait de tels Euefques mafquez , 8c qu’il fera des vrais 
Euefques. Aucontrairp,quc Dieu eftime feulemét co- 
rne Euefques mafquez , 8c mocqueurs de fon Eglife, 
ceux qui deuroyent maintenant eflre vrais Èuelques 
de fait.Come Moyfe dit Deut.jz,Ils m’ont prouoqué 
en celuy qui n’eftoit point Dieu, 8c irrité en leurs va- 
fiitcf.Etmoy auffi les prouoqücray ep celuy quin'eft 
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point peuple, 8c Iesirritcray en vncgent folle. Car II 
ne commence pas maintenant a reietter les Euefquçs: 
& de fait il y a vnc terrible menaffe en Ofee > Pourau- 
itant que tu as repouflé la fciéce, ie te repoufleray auf» 
ii, a ce que tu ne me fois point Sacrificateur. Et il en a 
elle ainfî fait,& encore fe fait ainfi. 

C’eft affez parlé des Conciles, Maintenant fur la fin 
de celiurcnous adioufterons quelque peu d’aduertif- 
femens neceflaires touchant l’Eglilc. 


LA TROISIES ME 
partie, qui eft de PEglife. 

o v t ainfi que nos aduerfairesde- 
V^ibagoulent de grande furie ces gros 
mots, Percs,Côci les, & toutcffois ne 
feauent que vculét dire les Pères ne 
"<£^3 ^ es dociles, & ne tendent a autre but 
4 ua nous deceuoir,& ne veulct fino 
nous efblouir les yeux de quelques 




figures 8c notes dp letrçs; aufli d’vnc fcblable furie ils 
defgoreent a bouche ouuertece mot d’Eglife. Mais 
quad iffaut dire que c’eft de l’Eglife, qu’elle ellceft,& 
ou elle cft, ils np daigneroyet de faire vn tel honeur a 
pieu ou a fon Eglife de demander ces chofcs auxau- 
tres feulement vue fois , ou d’en penfer quelque choie 
en eux-mefmcs.Ils frappét bien des deux mains l’vnç 
(contre l’autre, & font leurs gras triôphes de ceft hon- 
neur qu’on leur fait, quad ils oyent que le nom magnj 
fïque de l’Eglife leur cft doné , quad on les appelle de 
ces nos, Pape, Cardinaux, Eucfques. Ils ont cefte bellç 
pouuerture d’vn tiltrp fi magnifique: tant y a que c’eft 
pour eftre organes 8c inftrumens des diables, corne oh 
ne peut dire autre chofe de celle bande cnragee & or- 

t ueiJleufe,finon qu’ils fontautheurs de toute infolcce 
: de torfafts exécrables. Mais lailfans-la pour celle 
fee.urcla diuerfitç des tefinoignages 8c, la diuifîp de cç 
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mot, Eglife, nous dcclarerôs fimplemét la dodrine du 
Catechifme,ou il cft dit,Iecroy lafainde Eglife vni- 
uerfelle, la communion ou comunautc des fainds. Là 
le Symbole déclare ouuertemct & par parolles expref- 
fes que c’eft que l’Eglife: arcauoir,lacommunion def 
fainds, c’eft a dire, vne aircmblec ou côgrcgatio d’ho- 
mes qui font fainds & Chrcftiens.Tels font appeller 
vne aifcmblee fainde & Chrefticnnc. 

Au 15.chap.des Ades l’Efcriture appelle l’Eglifc v- 
»ion ou congregationjlaquclle f elloit aflemblee en la 
place publique , & dit, Ces chofes pourront dire vui- 
dccs en l’Eglife ordinaire. Item, Apres qu’il eut ainfi 
parle , il renuoya l’Eglife. En ces pafiages-la & autres', 
l’Eglifc ne lignifie autre chofe linon vne copagnie a£- 
fcmblee, qombicn qu’il y eut plulieurs Payons non co- 
uertis en celle affcblee-Ja. Iî.y a plulieurs nations au 
monde, & en chacune nation il y a vne Eglife , c’elt a 
dire aflemblee-.mais les Chreilics ont ce nom particu- 
lier^ non feulement font nommez Eglife ou congrer 
gation,mais aulïi Eglife catholique & Chrcftiéne, la- 
quelle croit en Iefus Ou ift. Pourtant elle eft appelle® 
le peuple Chreftien, qui ha le S.Elprit. Iccluy les fan- 
difîe ordinairement , non feulement par la remifiion 
des pechez & offenfes, laquelle Iefus Chrift a meritee, 
mais aulïi en repurgeant, abolilfant & mortifiât le per 
ché.Pour celle raifon les Chreltiés font appeliez peu- 
ple faind. Ainfi donc lî on dit maintenant, A fainde 
Fglife Chrefticnnc, c’eft corne fi on difoit, Le peuple 
Çhrellié & faind ou fandifîé, cômconaaccouftumé * 
de dire,La fainde Eglifc.D’auatage en l’ancien Telia 
met toute l’Eglife eïl appellcc le peuple faîd de Dieu, 

Et fi en l’inftrudion des petits enfans nous euflions 
vfc d’vne telle forme, le croy qu’il y a vn faîd & Chrç 
fticn peuple de Dieu , on eut peu facilcmét euiter tou- 
tes confufîôs & débats, qui ont elle fufeitez enl’Eglifç 
acaufe de l’obfcurite du mot. Car celle forme dépara 
lcr 3 Le faind peuple Chrcfticjn, eut monftré ouuertç- 
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ment & clairemét la vraye intelligence 8c le iugemet 
du fait, par lequel la vraye Egliic de Dieu doit eftre 
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difccmeedela baftarde8c contrefaite en hypocrite. 
Car fi quelqu’vn eut ouy ces parolles , Le faind peu- 
ple Chreftien , il eut peu foudain 8c facilement iuger 
q le Pape n’eft pas vn peuple, encore beaucoup moins 
le peuple fâind8c Chrcitien. De celle façon auffiies 
Euefqucs, les chanoynes 8c les moynes ne fot point le 
jeuple faind de Dieu, ne le peuple Chreftié.Et la rai- 
on eft , qu’ils ne croyent point en Icfiis Chrift , & ne 
font point d’œuures faindes : mais ils font les propres 
efclaues, organes , inftrumcns 8c la polTcfîïon du dia- 
tle. Car ccluy qui n’cmbralfe point Iefus Chrift d’v- 
De ferme foy, n’eft point Chrcitien. Ceux-ci donc ne 
peuuent eftre la faindc 8c catholique Eglife de Dieu. 

Mais pourcc t^u’en noftrc forme commune de cate-* 
chizcr ou inftrui're les petits , nous vfons de ce mot e-* 
ftrange, Eglife, le peuple ignorant imagine toutinco- 
tinent que c’eft vn grâd tas ou amas de pierres, qui eft 
appeilévn temple. Ou bien quand on veutauoirvne 
figure fort propre, on peint les Apoftres 8c leurs diici- 
ples , 8c la mere de Iefus Chrift , comme en la fefte de 
Pentecofte , 8c fur toute cefte belle aflemblee il y a le 
faind E/prit comme voltigeant par les nues. II n’y a 
pas fort grand incouenient en cela, finô que cela n’eft 
que pour vn temps, 8c rcprclcnte la fainde Eglife vni- 
uerfclleTMais aproprement parler, I’Eglife doit eftre 
«ppellee la fainde Eglife catholique, non point feule- 
fiient celle qui a vefeu du temps des Apoftres.qui font 
morts défia dés long tépsunais auftï çcllc qui doit du- 
rer iufques a la fin du monde. En forte qu’il yatouf- 
iours 8c en tous temps en ce monde vnc fainde Eglife 
cathoIique,en laquelle Iefus Chrift eft yiuant,il mon- 
ftre ouuertement fa vertu, 8c y règne par rédemption, 
par grâce Sc la remiffion des pechez. D’auantage le S. 
Efprity œuurepar viuification 8c fandification , par 
mortification ordinaire des pechez, 8c par vn commé- 
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feemét de nouuclle obeiifance: afcauoir, afin que nous 
ne perfeuerios point a offenlèr Diemmais afin q pui£« 
fions comencer vnenouuelle vie en bônes œuures de 
quelque forte q ce foit, & no point en mauuaifes œu- 
ures, mais telles qu elles fôt requifes de no* par les dis 
Commandemés, ou les deux Tables de Moyfc. Telle 
eft la dodrine de S.Paulgrandemétneceflaire , & qui 
mérité bien d’eftre conficleree de près. Mais le Pape 8c 
tous fes flagorneurs fous cefte belle couuerture de ce 
mot d’Eglife,ont peruerlèment tranfferé a eux l’vn 8c 
rautre:afcauoir,le nom & la peinture de l’Egli fc. 

Touteffois fi nous voulus déclarer ces choies cotn-r 
me il appartiét,a ce que le nom f accorde auec le fait, 
ils fe donnent vn tiltre qui leur eft fort conuenable, 
quand ils fappellét l’Egli fe Romaine ou facree.Et ce- 
pendant ils n’adiouftét point ce mot Catholique, co- 
rne aufli ils ne le pcuuent faire, Car fi on prend ce mot 
d’Eglifc en fa propre lignification , c'ell a dire peuple 
ou aflemblee : & eux font vn peuple. Comme on peut 
*uflfibien dire des Turcs qu’ils font Eglife,c’eft a dire 
vn peuple. Or l’Eglife Romaine lignifie nation Ro- 
maine : 8c eux font bien tels. Et certes ils romanizent 
plus que les Pay ens ne faifoyent anciennement, com- 
me Néron & autres femblablcs. 

La faindeEglife Romaine lénifie la nation fain- 
Ôe 8c facree Romaine. Et eux font tels. Car ils ont 
monftré vn plus beau femblât de plus grande fainde- 
te & dés long temps , que la faindete Chrellienne ne . 
monftre, ou que celle que la faindegent Chrellienne 
ha.Car leur faindete eft la faindete Romaine, la fain- 
dere de l’Eglife Romaine , de la nation Romaine.' Et 
ils font dignes d’eftre appel lez’trclfaîds ou trelïacrez: 
mais c’eft en telle lignification que Vergilc appelle la 
conuoitife de l’argent facree, c’eft a dire execrable. Et 
de fait le nom de la faindete Chreltiéne leur eft fi o- 
dieux, qu’ils ne Iepeuuent ouyr nullement, 8c encore 
beaucoup moins ce mot jEglife Chrellienne, ou natié 
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Chrefticnne, ou peuple Chreftien : & non pour autre 
raifonfinon que l’Eglifeoula faindetc Chrefticnne 
eft vnechofe fort,vulgaire ou vfîtee en toutes les E- 
glifes & entre tous les Chrcfticns qui font par tout le 
monde. Pour celle mcfmc caufe on l'appelle Catholi- 
que. Mais eux dcfdaignentcc mot orgueilleufemenc 
comme vn mot vulgaire, & l’eftimét a peu près com- 
me vne chofe de néant: & au lieu de cela, iis ont cxco- 

f ité vne autre faindetc plus lingulierc , plus haute 8 c 
eaucoup meilleure, laquelle doit cltre appellee la faï- 
dete Romaine, & la faindetc de l’Eglile Romaine. 
Car voyci quelle eft la faindete Chrefticnne , ou la 
faindete de l’affemblee ou cogrcgation Chrefticnne, 
quâd le faind Efpritœuurc es hommes par la foy qui 
eft en Icfus Chrift,& les fandifie par foy, Ad.15.Oeft 
a dire,creé vn nouueau cœur, vne ame,vn corps, des o- 
perations nouuelles , & eferit les fainds Commande- 
mens & ordonnances de Dieu , non point en tables de 
pierre, mais es cœurs de chair, z.Cor.g. 

Or ceci foit pour exemple, En la première Table 
celle faindete fait que nous auôs vne vraye cognoif- 
fancc de Dieu , a ce que les cœurs illuminez par le S. 
Elprit refiftet a toutes herefies par vne vraye foy , fur- 
montét toutes opinions pleines de blalphcmes , & de- 
meurent purs & fermes en la vertu puiüantc de la foy 
contre les diables,& en toute afleurance confermeles 
efprits en la cognoiflancc de Dieu , & les retient en la 
vraye inuocatio d’iccluy.Elle cofole aufti les cofcien- 
ces abbatues & opprimées contre les accnfations de la 
Loy , les menafles horribles de péché , a ce qu’elles ne 
Xiiccobent du tout , & ne foyét outre mefure cftonnees 
des c 5 bats,dcs formés, de la mort, des baniflcmcns, du 
regard de l’irç , & des elpouuantcmens & frayeurs.du 
iugemetde Dieu:mais élus redreflees & fortifiées par 
vne certaine efperance de la prefence & aide de Dieu, 
.elles f’oppo/ènt d’vn courage magnanime & conftant 
aux fureurs du diable , ik le lîirmontent. Ainfi aufli elle 
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cngédre aucœurvne vraye crainte deDieu,vne vraye 
diiedion pleine do'bonne efficace, a cc que ne mefprî 
fions Dieu, par vndivainc & folle affcurance de nous- 
mefmes, & que ne murmurions & fremiffions contre 
fes iugemcns admirables , & ne nous defpitions fière- 
ment contre fes oeuurcs : mais que nous loyons prefta 
areceuoir tous euenemens foyentbons ou mauuais> 
que nous-nous offrions par prières a Dieu , que noua 
iuy recommadions nos efprits, que nous luy chantiôs 
louanges, que nous luy rendionsgraces,8c l’honnorios 
côme il appartient.Ceci eft appetlé la nouuelLe & faiix 
de vie es puilfances de l’ame felo la première Table. 
Ces trois dcgrcz auffi fot appeliez vert” Théologales* 
afcauoir,foy,e/perâce & charité. Et le S.Efprit q, nous 
fait participas de telles chofes par le mérite de Chrift, 
engendre & œuure ces mouuemens en nous.Pourtant 
il eft a andificateur ou viuificateurrcar le vieil ' 


Adâ e fié,& ne peut pl v faire tout ce qu’il veut. 

Et certes il faut q la voix de la Loy luy face apprédre, 
qu’il n’a plus de pouuoir de faire, & qu’il eft mort: au- 
tremet il ne feauroit poît telles chofes de foy-mefine. 

En la fécondé Table elle fandifie les Chrefticns, 
mefine ielon le corps, & fait qu’ils obeiffent a leurs p» 
rens & aux magiftrats de leur bon gre, qu’ils fe portét 
honneftement & modeftement, qu’il fuyent tout cou- 
roux, qu’ils n’appetent point vengeance, qu’ils hayent 
la malice, qu’ils viuet paifiblemét,amiablement,frater 
ncllemét en toute douceur & humanise, en faifat plai- 
fir de bo cœur les vns aux autres, qu'ils ne fot point in 
ceftueux, ou adultérés, ne paillards, ne dilloP,ains cha 
ftes & honeftes auec leurs fémes, leurs enfans &: toute 
leur famille, ou blé fans fé me, fans enfans & las famil- 
le. Item,elle fait qu’ils ne defrobbent point, qu’ils ne 
commettent point vfure ni opprdfion , qu’ils ne font 
point auaricieux, qu’ils n’amaiTenc point des biens & 
i icheffcs par nouueaux moyens, ains feruent en quel-, 
que honnefte vacation , ils viuent fans fraude, ne fans 
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tnauuaife trafique, ils preftent vol6ti ers, ils font plaifTr 
aux autres de bon cœur, ils les fecourent autant qu’il» 
pcuuent. Semblablement ils ne fadonnentpointamc 
fondes, ils ne trompét point les autres, ils netnefdifenc 
point des autres, mais f eftudient a dire vérité, ils font 
üdeles & conftans , & G outre toutes ces choies il y « 
encore quelque chofe que Dieu requiert es dixCom- 
lnandemens,ils le font. C’eft le S.Efpricqui faiteeî», 
qui faétifie & mefme relùfcite le corps a vnc telle non 
tielle vie, iufques a ce que finalcmét il foit rendu par- 
fait en la vie eternelle.Et ceci eft bien appelle la lain- 
&ete Chreftienne : & aufli il faut qu'il y ait toufiour* 
de tels fainâs en celle vie mortelle , voire quand il y 
fen auroit deux ou trois viuans,ou pour le moins qu’il* 
fulfcnt encore en bas aage.Entre ceux qui font d’aage 
de diferetio il y en a bié peu de tels a la*verite:& ceu£ 
qui ne font point tels,aufli ne fe doyuent-ils point re- 
puter Chrelliens. Et qui plus eft,on ne leur doit pro- 
pofer aucune confolation, comme f ils elloyent fiaeles 
& Chrelliens , ne faire de longs fermons touchant Ix 
remiflio gratuite des pechez, & les richefles de la grâ- 
ce, comme font nos contredi fans. Car en mettant la 
doftrine des dix Commandemens , comme de fait ils 
ne l’entendent pas,cependant ils font de longues decla 
mations de la grâce de Iefus Chrîû. T ant y a qu’ils co 
ferment ceux qui demeurent en péché en leurspropo» 
obftiné de pecher , a ce qu’ils ne craignent & n’ayent 
en horreur leurs offenfes & pechez, corne fils eftoy ent 
tous effacez par la grâce du Fils de Dieu. Etcuxfbne 
ipeélateurs de beaucoup de villenies & ordures, & do 
nent licence de pecher,promettans impunité, & de per 
feuerer en forfaits & mefchâcetez manifeltes,fans au- 
cun renouuellement ou correftion de la vie preceden- 
te.Parcela onpeutapperceuoir faeilemet, qu’ils n’en- 
tendent pas bien ne la doélrine de la foy, ne les béné- 
fices du Fils de Dieu: & parcelamefmc ils oftenttou* 
les bénéfices d’iceluy ;afcauoir, qu’ils ne prefehenc qu* 
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deces bénéfices. Car celuy qui ne fefoucie point, ou 

Î iui ignore les effeds du faind Efpritqui font delà 
econdeTabIe,commentpourra-il bien parler des ef- 
feds du S. Efpritqui font de la première Table: afca- > 
noir, da la vraye confolation, de la grâce, de la remit* 
fion des pechez? II peut fentir 8c expérimenter en fou, / 

cœur les effeds de la fecodeTablermais quant aux ef- 
feds de la première, il ne les a iamais lentis. Cela doc 
tft bien certain que tels n’ont point, ou n’entendent 
point ne Iclus Chrift, ne le S.Elprit: 8c to* leurs beaux 
& excelles fermés ne (ont qu’efeumes de parolles, qui 
ne viennent point de plus loing que des leures 8c de la 
langue. Et corne il a elle dit, ils font Neftorius 8c Eu- 
tychcs,de nom 8c de fait, qui confeffent 8c enlêignent 
Iefus Chrift en fubftàce quant a l’antecedét, 8c tontef* 
fois ils le niét en la cofequence 8c es proprietez.C’eft . 

«t dire,ils enfeignent Chrift aux auditeurs,8c nonob- 
liant par leurfilencc ilscouurent 8c enfeueliffent du 
toutJe Fils de Dieu par cela mcfme qu’ils veulent en- 
feigner ou prefeher de luy. 

Or ceci foit alfez dit de là faindete Chreftiéne, la’ 
quelle le Pape defdaigne orgueilleulèment,8c deman 
de vne autre faindete particulière, qui eft plus fainde 
& plus excellente: afcauoir, les frqcs, les capuchôs, le» ( < 

chappes,Ies telles rafes,iours de felle, différence de viî 
des, différence d’habillemens,iours fpeciaux,reIigioàr 
monachale , adoration des fainds , 8c autres monftrea 
horribles de traditions touchant les chofes externes, 
temporelles 8c caduques. Et mefine quand quel qu’vu 
, cependant viuroit fans foy , fans efperance, fans dilc- 
dion,8c toutes autres femblables vert" que le S.Efprit 
engédre es cœurs des fideles félon la première Table: 
aulieu de toutes ces vert’ ceux-ci fuppofét vne faufle 
foy, rédent les cœurs incertains, engendrét desdoutes, 
vn horrible mefpris de Dieu, impatience 8c murmure, 
contre la bonté 8c vérité de Dieu, faulfc fiance des œu 
£res,& toutes fortes d’idçdwjrie*. Jteoyiî dejîendeijj; 
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aux confciences de fc fier en la grâce de Icfus ChriÆ',' 
& controuuent des mérites ou fatiffadions aplaifir, 
pour feracheter de leurs pechez &: olTenfes.D’auanta 
ge,ils vendent cheremét aux autres des œuures de fu- 
pererogation , & rauiflfent a eux les richelTcs & bien» 
«lu mode par fraudes & tromperies, comme fi c’eftoit 
chofe fort iufte de rédrevn tel guerdon pour vnc telle 
marchadife. Toutes ces chofcsn’empefchétpointce- 
lie faidete Séraphique ou Cherubique,dc laquelle ils 
fie vantent d’vne audace fi orgueiIleufc,come fi elle e- 
iloitplus faindc que toute la faindete Chrcfticnne. 

Semblablement, en la fecode T able de la Loy rien 
n'eft ofté a celle faindete, mefme quand ils enfeignét 
■que les enfans obeiilent a leurs peres , & les fubicts a 
leurs fupericurs:& eux fot meurtriers, parricides cru- 
els, ils dénoncent des guerres iniques, ils enflambent 
les Princes , ils allument des haines mutuelles, & fans 
caufe ils rendent les innocens odieux, ils donnent li- 
cence a tous de paillarder fans les punir, & de com- 
mettre des incciles,ils forgent des menlonges effran- 
ges d’vnc fureur horrible, îk defrobbent, ils font vfu- 
ricrsjiis oppriment, ils pillent, ils trompent les autre» 
<idloyaument.Brief,ils maintiennent toutes fortes de 
mcfchancctez d’vne façon orgueillcufe & impuden- 
te. Iette feulement vn froc ou vn habit.de moyne fur 
ta telle, voyla alfez pour fandifiertes forfaits félon la 
faindete Romanifquc. Ayant cela, tu peux bien eftre 
faune fans la faindete Chrefticnne. Mais nous n’a- 
nons que faire de parler a tell es gés fi poilus ik fouil- 
lez, pource que fi on fe veut meller de les coucrtir, on 
perdroif fa peine. Car la fureur de Dieu viendra fur 
eux finalement. Deuifonsdonc enfcmble del’Egiife 
entre nous. Comme 1 1 a elle die, le formulaire des pe- 
tits ent ans qui ell le Catechilme,nous monllre ouuer- 
tement, qu’en celle vie prefonte & mortelle il y a vne 
gentfainde &c Chreilienne, ik demeurera iulquesa 
la fin du mode. Car c'ell vn article de foy,qui ne peut 
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fcelfer , iufqucs a ce que , ce que cefte communauté 
Chreftienne croit foit du tout accompli, comme nous 
auons cefte pïomefie du Fils de Dieu.Ie fuisauec vous 
.iufqucs a la Hn du monde. 

Or qui font les figncs, par lefquels l'entendement 
troublé ou efgaré doit difeerner qui eft l’Eglife catho- 
lique de Dieu, & ou elle eft en ce monde? Car il faut 
qu’en ce monde vifible il y ait vne telle alfemblee.Car 
l’cfprit hdele croit, qu’il y aura vne conuerfation cc- 
lefte 8c vne vie eternelle 8c bien-heureufe apres cefte 
vie : mais il n'en a pas encore la pleine fruition.il faut 
donc qu’en cefte vie 8c en ce monde vifibie il y ait vne 
telle aiiemblee, 8e qu’elle demeure iufques a la fin du 
inonde, pource qu’il eft dit au Symbole, le croy qu’il 
y aura vne autre vie apres ccfte-ci: afcauoir, la vie du 
fiecle a venir. Par lefquelles parollcs l’efprit fidèle 
côfefle, qu’il n’ eft point de fait encore en cefte vie-la; 
mais il l’attend en vraye foy 8c auec certaine efperan- 
ce,&raimc d’vne vraye affedion & zele comme fon 
vray pays 8c fa vraye vie.Cependant qu’il eft en cefte 
vie, il eft fubiet ala croix 8c a beaucoup de fafeheries. 
Ainfi des miferesde la vie prefente il eft finalement 
porte a la conuerfation celefte & aux ioyes 8 c félici- 
tez éternelles. C’cft de cefte matière fi grande qu’il 
nous faut yci parler. 

Or en premier lieu on doit cognoiftre Sc dilcerner 
la fainde Eglife vniuerfelle de Dieu par ce ligne. En 
quelque lieu que refonnela vraye 8c pure parolle de 
l’Euangilc,qui parle du Fils de Dieu, qui eft le Média- 
teur, 8c de toutes les grâces 8c bénéfices d’iccluy, là eft 
l’Eglife: combien que cela fe face en diuerfes fortes, 
comme faind Paul dit. Car il y en a aucüs qui font du 
tout fans erreur: puis apres il y en a d’autres, parmi lef 
quels il y a quelque erreur meflé. Ceux q. n’ont point 
d’erreur, font ceux qui édifiât or, argent 8c pierres pre- 
cieufcs fur le fondcftiét.Ceux qui ont les erreurs, font 
«eux qui édifient des efteules, au bois, de la paille fur 
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le fondemét.Et toutefois fontfauucz par lefeuPMai» 
il a elle défia parlé de ceci ci defifus bien amplement. 

C’eft-ci le principal poind de la matière, & le faind 
des fainds, & pourcela l’Eglifc catholique eft appel- 
lee faindc.Car laparollc de Dieu eft fainde,& fandi 
fie toutes les choies qu’il porte : ou pour mieux dire, 
c’cft la faindetc elle-mefine, Sc la maiefte de Dieu e- 
ternel & inuifible. Rom. i, C’cftla vertu de Dieu en 
falut a tout croyant.Et z.Timot.4,T outes chofes font 
fandifiees parlaParolle & l’oraifon.Car le faind Ef- 
prit luy-mefme conduit heureufemét,& oind ou fan- 
dlifie l’Eglife, c’eftndire, le peuple faind, Chreftien 
& fidcle, par la Parolle & orailbn,& no point par l’on 
dion ou le crefme du Pape , duquel il oind St confa- 
cre les doigts, les ornemens,Ics calices, & les pierres. 
Car ces chofes fans ame ne feront iamais de telle effi- 
cace, que de cela Pefprit puiffe bien proufiter en la di- ' 
ledion de Dieu, Sc en la vraye foy, ou que par cela il 
foit induit a honnorer Dieu, &abien former fa vie. 
Ces chofes pcuucnt bien tellement quellemcnt orner 
celle malle du corps infirme & puante. ToutefiFois a 
la fin elles fe dcfchirent& pourrilfcnt auec ce faind 
crcfme Sc ondion facree,& auec tout ccftamas de 
faindete, Sc tout ce qu’il y a de tels badinages.Tou- 
tes Jefquelles chofes perilfcnt finalement 8c fe confu- 
ment auec celle malle caduque & tant fragile, qui eft 
appellee le corps. 

Mais c’ell-ci le vray 8c faind crefme, duquel Dieu 
nous oind envie éternelle, encore quenous ne puif- 
fions obtenir la couronne du Pape, ou vn chapeau de 
Cardinal, mais quenous fulfions contraints deviure 
& mourir toutnuds comme les petits enfans font ba- 
ptizez fans aucun accoullremét ou orncmét.-Ornous 
parlons de la Parolle qui refonne parla bouche d’vn 
homme, qui cil ordonné pour l’adminillrer. Carie 
Fils dcDieu montant au ciel a lailfé vnc Parolle de vi- 
uevoi^c en terre, comme vne marque ou vn ligne ex- 
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tericur,par lequel il veut que fonEglife foit recognue, 
qui eft ce tant bd héritage ,tant exquis & faind & ex- 
cellent, lequel le Fils de Dieu a choilî pour foy de tout 
le genre humain. 

Outreplus nous enfeignons,q celle Parolle vocale 
doit eftre reccue en vraye foy,& quad il aduiédra que 
il faudra faire cofelfion, il faut confelfer celle Parolle 
publiquemét & ouuertemét deuat tout le monde.Cô- 
me aufii le Fils de Dieu luy-mefme dit, Qui me côfef- 
fera deuant les homes, ie le côfclieray deuât mon Pere 
& fcs.Anges.il y en a plulieurs de tels qui font bien in 
ilruits en la dodrine de la foy,& l’entédent bien : tou- 
tefois iis n'en veulent point faire cofeftîon publique. 
Plulieurs oyent l'Euâgile,il$ ont la Parolle, mais ils ne 
l’embraffent point par viue foy, & ne viuét point felô 
la parolle. Et c'ellpource qu’il y en abiépeu qcroyét 
vrayemét a la»parolle de Dieu, ou qui vueillét drefler 
a icelle toute leur vie & leurs operations, comme a la 
vraye reigle, corne il cil dit en la parabole de la feméce 
lviatt.13, que celle feméce occupera bien les trois parts 
du chap: mais il n’y aura que la quatriefme partie qui 
fera fertile: afcauoir,en ceux qui gardent la Parolle en 
vn cœur bô & honefte, & rapportét fruid par patiéce. 

En quelque part dôc que quelqu’vn fe trouuera en 
vne telle côpagnie,ou la parolle de I’Euâgile eft pure- 
ment annocee, & la où il y a gens qui apprénent la Pa 
roIle,& la reçoyuét en vraye foy, 8c en font profefllon 
contre les diables 8e tyrans, 8c formét 8c dreflent toute 
leur vie félon icclle:qu’ il fcache que là il y a vne vraye 
Eglife catholique, Eglife du Dieu viuàt &c eternel, en- 
core q le nobre foit bien petit. Car laparolle de Dieu 
n’efuanouitpoîten l'air, Efa.5?. Mais elle gaigne pour 
le moins la quatriefme partie du champ, ou vne partie 
quelle qu’elle foit. Et d’au âtage, quad encore on n'ap- 
perceuroit autre ligne que ccftuy-ci feul, ce nonobftat 
cela fufftroit pour conuaincre les cœurs, q là il y a vne 
. vraye Eglife catholique. Car la parolle de Dieu ne 
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peut eftre hors de I’EgIife,& lans l’Eglifc. Corne auff* 
d’autrepart l’Eglifene peut eftre fans la Parolle.Car 
v autremét y a-il homme qui au /thiniftere voulut p ren- 

dre la peine ou d’enfeigner oud’ouir les prédications,, 
fil n’y auoit compagnie ou alfemblceÆt qu’eft-ce que / 
le peuple de Dieu pourroit ou voudroit croire, fi la pa 
rollc de Dieu n’cltoit là prefcntc. 3 

Etc’cft-ci ceftc- bône partie du champ, laquelle fait 
des miracles de toutes fortes^Elle redrelïe & remet en 
bon eftat toutes chofcs : elle confcrue toutes chofes,eP* 
leiette hors toutes fortes de diables, comme font les 
diables des pèlerinages, les diables des indulgences,* 
les diables des bulles , les diables des confrairies , les- 
diables des Sainéts, les diables des Mcfl'es, les diables 
du Purgatoire, les diables des monalleres, les diables 
des Papilles,les diables des feéles.Itcm,lcs diables des 
feditions, des hérétiques, des Papes, des contredifans. 
Toutcffoiscelane fe fait point fans grans cris&tor- 
mens, tels que le diable monftre en ce poure homme, 
duquel il eft parlé Marc i, & 9 . Cela ne fe fait point 
fans monftrcr ligne de douleur, de fremiflement & de 
torment. Comme ceci a elle monilré ouuertement 
en ces pourceaux, en ces afnes & troncs de bois, Em» 
*?' fer, Ecchius, Cocles, Fabcr,Vuincelius, & autres tels 

criars. Tous ces vaillans efcriuains font organes, bou- 
ches 8c trompettes des diables: & par tels inftrumens 
Je diable fait refonnerfes rages horribles & Satani- 
ques, afflige & opprime les pourçs çonfcicnces.Si efl- 
ce touteffois qu’il cil finalement contraint de .quitter 
Ja place: car il ne peut fouftenir la vertu & puilfance 
de la parolle de Dieu. Car ils confelfen't bien eux-mef 
mes,quec’eft-ci la vérité Diuine&cclcftc, Scquecc 
'font les propres tefmoignagcs de la faindc Elcriturc. 
Etnonobftantilsdifcntqueceséhofespourroyent e- 
ftre mieux iugccs ou décidées par les Pcres & Conci- 
les, lefqucls le lailfe là tous. Ce nous eft affcz defear 
aoir, comment le vray Dieu & cte^ncl purge, fouftiét, 
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nourrit, conferme & maintient l’Eglife, commf fa in cl 
Auguftin dit, L’Eglife eft engédrec, entretenue, nour- 
rie & fortifiée parla parolle de Dieu. Mais quant a 
ceux-ci qui ont conceuvne haine mortelle contre la 
Parolle, & la condamnent furieufement, on les peut fa 
cilcment cognoiftre par leurs propres fruids. 

Sccôdemct on peut rccognoiftre 8c difccmer le peu- 
ple dcDicUjOU la fainde Eglife catholique par le fard 
facrcment du Baptefrne,en quelque lieu qu’il eft pure- 
ment enfeigné, creu 8c adminiftré félon la fainde in- 
ftitution tte le cômandement du Fils de Dieu.Car cela 
aulfi eft vn ligne manifefte. C’cft ce fanduairc Diuin 
& digne d’adoration, par lequel le peuple de Dieu eft 
fandifié. Car c’çft ce trelfaind lauement de régénéra- 
tion, fait par le faind Efprit,par lequel le faind Elprit 
nous oite & iaue nos péchez, & nous exépte de la mort 
éternelle, & il fait cela par le moyen du précieux fang 
de ceft Agneau trclinnocét,qui eft l’Agneau de Dieu. 
En quelque lieu donc que ces lignes appareillent & 
font veus, nous ne deuons point douter qu’il n’y ait là 
vnc vraye Eglife de Dieu fainde 8c vniuerfelle. Et ne 
vueillcs point pour cela donner fcrupule a ta confeien 
ce, de ce que le Pape ne baptize point, ou bien mefi- 
me quand tu ignorerois fa faindetc 8c puilfancc, com- 
me les enfans qui ne font que naiftre, ignorent ces 
chofes, 8c n’en peuuent rien feauoir , linon quand ils 
font deuenus grans : 8c apres cela, helas ! on les de- 
ftourne tout incontinent du vray 8c légitimé vfage du 
Baptcfme, comme faind Pierre f’en plcint, z.Pier.z. 
difant,Us amorfenupar concupifceces de la chair a dif 
folutions ceux qui vrayement auoyent cuite ceux qui 
conucrfcnt en erreur, Sec. Et qui plus eft , on ne doit 
point mefmc demander auec trop grande nnxietçqui 
eft le miniftre qui adminiftré le Baptcfme: car ce 
jn’eft pas le Baptcfme du miniftre baptizant, 8c il ne 
Iuy en point adminiftréiains de celuy qui eft baptizé, 
pour l’amour duquel Dieu a inftituc le facrcment du 
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Baptefme, te l’a doné a l’Egiife. Comme la parolle de 
Dieu n’eft pas de celuy qui la prefchc 3 fino entât qu’il 
l’oit 3 8c la reçoit par foy: ains clic appartient a l’audi- 
teur & au diiciple , qui reçoit & emorafie par foy ce* 


iainft Sacrement de la Cene de noftre Seigneur 3 quâd 
on en vfc,quâd on la croit, quâd on la reçoit puremét 
felo l’inftitution de Iefus Chrift. Car c’en vn ligne & 
feau trefeertain 8c manifelle , lequel le Fils de Dieu a 
lailfé a fon Eglife,vouiât moter a fon Pcrc, par lequel 
l’Egiife eft lanélihec , par lequel elle f’exerce , 8c fait 
profelïîon manifelle 3 qu’elle eft le faind & efleu hc- 
rirage de Dieurcomme aufli elle vfe a celle mefmc fin 
de la Parolle & des Sacremés. Et ne faut point qu’au- 
cun fe tourmente y ci enfaconfcience 3 encorequele 
Pape ne dife point de Melfe pour luy , Srne le con- 
facre point, luy appliquant la confirmation ou on- 
ction , ou ne luy mettefachafublcfurIedos 3 &c. Tu 
peux bien prendre la Cene fans aucun habit ou grand 
ùppareiLmais que ce foit auec honneftete & fimplici- 
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xafe ou no, ou fi tu as elle côfacrc du crelme.Et encore 
dois-tu beaucoup moins difputer fi tu es homme ou 
femme, fi tu es ieune ou vieux:comme aulfi tu ne t’en- 
quiers point de ceci , quand on te deuoit apporter au 
Baptefme en ta première enfance , où bien quand tu 
veuxallcro lyr lefermon. Celate doit bien fuffirc, 
que tu es oinft & confacré de celle trelhoble ondion 
& de ce treflainâ: crefme de Dieu 3 qui eft fa Parolle, 
le Baptefme & la fainfte Cene. Lors tu es parfumé de 
bons 8c précieux vnguents bien fleirans, 8c richement 
orné & reuellu d’habits faccrdotaux. 

Finalement cela ne te doit nullement fafeher, fi cc- 



fte doâtrine fainâ:e 3 laquelle il oit- 
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luy qui te baille & adminiftre le Sacrement, eft plus 
excellent en dignité ou faindete que les autres ou 
non,8c fil a cfpoufé deux fcpimes ou non.Carccn’eft 
point que celuy qui adminiftre, puiflè dire que le 
Sacrement foit le ficn propre , ains eft a celuy qui le 
reçoit : linon que le miniftre qui adminiftre le Sacre- 
• :pient,y participe aufli, &: lors il eft aufli du nombre de 
ceux qui le rcçoyucnt,& lèlon ccft vfage il luy eft don 
né aufli. Toutefois & quantes donequetu vois que 
ces Sacremens font adminillrez d’vnc façon légitime, 
fois refolu en cela, que là il y a vn peuple de Dieu.Car 
comme il a elle dit ci dcfl'us de la parolle vocale, en 
quelque lieu que la parolle de Dieu eft publiée ou an- 
noncée purement &: deuement , là neccflairemcnt il y 
£ vne faindc Eglife de Dieu. Semblablement là ou le 
Baptéfmc& lafainde Cene font en leur vray vfage, 
là aufli il y a Eglife neceflfairement: & aucôtraire nous 
pouuons bien dire, que là ou ces chofcs défaillent, là 
il n’y a point de peuple ou Eglife de Dieu. Car il n’y a 
que celle feule alTemblcc ou congrégation, qui eft le 

Î »euplc de Dieu, qui ait vrayemcntccs chofes fi excel- 
entes,qui les adminiftre, qui les exerce, ou qui en 
vfe,ou qui en face profclfion, voire lors mefme qu’il 
y a des faux Chrcfticns & infidèles meflez fccrcttc- 
ment parmi les bons & fideles. Maistels ne peuuent 
profaner cefte fainde & bonne alfemblec, veu mefme 
qu’ils font fecrcts. Car l’Eglifc du Fils de Dieu ne 
peut fouflfrirceux qui contredifent & rebellent ou- 
uertement : mais elle les reprend & chaftic, & apres 
la reprehenfion & corredion elle les fandifie mefme, 
ou bien quand ils ne fc veulent point amender, elle les 
chafle hors par la Parolle & excommunication , a ce 
qu’ils ne participent au treflacré myftere,8c elle les ré- 
puté comme Payons, Matthieu 18. 

Quartcment, on peut recognoiftre & dilcerner le 
peuple deDieUjOU la faindc Eglife catholique par I’v- 
fage des clefs, defquelles clic vfe en ce miniftere: afea- 

p.j. 


/ 


XlS DES CONCILES 

uoir, comme Icfus Chrift dit, Matthieu dixhuiél, cITe 
déclare que quand quelqu’vn d’entre les Chrétiens 
fait faute, il doit cftrc redarguc par la voix delà Pa- 
rolle. Et fil n’y a point encore elperancc d’amende- 
ment, le pécheur doit cftrc lie, & chafle hors de l’E- 
glife : mais fil vient a P amender & corriger fa -vie, on 
le doit abfoudre. Voyla quelles font les clefs de l’E- 
glife. 

Or il y a double vfage des clefs, l’vfagc particulier 
& le public. Il y en a aucuns qui ont les confcienccs fi 
tendres, & tremblent d’vne telle façon, qu’auanr mef- 
mc qu'ils foyent publiquement condamnez, tant y a 
qu’ils ne peuuét fouffrir la confolation d’autruy iînon 
a grand difficulté, ou bien ils ne fcpeuuent confolcr 
cux-mefmcs,iufques a ce que l’abfolutiô leur foit par- 
ticulièrement appliquée. Il y en a d’autres suffi, qui 
font fi rebelles 8c obftinez, qu'ils ne veulent point def 
cendre en cyx-mefmes, ne par quelque confeilquele 
miniftre leur fcachc donner, ou quelque rcmonftrance 
qti’illeur (cache faire, ne peuuenteltre induits a par- 
donner les offenfes des autres, ou ne fc peuucnt dépor- 
ter de faire des mefchâcetez toutes notoires. Pour ce- 
lle rai fon il faut que l’vfage des clefs foit conferué en 
l’Eglife en ces deux façons, particulièrement & publi- 
quement. Quand donc on voit que les pechez font 
pardonnez ou chafticz en quelques nerfonnes publi- 
quement ou particulièrement, il eft certain qu’il y 
a là vn peuple de Dieu. Car i l n’y a point d’vfage de* 
elefsjoii il n’y a point d’Eglifç.-Sc où il n’y a point d’E- 
glife, làauffi il n’y a nul vfage des clefs. Car la raifon 
pourquoy le Fils de Dieu prenant fon dernier congé, 
^ 1 ailfé les clefs a fon Eglil'e, c’ell afin qu’elles fufîent 
comme vne imprefiion publique, ou corne le feau de 
I’Eglilê,par lequel le fainft Efprit derechef fanélifiç 
les poures pécheurs qui cftoyenttobez,& ce par le bé- 
néfice de la mort de lefusChrift.Ç’eft afin auffi que les 
fidèles SfChreftiens feiûent protçftation par ces mef- 
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mes lignes ou telmoignaees , qu’ils font le peuple 
faiiuft, la fainttegent vilibïe, de laquelle Iefus Chrift 
inuilïble en ce monde eft le chef.Et ceux qui ne fe veu 
lent conuertir,ou eltre derechef fan&iHcz, qu'ils foyéc 
chaffcz hors de ce fainft peuple :c’cft a dire, qu’il* 
foyent liez & reiettcz par ces clefs. 

Mais encore ne fe faut-il pas ycitrop tormenter r 
& Penquerir auec anxiété des deux clefs du Pape, les- 
quelles luy-mefmc a forgées, a ce qu’elles fufl'ent pro- 
pres pour crochetter tous les riches threfors & deniers 
publiques fie tous les Princes & Rois. Encore que ce 
grand ferrurier ne vueille point! lier ou. reprendre le* 
peche? tant publics que particuliers, corne il ne le fait 
point aulfi : toutefois fois refolu en cela, qu’en l’Egli- 
fe où tu es, les pechez font liez ou redargucz.Car quad 
il lie ou deflie, quand il abfout ou condamne, cela ne 
te peut profaner ne faire faind, veuqu’iln’a point de 
vrayes clefs, ains des clefs baftardes & côtrefaitcs.Car 
les clefs n’appartiennent point au Pape, corne il ment 
impudemment en cela : mais elles font proprement a 
l’Eglifetalcauoir, ace peuple, qui eft le peuple du Fils 
de Dieu, le peuple de Dieu, la fainfte & catholique E- 
glife de Dieu, iufques a toutes les cftendues de toutes 
les lins & bouts de la terre, ou en toutes les parts de tout 
le monde, où il y a des Chreftiens: car il eft impofl'ible 
vrayement que tous les hommes du monde foyent a 
Rome , linon que premièrement on enferme toute la 
rondeur de la terre dedans les murs de la ville de Ro- 
me,!^ nul ne peutefpercrni attedrequeiamais celafc 
face.Commc aulfi la paroi! c de Dieu & les Sacremens 
du Baptefme &: de la fain&e Cene n’appartiennent 
pointait Pape,ainsaI’EgIife,qui eft le peuple deDieü. 
Ainlî les clefs font appcllces les clefs de l’Eglife, 6c 
non pas du Pape. 

5 On peut aulfi cognoiftreSc dilcemer l'Eglife 
quand on parle du ligne extérieur, en ce que l’Eglife 
confacre <$c ordonne les minières ou les appelle: qu ci^ 
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ce qu’elle a des prcuoftcz pour fe foucier des Pafteurs. 
Car il faut qu’il y ait des Euefqucs ,qüi font les pa- 
fteurs 8c preîcheurs, qui foyent difpenfateurs de ces 
biens 8c en particulier 8c en general : afcauoir, de la 
Parolle, du Baptefme, de la Cene 8c de l’abfolution, 
& les adminiftrcnt , 8c f eftudient de los conferucr en 
continuel vfagc, au nom 8c pour l’amour de I’Egli/c, 
8c fur tout a cauie de la faintte ordonnance 8c inilitu- 
tion de noftre Seigneur Icfus.Comme fainét Paul die 
Ephcf. 4, Il eft monté en haut, donnant des dons aux 
hommes, les vns Apoftrcs, les autres Euangeliftes, 
Prophètes, Doélcurs,Gouuemeurs, 8cc. Car toute la 
congrégation ne peut pasenfcmble prelîderne gou- 
uerner : mais il faut qu'il y ait certaines perfonnes, a 
qui Jegouuernementde l’Eglifefoit baillé. Car fans 
cela, ic vous prie, quel defordre ou confufion y au- 
roit-ilj/î tous indifféremment vouloyent crier ou par- 
ler haut en l’atfemblec? Tous voudroyent que leurs 
fonges 8c opinions fuffent adorez, comme fi c’cftoyët 
quelques myfteres ou Séraphiques ou Cherubiques, 
8c nul ne voudroit faire ou quitter la place a fon com- 
pagnon. 

Il faut donc que celle charge foit donnée a quel- 
qu’vn, qui annonce la parolle, qui adminiftrcles Sa- 
cremens du Baptefme 8c de la Cene, qui prononce l’ab 
folution aux repentans, Quant aux autres, il faut que 
ils fe déportent de ccminiftere : il n’y a que les mini- 
ftres légitimement appeliez 8c ordonnez,qui doyucnt 
f’employer a faire celi office. Or en quelque lieu que 
tu verras ces chofes , fois certain qu’il y a là vn peuple 
de Dieu , que là il y a yne faindle,efleuë 8c catholique 
Eglifede Dieu. 

Or touteffois cela eft vray , qu’en ceft endroit le 
lain&Efprit parle auec exception, des enfans, des ieu- 
•nes garçons, enfans 8c autres, qui ne font point capa- 
bles ou idoincs:8c veut qu'on eflife feulement des per 
i"onnc,s idoines , fînon quand quelque necelïite fou- 
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daine (urinent quelquefois. Comme ces chofes fe li- 
fent par tout es epittres de faind Paul,i. Timothee 3, 
L’Euefque doit eftre irrcprehenfible, honnefte, mari 
d’vne feule femme, &c.Et r.Corinth. quatorziefme. 
Que la femme n’enfeigne point en l’aflemblee. En 
fomme, le miniftre de l’Eglifedoit eftre vneperfon- 
nechoiliepar l’efledion des fideles, lequel foit doué 
d’vne dodrine fingulierc,&d’vn bon fcauoir.Les en- 
fans, les femmes & autres fcmblables , ne font point 
propres a cela, encore qu’ils foyent idoines a ouyr la 
parolle de Dieu, areccuoir l’abfolution, le Baptef- 
me&lafainde Cene. Au demeurant, ils font mem- 
bres vifs & efleus de l’Eglife,comme faind Pierre dit. 
Or la nature mefme & la fageflc de la création nous 
admonneite de ces différences, qu’il ne faut donner 
la charge du gouuernement aux femmes a caufe de 
l’infirmité & fragilité du fexe, encore moins aux pe- 
tits enfans & ceux qui ont faute d’efprit : comme aufiï 
l’experience en rend bon tefmoignage. Et Moy fe dit* 
Genefe 3, que la femme doit eftre fubiette au mari. Et 
l’Euangile n’abolit point ni ofte le droit naturel , ains 
il le ratifie comme vne bonne ordonnance & fainde 
inftitutiondcDieu. 

Mais monfieurle Pape abbayerayei contre moy 
furieufèmcnt parfes maftins & clabauds, qui dégor- 
geront orgueilleufement ces parollcs, Saind Paul ne 
parle pas feulement des pafteurs & prêcheurs: mais 
auftï des Apoftrcs, £uangeliftes> Prophètes, & autres 
pèrfonnes fpirituelles hauteflcuees & eminentes. Tl 
faut donc necelfairement, qu’il y ait des degrezhaut 
eminens en l’Egli(è,&: plus efleuez que ne font les pa- 
fteurs & prefeheurs. De quel codé te tourneras-tu 
maintenant, Luther? Ou en es-tu ? De ce cofté, quand 
ils feront deuenus ApoftreS, Euangeliftes, Prophè- 
tes , ou quand ils m’en auront monftre' quelqu’vn. 
Mais comment eft-cc que ie refue ainfi ? Si de toute 
cefte grande multitude ils m’en monûrent vn feul* 
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qui puiflecftrc accomparé a vn petit efchollierde U 
plus baffe leçon de quelque college, où il y aura des 
gens fcauans, ou qui ait aufli bien proufité en la fem- 
me de la dodrine Chreftiennc, en la le&ure des fain- 
des Efcriturcs, qu'aura fait vne fillette de fept ans : ie 
leur donnera/ gagné volontiers. Or ie fcay bien, que 
vn'Apoftre, ou Euangeliftc , ou Prophète eft beau- 
coup plus feauant qu’vne fillette de fept ans (ie parle 
de la fainde Efcriture & des fymboles) Gnon que 
ceux-ci font plus fcauans es traditions humaines,& en 
rufes & finclfes : ce que ie croy fort bien, & le fait me 
contraint a le croire. Parquoy tout ainfi qu’ils ne font 
point i’Eglifc, aufli font-ils beaucoup moins Apo- 
ftres , Euangeliftcs ou Prophètes : car les vrais Apo- 
ftres , Euangeliftcs & Prophètes prefehent la parolle 
de Dieu, & non point contre icelle. 

Or puis qu’il n’y a plus d’Apoftres ni Euangeliftcs, 
ne Prophètes, il faut que d’autres foyent mis mainte- 
nant en leur place, & que ci apres d’autres y foyent 
misiufques a la fin du monde. Car l’Eglife durera 
toufiours iufques a la fin du môde.Il faut donc que les 
Apoftrcs Euâgeliftes & Prophètes durent, de quelque 
nom q qn les doyue ou puifle appeller, qui foyetpour 
propofer alliducllement aux auditeurs la parolle de 
Dicu& les tcfmoignages excelles, ou les miracles pro- 
duits a caufe de la Parolle. Car quant au Pape&fes 
complices, qui perfequutent furieufement & de hai- 
ne mortelle la parolle de Dieu, veu qu’il faut qu’ils 
confeffent ce qui eft vray, ie peus dire hardiment 
qu’il ne font rien moins qu’Apoftres, Prophètes & E- 
uangeliftes : mais ils font du tout tels que le diable a- 
, uec les anges. Mais ie fuis derechef tombe fur ce bour- 
bier puant du Pape : laiflons-les là derechef, & man- 
dons-lcur qu’ils ne retournent plus. Que fî,&c. 

T out ainfi donc que nous auonsdit ci deflfus des au- 
tres parties de ce miniftere tant excellent &du tout 
Diuin, par lequel la fainétc Eglife eft fanftifiee, qu’il 
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ne fe faut point curïculcment enquérir qui & quels 
font ceux-ci, par lefquels ces choies font receuës:aulfi 
on ne fe doit point curieufemcnt enquérir qui 3c quel 
cft celuy qui les diltribue, ou qui exerce .ceil office & 
miniftere.Car toutes ces chofes font données 8c offer- 
tes non point a celuy qui les manie, mais a celuy a qui 
elles font ellargies par le miniftere du miniftre : finon 
que de fon office il fe peut quant 8c quant adminiftrer 
ces chofes, quand bonluy femblc. Laiffc-lc là pour tel 
qu’il eff & pour tel qu'il peut eftre, puis qu’il cil en of- 
fice, 8c qu’il cil enduré de la compagnie. Toy auffi ne 
fay rien de ton affection 8c fantafie particulière. La 
perfonne du miniltrc ne peut pas faire la parollede 
Dieu ne les Sàcrcmcns, elle ne peut les faire plus di- 
gnes, ne les rendre pires: car ils ne font point liens , ne 
les chofes qu’il dit ou fait. Maisc’cft le Fils de Dieu 
qui parle, c’elt luy qui done efficace: 8c le fainft Efprit 
dit 8c fait toutes chofes par iceluy, entant qu’il garde 
vnc certaine 8c légitimé forme d’enfeigner 8c d’admi 
niftrer le Baptelme 8c la fainéle Cene. Sinon que l’E- 
glife ne doit 8c ne peut endurer les forfaits énormes 8C 
manifeftes. Mais toy qui es perfonne priuce , tien toy 
quoy 5c pailible, 8c ne fay rien curieufement , veu que 
toy feul ne peus eftre toute la congrégation ou toute 
la fainéte Eglife catholique de Dieu. Mais ilne faut 
point que tu t’arreftes au Pape , qui defend qu’vn h5- 
mc marie puilfe eftre appelle a ce miniftere: mais tous 
doyuent eftre des chaftes nonnains, félon la cofcquen- 
ce deNeftorius. Cela eft autant comme fi ie diioye. 
Tous preftres doyuét eftre chaftes: mais eux-mefmes 
de la licence du Pape peuucnt eftre inccftueux8c So- 
domites. Mais tu me mettras ce bourbier execrable 
derechef deuant les yeux , 8c ie te l’auoye défia défen- 
du. Or fus.dôc comme tu feras le mal venu, ie te feray 
recueil de mefme,lêlon la façon de Luther. 

Le Pape ha en exécration le mariage des Êuefques 
ou des preftres: Sc on feait allez cela. Combien que ce 
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foit I.'x vue defenle cruelle & tyrannique, fi cft-ce qu’il 
ne defeorge pas encore toute fa cholere pour cela: 
mais il ha encore en beaucoup plus grande exécration 
le fécond mariage. Pour dire plus ouucrtcment ce que 
iepenfe, il diuife la digamie(c’eft a dire répétition de 
mariagejcn quatre fortes, ou pluftoft en cinq. Or Rap- 
pelle yci digame celuy qui apres la mort de fa pre- 
mière femme en efpoufe vne autre en fecodes nopccs, 
loit vierge ou vefue. Premièrement celuy eft digame, 
quielpoufe deux filles vierges a deux fois. Seconde- 
ment celuy qui elpôufe la relaiflee ou vefue d’autruy. 
Tiercemertt celuy qui clpoufe vne fiancee,l’clpoux de 
laquelle eft mort auant qu’efpoufer.Le quatriefme eft 
d’vne condition aucunemét plus mal-heureufe que les 
autres , lequel auflx eft appelle digame pour celte rai- 
fon qu’il a efpoufe vne fille ne le (cachant & ne le voir 
lant, laquelle touteftbis il a cognu depuis n’eftre point 
pncelle ou vierge : mais félon le iugement du Pape il 
eft contraint vueilleounon d’eftre digame , & beau- 
coup plus que ce troifiefme, qui a efpoule vne efpoufe 
vierge delaiflee par fon efpoux en fianfailles. Le droit 
Canon reiette tous ceux-ci comme trainans leurs or- 
dures. Et quant a eux, il ne leur eft point ottroyé de 
prefeher, d’adminiftrer laCene du Seigneur , de bap- 
tizer, ou d’exercer aucun miniftere enl’Eglife, voire 
quand au demeurant ils feroyent plus excellcns & plus 
fain&s que Iehan Baptifte , tk quand leurs femmes fe- 
royent plus chaftes ou plus pures que la vierge Marie. 
Tant eft excellente Se haut eminente la fainftetedu 
Pape, Se tant bien canonizec en fes Decretales. 

Mais quand quélquVnauroitdepucelléccnt vier- 
ges, ou defbauchccenthonneftes vefues, & traineroit 
a fa queue cent ordes & vilaines putains: ceftuy-laino 
feulcmct pourroit eftrc oinét ou efleu pour eftre pref- 
chcuroupafceurtmaisaufîi on en pourroit faire vnF.- 
ucfque ou Pape. Et quad il feroit ces chofcs villaines, 
lors'mcfme qu’il feroit . en office, touteffois on l’endu- 
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reroit. Mais f’il efpoufe vne fille vierge ou vne femme 
vefue, ilnepcuteftreminiftre ou feruiteurde Dieu. 
Et quand il leroit au demeurant bon Chrcftien , fea- 
uant , honnefte , 8c propre 8c idoine pour bien feruir* 
tout cela ne luy proufiteroit de rien. Toute la raifort 
de ces beaux Dccrctaliftcs c’eft qu’il eft digame. Il le 
fautofter de l’office, & qu’il n’y foit iamais admis. 
Que vous en femble? Celte fainétete n’eft-elle pa® 
plus excelléte ou plus digne que celle du Fils de Dieu 
mefmc j enfemble auec le fainél Efprit 8c fon Eglife? 
Icfus Chrilt ne reiette point ceux qui ont efpoufe vne 
^ femme, ne ceux qui en ont clpoufé deux , pourucir 
qu’ils ayent la foy : mais il leur permet d’eftre vrais 8c 
vifs membres de fon Eglifc catholique, & fe fert d’eux 
aux ininifteres & feruiccs de l’Eglifc, aufquels il® 
font idoines, ou tels qu’ils ne foy ent par deffus leur® 
forces. Combien quelclon la commttne façon de par- 
ler de l’Efcriture , digame foit celuy qui a clpoufé en- 
femble deux fémes viuantes. Tel a elle Lamech.Mais 
le Pape félon fon haut feauoir , appelle digame celuy 
qui a efpoufé deux femmes l’vne apres la mort de l’atl 
tre. Il prononce auffi telle fcntencc des femmes: car il 
elt plus excellent en doétrine Si iâpience que Dici* 
fon créateur. 

Mais ceci eft encore le plus iolide tout. Le Pape 
confeflc bien luy-mcfmc , que le mariage d’vn diga- 
me eft légitimé, 8c vn tel homme en efpoufant vne fé- 
conde femme , ne commet nulle offenfe contre Dieu, 
Ôcnepeche nullement contre aucune ordonnâce tanç 
Ecclefiaftique que ciuile : Si il paffe encore plus ou- 
tre , que ce mariage eft vn Sacrement de l’Eglife : Sc 
nonobftant il faut qu’vn tel foit depofé ou reculé de 
tout office 8c miniftere Ecclefiaftique , voire ceux qui 
fontdutroifîcfmeou quatriefme degre des digames, 
quitouteftois meritoyent bien d’eftre appeliez mo- 
nogames, c’eft a dire ceux qui ont efpoufé vne fille 
Vierge. Et ^ourquoy cela. 1 Voyci ce qui defaut, qu’vu. 
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tel mariage ne peut eftre Sacremctou figure de Chrift 
& de l’Eglife. Car Iefus Chrift n’ha qu’vne feule cf- 
poufe,qui cft l’Eglifè‘8c l’efpoufe n’ha qu’vn feul ma- 
ri, qui eft Iefus Chrift : 8c tous deux demeurent vier- 
ges. En cefte comparaifonily a tant d’abfurditez ou 
fottifes, qu’il ne feroit pofïïble les reciter toutes. Et les 
Canoniucs& Decretaliftes font bien dignes d’cftfe 
appeliez afniers. Car en premier lieu lî le mariage 
doit eftre Sacrement de Chrift &de l’Eglife, lors il 
n’y aura point de mariage qui foit Sacrement, finon 
de ceux qui f eftans efpoufez demeureront touteffois 
vierges en leur mariage. Car Chrift & l’Eglife demeu 
rent vierges. Et comment donc cela, quenous ayons 
des enfans 8c heritiers? Où fe trouuera le mariage in- 
ftituéSc approuué de Dieu?Brief, il n’y auramaria- 
ge qu’on doyue appcller exemple de mariage en tout 
le genre humain, que de Marie & de Iofeph,& fil y 
en a d’autres fcmblables. Tous les autres mariages ne 
feront nullement Sacremens : 8c pofiiblc cft qu’aucun 
les vitupérera orgueilleufemcnt comme telles focie- 
tez qu’on voit eftre entre les ruffiens ou maquereaux. 

Secondement ie demande, Quia iamais enfeigné 
ou ordonné ceci, que nous fuflîons contraints d’adiou 
fter foy a ces chofcs? Voy ci qu’ils refpondent , Sainét 
Paul dit au quatriefme chapitre des Ephcfîcns,que 
le mari 8c la femme font vn grand Sacrement. Sainét 
Paul adioufte incontinent apres , Cela eft vray en 
Chrift 8c en l’Eglife. le vous prie , pourroit-on de ces 
parolles de faind Paul tirer aucune raifon de Sacre- 
ment? comme eux parlent des Sacremens. Il dit que 
c’eft vn grâd fccrct ou myfterc, que le mari 8c la fem- 
me foyent vn mcfme corps. Puis apres il f'expofe foy- 
me, quand il adioufte, le di de Chrift 2c de l’Eglife, 
non point dù mari 2c de la femme. Sainft Paul veut 
que Chrift & l’Eglife foyent reputez pour vn grand 
Sacrement ou mvftere. Àucontraireccs gcntilsglo- 
fi'W$ difent , que le mari 8c la femme font vn grand 
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Sacrement. Pourquoy donc cft-ce qu’ils n’eftiment 
rien les mariages légitimés, & mefme les reputent 
comme ordures, ou pollution & fouillure , en laquel- 
le l’homme ne peut bien & fain&emcnt feruir a Dieu? 
le pafl'eray encore plus outre. Peut-on de ces parol- 
lesdefaind Paul tirer ce fens , que les mariages des 
monogames & digames félon fain«5t Paul ne foy ent le 
mari&c la femme, ou vn corps? S’ils font vn mefme 
corps, pourquoy ne font- ils auffi Sacremens de Chrift 
& de l’Eglife?Et touteffois fainft Paul parle en ge- 
neral de tous maris & femmes, lefquclles font faites 
vn mefme corps , foit qu’elles foyent ou vefucs ou en 
liberté : & il les appelle Sacremens en celle lignifica- 
tion que vous les appeliez Sacremens. Dont cft-ce 
donc que vous auez puifé cefte fapiencctant fpiri- 
tucllc & tant hauterque vous faites ainfi des différen- 
ces de mariages , & n’eftimez autre efpccc de mariage 
^pour Sacrement de Chrift & de l’Eglifc, que celle-ci, 
quand vn homme elpoufc vne pucelleou vierge, & 
vous reiettez tous autres mariages? Qui vous a baillé 
authorite ou mandement de corrompre les parolles de 
faînél Paul d’vne façon fi rufee & malicieufe, pour les 
faire feruir a vos refueries & longes? 

Outreplus félon voftre iugemét, ces mariages me A 
mes ne font point Sacremens. Car les clpoux ne don- 
nent point permiffiona leurs efpoufes de demeurer 
vierges:& les vierges ne femarient point a cefte inten 
tion de demeurer vierges : car elles pourroyent beau- 
coup mieux faire cela hors mariage. Mais Dieu a créé 
& formé les corps féminins a celle fin qu’ils engen- 
drent, entretiennét & nourriflent des enfans. En quoy 
demeure yci le Sacremét du Fils de Dieu & de l’Egli- 
fe,quâd tous deux demeurent vierges? Eft-ce la vne fi 
belle chofc, d’arguer de la figure afhiftoire,ou bié au- 
contraire de l’hiftoirc a la figure?Qui eft le mailirc ou 
précepteur q. vo’a appris vne telle dialeâ:ique?Chrift 
& l’Eglife font l’efpoux & I’efpoufe,& demeurée cor- 


porellement vierges :il f’enfuit donc que le mari & la 
femme doyuent demeurer vierges corporellemét. Ité, 
Iefus Chrift n’a cfpoufé qu’vne feule elpoufe : il f’en- 
fuit doc que le Chreftié, ou vn preftre mefme ne doit 
auoir qu’vne feule elpoufc vierge: autrement ce ne le- 
roit point Sacrement. Pourquoy donc accordez-vous 
& aftermez 3 que les mariages mefmes des vefues foy ce 
Sacremens? veu que cobien qu’ils puiflent eftre maria- 
ges, touteflfois ne peuuent eltre Sacremés, d’autant que 
la fémen’elloit point vierge. N’elles vous point hors 
du fens Sc forcenez,qui ne feauez q c’ett a dire,ouy ou 
no? Vo* dites d’vn en l’antecedét,8c dites d’autre en la 
confequéce.Allez,retirez vous d’yci,maiftres afniers. 

C’eft erreur aulfi a tiré fon origine de là ( lino q cc 
pmicr foit venu de ceftuy-ci) afcauqir,q les Euefques 
&Prelats fè fôt appeliez Efpoux de l’Eglife,& ont pé- 
fé eftre tels. Et deftoumét a ce ,ppos ce q dit S.Paul,q 
I’Euefquc doit eftre mari d’vne feule féme:c’eft adiré 
Êuef que d’vne feule Eglifc : comme Ie/ùs Chrift n’ha 
qu’vne elpoufe,qui eft l’Eglife.Tls ne doyuét doc poît 
eftre digames.Ôr lus doc.le Pape & les Euefques font 
bônes gés , qui meritét bien que tous leur baillét leurs 
voix pour eftre les efpoux de l’Eglife.te croy bié cela, 
voire ft l’Eglifeeftoit vne maqucrellc, ou la fille de 
quelque diable fbrtat du profôd d’enfer.Ils pourroyét 
bié eftre efpoux d’vne telle pucelle.Les vraisEuefques 
fot miniftres & feruiteurs de l’efpoufè de Iefus Chrift, 
& icelle eft la royne 8c dame cômandat aux miniftres. 
S. Paul fe nomme miniftre de t’Eglifc:ilne veut point 
eftre efpoux , ou maiftre par defius l’efpoufe.. Mais Te 
Fils de Dieu noftre Seigneur IefusChrift eft appelle le 
vray Sc feul efpoux, a qui l’Eglifeeftefpoufce.S.Ichan 
Baptiftenedir point, le fins l’cfpoux: mais il dit qu’il 
eft ami de l’elpoux, & qu'il eft abondammét 8c pure- 
met refîoui par les propos 8c deuis d’iceluy.Car ccluy 
qui ha l’efpoufe, dit-iheft l’cfpoux: to s doyuct ouir les 
parollcs 8c propos d’iceluy auec ioye Sc lieife : 8c c’eft: 
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"bie raifô q ie luy obeifTc corne feruiteur. Mais cornent 
ils opt Ieakoreillcs drelfees a vne fottife fi lourde, 8c a ce 
badinage fi ridicule ! Vn Euefquc aura quelquefois 
trois diocefes ou Euefihez : & toutefois il eft appcllé 
jpari d’vne feule fcmme:8c meûne quand il n’a qu’vne 
Euefcbe feule, tant y a que quelquefois il a cent, deux 
cens, cinq cens paroifles , ou quelquefois d’auantage: 
& neantmoins il fera appelle efpoux d’vne feule Egli- 
fe.LePape veut eftre l’eipoux de toutes les Eglifes gra 
des 8c petites: & toutefois il eft appelle mari d’vne feu 
Je Eglife. Ceux-ci ne font point digames, qui tout a la 
fois ontpiufieurs cfpoufes : mais ccluy eft digame,qui 
efpoufera vne femme, qufauoit efte auparauant elpou 
fee. L’efprit humain eft facile a receuoir de tels badi- 
nages fi fot s: 8c Dieu le permet ainlï, quad les hommes 
fe reculent de fa Parollc, 8c quand ils efpcluchcnt plus 
fubtilement toutes choies qu’iceluy ne le^eut. 

Mais en quelque part de leurs Decrets ils ont infè- 
re l’opinion de fainél Auguftin contre faind Hierof- 
merque celuy qui deuant le Baptefine a efpoule vne fc 
me, 8c puis en efpoufc vne autre apres le Baptefine, eft 
digamc. Or fus bonnes gens, tirez doneques ceftc bel- 
le confequencc. Encore que fainft Auguftin ait eu ce- 
ftc opinion >qu’vn tel foit digame (a quoy toutefois 
l’Efcriturene f’accordepoint)f’enfuit~jlqu’iI veuille 
queceftuy-ci auflî foit tellement codamné, comme f’ii 
ne pouuoit feruir a Dieu,ainfi que vous faitcs?Et quâ«L 
mefme cela f’enfiiyuroit , nauez-vous pas vne contra- 
dictoire catégorique en laix.Diftinétion? Commet le 
fait cela que vous-vous arreftez tant aAcutluscnce 
qui eft toutefois cotre I’Efcriture, 8c laiflez palier ce- 
pendanttant d’autres chapitres qui font contrai res? 

Or ie péfe pluftoft , que voulez eftre faits feigneurs 
de l’Eglile,a ce que toutes chofes que vous dites, loyét 
receuës pour vrayes, 8c adorees corne quelques myfte 
res & oracles. Le mariage fera légitimé, il fera Sacre- 
mét quad bô vous fcmblera: 5c quad vous ne voudrez 
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point, cc fera vne ordure & vn facremcnt merdeux, au- 
quel nul ne pourra honnorcr ne feruir Dieu. 

Quelle railbn aurez-vous pour faire accorder ces 
çhofes ? Le mariage doit feruir aces deux chofcs a en- 
gendrer des enfans,Sc a les nourrir: & cepédant la fem 
me doit demeurer vierge. Et fi cela ne le fait, ce n’eft 
plus Sacrement de Chrift & dcl’Eglife. Lesdigames 
font fans reprehenfion , & ont vray mariage & Sacre- 
ment quand il vous plailt. Quand il vous fcmble bon 
aulTïjCC font hommes damnez,qui doyuent eftre lèpa- 
rezdetout office Ecclefiaftique. Ha, ha, comment le 
diable vous efblouit les yeux d’vne merueillculè finefi- 'jy 
fè & loudainetc! comment deuant vos yeux il fe tranf- Hl 
forme en diuerfes figures pour vous tormenter ou agi 
ter, a cc que mainteniez des refuerics fi eftrages, & des 
opinions fi monllrueufcs! 

Comment fe pourroit faire cela , que la fentence & 
opinion defainft Auguftinfutrcceue pour article de 
foy,veu que luy-me/me ne veut point qu’on reçoyue 
fes propres eferits, ou les efcritsde fes predcccffeurs 
pour articles de foy? Encore que les fainfts Peres euf- 
fent eu telle opinion, & qu’ils eufientainfi enfeigné, 
que le digame foit ccluy qui a elle dit ci defius , qu’a- 
uons nous a faire de cc!s?Eft-ce a dire que nous deuos 
auoir vne telle opinion, ou que nous deuons ainfi en- 
feigner? Ne baftilfons point défi foibles fondemens 
pour appuyer noftre foy & l’elperancc de noftre falutr 
alcauoir , fiir les dits ou les faits des hommes, qui font 
comme de l’elleule,de la paille & du bois. Mais les Ca, 
noniftes font des a/ncs fi lourds, ils font fi badaux aucc 
leur idole & Antechrill Romain , qu’ils veulent faire 
des articles de foy des dits &r faits des Peresr&toutau 
rebours de cc que les Peres mefines veulent & requiè- 
rent. Il falîoitprouuerparlcs tefinoignages des fain- 
fles Elcritures , que tels maris doyuent eftre appeliez 
digames ou trigames: alors on pourroit dire ceci eftre 
vray, que tels ne doy net eftre en office Ecclefiaftique 
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félon la dodrine de faind Paul, lequel dit que l’Euefi- 
que doit eftre mari d’vne feule femme. Cela eft bien' 
fouuct aduenu aux Peres de coudre ou ioindre vn vieil 
bord a vnc robbe neufuc : comme cela le fait fort bien 
en ceft endroit:8c c’eft vn nouuel habillement, que nul 
digamc ne doit auoir office ou charge en l’Eglife. 
Mais félon leur iugement 8c opinion, c’ell-ci vn vieil 
bord, de dire qucccftuy-ci ou ceftuy-la foitdigame: 
veu q l’Eicriture fainde ne pronoce rien de ceia:mais 
félon la fainde Efcriture celuy eft appelle digame,qui 
a cfpoule deux femmes toutes deux a la fois.Et on pé- 
fedelâind Paul qu’il auoit vne femme , comme on 

Î »eut recueillir du 4. des Philipp. 8c laquellemourut. 
’arquoy il falloit qu’il fut digamc , 8c qu’il quittaft la 
charge & fon office d’Apoftre. Car en la i.aux Corin. 
chap.7. il fe met au rang des vefues: tant y a touteffois 
qu’au 9. il veut auoir vne liberté commune auec Bar- 
nabas de mener vne femme. Qui eft-ce qui voudroit 
affermer ceci pour certain que ces poures pefeheurs, 
Pierre, André ëc laques, ayent cfpoufé des filles vier- 
ges , 8c non point des femmes vefues, ou elpoule deux 
femmes a deux fois? 

Ces aines, bourdins 8c belles brutes ne peuuente- 
ftre fi bien touchez de celle vertu cxcellcte qui eft ap- 
pcllec chaftete , comme ont elle les fainds Peres, les- 
quels fc font efforcez d’vn grand zele de la maintenir 
8c garentir contre toute corruption 8c ordure: mais ils 
voudroy ent volontiers troubler 8c du tout opprimer" 
les poures côfcicnces, 8c les mettre en danger.Ce leur 
eft tout vn pourueu qu’ils deffendent leur Jiurc plein 
de toutes ordures 8c villcnics plufque brutales 8c bar- 
bares. Comme fi leur finefle n’eut iamais trompé au- 
cun ,' ou comme fi elle n’eut peu tromper. Autrement 
ils voyent bien quelle chaftete eft gardée. T outeffois 
quand aux autres opinions(8c que font leurs belles do 
drines finonpurs longes 8c refueries , 8c vaincs opi- 
nions?) fi quelqqe chofe ne leur plaift, ils peuuent bis 
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dire, Il n’cfl pas tenu de garder cela. Que ne le font-ils 
yci femblablemét? veu qu’autrepart non feulement ils 
rejettent vn fcul des Pères, mais tous en femblc, quand 
il ell queftion de décider vnc caufe:commc celle idole 
de Rome crie a gorge defployee.Mais ils voudroyent 
volontiers gouuemer les Eglifcs,non pointnar vnc la 
gelfe certaine & ferme, mais par opinions farouches, 
& confondre derechef les coniciences de tous les hô- 
jnes,& les rendre viftemét incertaines, comme ils ont 
faitaudacicufemcntparci deuat.Mais toutainlî qu’ils 
reiettent les tefmoignages des Pères ou Doôcurs an- 
ciens^ les mettent hors de leurs canonsraulfi nous de 
jioftre collé raclons 8c effaçons leur nom de I’Eglilc & 
de l’Efcriture fiinéle. Ils ne fe doyuentnullcmét méf- 
ier de nous enlèigner les Elcritures fainétes , ne de re- 
former nosEglifcsrcaril ne leur eft point licite, & li ne 
le peuucnt faire. Mais ils fe doyucnt foucier de leurs 
chanoynerics & prebendes. Voyla quelle eft leur fain 
ftete. Et quant a nous-autres poures Théologiens, ils 
nous ont ictté hors de leurs liures cnfemble auec les 
Feres: & en cela ils nous ont fait fort grand-plailîr , & 
ont vfé enuers nous de fortgrandehumanite, dequoy 
flous les remercions de bon cœur.Maintenant ils nous, 
veulent aulïî ietter hors de l’Eglilè 8c de I’Efcriture:& 
eux toutelfoisne peuuent endurer aucun gouuerne- 
mct.Ceci eft trop dur, 8c fort difficile a porter, & nous 
aulfi ne pouuons porter les outrages. 

Or fe lô leur belle fagefle,ie penfc bien qu’il ne fau- 
drait point qu’vn homme elpoulâll vne fille vierge, 
ou fil l’elpoufoit, toutefois ilncpourroit cllre pre- 
Rreou faire office depreftre apres lamort d’icelle. 
Caryaura-il homme quifoit lî dcfpourucu d’enten- 
dement, qui fe voulut conflituer plcigc pour la vierge 
a l’cfpoux nouueau j qu’icelle foit vierge pour certain 
8c non pas dcpuceliecP Car il y a grade difficulté a gar 
der ce qui plaill a plulîeurs. Or lî depuis il la trouuee 
violccjcomme auûi deuant le fait il n’en pouuoit eftre 

certain: 



S T DH LA V R. A Y H H G L. Z-jr 

certain-.alors on peut dire qu’il eft ord 8c fâle digame, 
combien que ce ne foit par fa propre faute. Si donc il 
veut eftre certain de recouurcr quelque bénéfice, il ne 
faudra point mefme qu’il efpoufe vne fille vierge. 
Car qui eft-ce qui le voudroit afleurer quelle fut vier 
ge? Pluftoft il faudroit qu’il dépucelait des filles, 
qu’il violait des vefues , 8c dcfbauchait des femmes 
lionneftcs mariées, qu’il nourrit 8c entretint beaur 
coup de putains , 8c fouillait fon corps de toutes for- 
tes de forfaits 8c pcchez exécrables. Tout celacon- 
uientbien a vnbon preitre: 8c vn tclreéteur mérité 
bien d’auoir vn bon bénéfice , 8c qu’on Iuy donne I* 
charge de paiitre& conduire beaucoup de milliers 
de côfciences.Mais voyci quel eft le principal poinéfc 
8c la fomme de toute la matière. Le Pape, le diable* 
8c fon eglife , font ennemis du mariage , comme Da- 
niel la prédit. Pour celte caufcil pourfuit ainfîfu- 
rieufement le mariage. Quand il dit que lespreftres 
ne doyuent point eftre mariez, c’eft autant comme fil 
difoit, que le mariage eft vne compagnie inceftucu- 
fe d’vn homme poilu 8c d’vne femme poilue, que c’eft 
vn pechc 8 c ordure condamnée de Dieu. Et combien 
que quelqueffois ils difent comme cnpaifant, que le 
mariage eft fainft,8c que c’eft vn facrement Diuinrtâc 
y atouteffois qu’ils mentent en leurs coeurs peruers 
comme hypocrites impudens.Carfilsauoycntarrefté 
ceci a bon efeiant 8c en vérité , que le mariage eft vne 
chofe fainétc ou Diuine, 8c vn facrement, ils ne le def- 
fendroy.ent point aux preftres. Mais pourec qu’ils le 
deffendent, il f enfuit bien qu’ils l’eftiment comme v- 
ne chofe fouillce,8c comme vne ordure de péché. 
Comme ils allèguent cefte fentence, Soyez purifiez 
vous qui portez Tes vaiifeaux du Seigneur. Ou bien 
(encore que ie parle a l’auatage de ceux qui ont quel- 
que bonne volonté entre eux*) ils font lourds Nefto- 
riens 8c Eutychicns , veu qu’ils admettét J’antccedent, 
& nient 8c reiettent la confequcnce. Vous foyez donc 
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les bienvenus meilleurs les belles , vénérables Allies * 
papes auec vos Canoniftcs. MaisTetournous mainte- 
nant a noftre propos. 

Ainli donc comme il a elle dit , ne t’enquiers point 
trop fcrupuleufement félon la doftnne des Papilles, 
qui 8c quel eft celuy qui eft en oftice. Car ces gros a(- 
niers n’entendent pas bien que lignifient les parollcs 
de fainA Paul, ils ne feauent que veut dire ce mot, ba- 
. crement.Il dit, que Chrifl H l’Eglifc eft vn grand Sa- 
crement. C’eft que Omit & ftglifcfont vn mefme 
corps comme le mari 8c la femme;mais ce myftere clt 
grand, 8c on le doit apprehéder par foy.On ne le peut 
voir des yeux corporels, ne manier des mains. 1 our 
celle mefme raifon il ell appelle Sacrement ôumylte- 
re,qui ell vne chofc occulte, fecrettc 8c inuilible.Mais 
poùrce que non feulement les premiers mariages de 
ceux qui n’auoycnt ïamais elle mariez , mais aufli les 
fecôdsde ceux qui l’auoyct elle, font vn mefme corps: 
la raifd veut que quelque mariage que ce foit,foit vne 
ligure ou vn ligne de ce grand Sacrement ou myltere, 
qui ell en Chrifl le Fils de Dieu 8c en fô Eglife. S. Paul 
ne parle point des filles vierges ou des vefues : il parle 
du mariage, auquel le mari 8c la feme font vn mefme 
corps.Quâd doc tu vois tels preuofts ou preuoftez,ou 
gouuerneurs ou gouucrnem.es, fâches pour cci taî qu il 
y a ià vne Eglilê catholique de Dieu. Car l'Eglife ne 
peut fermement fubfiftcr fans tels Eucfques,pafteurs, 
prefeheurs ou prcftres:8c aucontraire eux peuuét eftre 
fans l’Eglife, mais il faut que fils veulet viure, qu’ils 
viuent enlèmbïe,ou qu’ils foyent ruinez enfemble. 

6 On peut aulfi recognoiflre 8c difeemer le peu- 
ple deDicu ou l’Eglifc par quelque ligne cxternc:afca 
uoir,quad prières y feront faites publiquement, quâd 
on y rendra grâces, quad on y louera Dieu en comun. 
Car en quclq lieu qu’on voit ou qu’on oit reciter 1 o- 
raifon Dominicale, ou que les auditeurs y font accou- 
tumez, a ce que pour le moins ils apprenent a reciter 

les 




les mots.Itc,qu'âd on oit châter lesPfeaiimcsou autres 
fain&s cantiques félon la pure parolle deDieu ou fol o 
la vraye côfeilion.Itcm,quâd ie Symbole, les dix Co- 
mandemés 8c tout le Catechifme y font fouuentcffois 
repetez 8c publiqueméth alors on le peut bien alfeurer 
qu’il y a la vne Eglifcfainéte 8c catholique. Carl’in- 
uocatio ou oraifo eft aulfi ce précieux fan&uaire, par 
lequel tous les fideles 8c toutes chofes font fan&ifiees, 
côme dit S. Paul. Or les Pfeaumes ne font aulfi autres 
choies finô formes de prières 8c orailons, par lefquel- 
les Dieu cft honoré 8c glorifié, 8c grâces font rendues 
a Dieu pour tant de biens,8c tât de bénéfices ineftima- 
bles,tant corporels quelpirituels. Et les Symboles 8c 
les di^c Comandemcs fût aulfi parolle de Dien.Brief, 
nous pouuons appeller fainft tout ce parquoy le S.Ef- 

Ï trit fan&ifie le faind peuple de Dieu. Mais nous par-: 
ons des.oraifons 8c cantiques qu’on puiffe entendre, 
8c delqucls les elprits fideles puilfét tirer quelque do- 
ctrine 8c côfolation.Car les grôdemens,8c murmures, 
les repetitios de notes, les hurlemés ou recanemés des 
préférés, chanoynes, moyncs 8c nônains ne font point 
oraifons ne louanges de Dieu: car ils n’y entédent rié, 
& outre cela ils n’en voudroy et point tirer aucü proii- 
fit.Mais ils font cela par couftumc, comme les aines de 
molin font duits 8c façônez a leurs trauaux feuleméf 
pour la plfe.En tout ce qu’ils fôt il n’y a nul fouci d’a- 
médemétrnul ne péfe aux bénéfices 8c graçes du S.Ef- 
prit,ni a la mifericordc 8c bonne volonté de Dieu. 

7 La fainéte Eglife catholique cft difcerneèpar 
dehors par le myftere de la croix: en forte que toute là 
vie des Chreftiens 8c fideles n’eft autre chofc que tou- 
tes fortes de calamitez,perfequutions,opprefltons,mi- 
fçres 8c fafeheries, lcfquçlles nous fot faites par le dia- 
ble, le monde, 8c noftre propre chair: dedans il y a des 
triftelfes,pufillânimitez 8c eftonnemens: 8c dehors il y 
a des pouretez,mefpris, maladies, débilitez de corps 8c 
beaucoup de palfios:& tontes ces chofes font afin qu’il - 


y ait conformité entre celle afl'emblee des membres & 
le Fils de Dieu qui eft le chef.Et toute la raifon cft ce- 
lle-ci feule, que l’Eglife foit fermement appuyée fur 
Chrift,qui eftlarocne immobile, & fur la Parolle d’i- 
celuy, & qu’elle pafle hardiment par le milieu des da 
gers, & endure conilamment les paifions pour Icfus. 
<Çhrift:comme il eft dit Matthieu s, Bien-heureux fôt 
ceux qui endurent perfequution. Il faut qu’il y ait des 
hommes honneftes, pailioles, attrempez, fobres, bien 
morigerez,p relis de feruir aux magittrats & a tous au- 
tres de leurs biens & de leurs perfonnes,qui ne faccnt 
point de tort ni outrage a autruy. Il faut qu’il n'y ait 
ne peuple ne nation en tout le genre humain , qui foit 
lî fubiette a tantdchaynes horribles, ne G odieufea 
tous les autres : brief, qu’il n’y ait peuple qui foit en 
plus grande exécration & deteftation, que le peuple 
Chreïlien, lequel on a en pire reputatiô que les Iuifs, 
les Payens &c les T urcs. Brief,il faut qu’ils foyent efti 
mez heretiques,les ordures, ballieures & cxcommuni 
cations du mode , & encore fil y a quelque chofe plus 
defettable en toute la terre: de telle façon que les ty ras 
mefmes penfent faire feruice,& offrir lacrifice a Dieu, 
quand ils font pendre, noyer, brufler, trenchcr la telle, 
& tormenter en toutes fortes les poures fideles in- 
nocens. Et de tout cela non feulement il n’y a hom- 
me qui foit efmeude compalfion , mais auflionleur 
donne a boire du fiel & de la myrrhe pour leur breu- 
uage , comme on a fait a noftre Seigneur Iefus quand 
il eftoit pendu au bois. Touteffois (grâces a Dieu) ils 
n’endurent point ces horribles tormens comme adul- 
térés, paillards, larrons , brigans , ou comme gens de 
mefehante vieunaispource qu’ils ne veulétrecognoi- 
ftre aütre Dieu que le Pere de noftre Seigneur Icfus. 
Or en quelque lieu qu’on apperçoit telles choies, fea- 
chos qu’il y a là pour certain vne fainde &catholique 
Eglife de Diemcome il cft dit Matth. 5,Vo* ferez bic- 
heureux quand les hommes vous maudirot,& quâd ils 

vous 
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vous rejetteront comme vue chofe execrable, Sc ce a 
caufc de moy. Efîouilfcz- vous & prenez liefle, car vo 
lire falairc eft grand es cieux. Car ce fanduaire dit 
faind Efprit non feulement confacre & fandifie le* 
hommes en cefte vie mortelle, mais aufli lesfauue a 
perpétuité & félon le corps & félon l’ame. 

Cependant que toi\ elprit ne foit point efmeu det 
Inuentions profanes dès Papilles, des reliques & reli- 
quaires des Sainds , du bois de la fainde croix ? Car 
ces reliques peuuent aulfi bien eftre des os morts de 
quelque charongne puante d’vn cheual ou d’vn boeuf, 
que de quelque faind que ce foit. Quant au bois de I2 
lainde croix qu’ils monftrent, ce peut eftre aufll bien 
du bois de quelque gibbet ou fourche que de la fainde 
croix, & il y a de merueilleufcs tromperies& attrappe- 
mens cachez là deffous, par lefquels le Pape déçoit les 
hommes pour attirer argent, & pour les deftoumer de 
Iefus Chrift. Mais encore que ce fuffentvraycs reli- 
ques, fi eft-ce qu’elles n’om pas la vertu defandificr 
aucun. Mais quand acaufe de Iefus Chrift les tyrans te 
condamnent, blafmcnt,maudiffent, affligent & oppri- 
ment cruellement, voy la qui te fandifie. Car le vieil 
homme eft mortifié par ce moyen, & proufite en ces 
yertus grandes & excellentes :afcauoir, -en patience, 
manfuetude , humilité, adion de grâces & louanges 
de Dieu. Aufli cela fait qu v au milieu des fafeheries 1 
l’homme Chreftien eft fort, alaigre Se vigoureux. Fi- 
nalement cela eft eftre fandifie par le faind Efprit, 3 c 
eftre renouuellé en vie éternelle en Iefus Chrift. 

En tels vrais exercices de repent ancc les fideles ap 
prennent a croire, a efperer en Dieu, a fe fier en Dieu, 

« aimer Dieu, comme il eft dit au cinquiefme des Ro- 
mains, Tribulation engendre efperance,&c. 

Or ce font-ci les fept parties principales , par lef- 
quellcs le faind Efprit nous fandifie & viuifie tous 
les iours en Chrift,& cefelô la première Table.Nous 
açconjpliflos cefte table par cefte fandification , com? 

q.ii;. 
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bien que ce ne foit point en cc degre fouuerai ni ni en 
telle perfeétio que le Fils de Dieu a accompli la Loy, 
lequel a pleinement & trefparfaitement fatilFait a la 
Loy.Ccpendant cela eft vray,que nous auflfi proufitos 
de bien en mieux & petit a petit en celle vie mortelle, 
eilans aidez-des bienfaits du Fils de Dieu,eftans ra- 
chetez de nos pcchez & offehfes,& deliurez de l’ire de 
Dieu, & cela le continuera iufquesace que nous fe- 
rons entièrement parfaits en celle conucrfation bien- 
heureufe & éternelle aucc Dieu, là où il n’y aura plus 
nulles oftenfes ne pechez.Car les clprits tideles iettent 
leurs yeux en toute leur vie & mefme au dernier aflaut 
fur cc feul & dernier but.Ie pourroye aufli dire de ces 
fept parties que ce font fept Sacremens ou myftcres. 
JVlais pource que ce mot de Sacrement a elle tiré en a- 
bus entre les Papiftes,combié qu’il ait vne autre figni 
ficationfelo la phrafe vfitec des fainétes Elcritures: ie 
me contente bien de les nommer fîmplemét fept arti- 
cles de la fanélificatio Chrefliéne,ou fept fan éluaires. 

Outre ces fept articles ou poinéts principaux en- 
core y a-iJ plufieurs autres marques ou lignes exter- 
nes, par lefquels on peut difeerner la fainéie Eglifeca 
tholique:afcauoir, quand le fainélEfprit nous ianéli- 
fîc auffi félon la lècôde T able: en forte que par fon ai- 
de nous honnorons nos peres & meres en vérité Sc de 
bon cœur, les peres &-meres aufli de leur part nourrif 
fent leurs enfans & les entretiennent en la crainte de 
Dieu & en toute honcflete.Puis nous auoris vne bonc 
affeélion enuersnos Princes ou fupericurs ,nous les 
honnorons, nous leur rendons fidèle obeiflance:& eux 
aufl'i aiment leurs fubicts, ils les deftendent & main- 
tiennent.D’auantage,nous ne haiflons perfonne,nous 
ne nous courrouços point, nous ne portons point d’en 
uie aux autres, nous ne Ialçhons point la bride aux ran 
cimes, nous ne défiions point de nous venger de nos 
prochains : mais nous fommes prellsa pardonner, & 
taire plaifir les vns aux autres en celle fociete comune 
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île vie-Nous ne fommes point defieiglez,ne gourmas, 
ni yurongnes, ne prodigues, ne lafcifs, ne dilTolus, ne 
popeux,ni orgueilleux, mais chafles,fobres,modefles, 
gracieux.doux, humbles 8c dcbonaires. N ous ne com 
mettons point rapines, brigandages, larrecins ni vfu- 
res,nous ne ccrchds point des gaings illicites, nous ne 
fommes point auaricieux, ains liberaux, bicn-faifans, 

8c nous-nous contentons de noftre condition 8c du 
bien que nous pofl'edons prefentement.Nous ne fom- 
mes point faux détracteurs, ne menteurs, ne calomnia 
teurs,ne pariures, ains véritables 8c coflans en nos faits 
8c parollcs,8c tout ce qu’on peut dire de ces comande- 
mens : corne S.Paul explique ces chofcs par tout am- 
plemét 8c félon l’abondace de fon efprit, corne aufli il 
Fait valloir 8c amplifie les œuures de la fecode T able* 

Car il eft neccfl'aire que nous ayôs le Decalogue,non 
feulemét pour celle caufe que par le Decalogue com- 
me par fentcnces nous fommes inftruits des chofes,c£- 
quelles il faut que nous rendions obeiflance a Dieu: 
mais aufllafin que par cela nous puilfions bien iuger, 
comment nous fommes approchez près du but par la 
conduite du fainCt Efprit, 8c quelle longue diftance il 
y a encore : de peur que nous ne foyons finalcmét fur- 
prins de quelque folle aüeurance, qui nous enforeele 
de vaines 8c friuoles opinions, comme fi nous auions 
fait toutes chofes, 8c fi nous-nous eftions bien acquit- 
tez de no&re deuoir. Pluftolt faifons que de fois a au- 
tre les commencemens de fanCtification croiffent en 
nous, que les commencemens de nouueaute viennent 
en augmétant,iufques a ce que nous fovons faits nou- 
welles créatures de Dieu en fon Fils Iefus Chrift. 

Or cobien que ces fignes ne fe monftrcnt point e- 
ftre fi certains q ceux defquels nous auos parle ci def- 
fus, veu qu’il y a eu aucuns Payes mefînes,qui ont fait 
grâd cas de tels tant hônettes exercices, 8c en cela mef- 
me ont mérité plus grade louange, 8c fe font monftrez p 

plus fiunéls & parfaits q n’ont fait les Chrefties: neât- 

q-.ifij- 
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de Rome ne peut nullemét ToufFrir, 8c q. fôt pleines de 
gras outrages cotre moiteur le venerable vicaire du S. 
fiege apofloliq.Dequoy no* 1 auôs défia parlé ci deflfus. 

. Or le diable voyât q Dieu auoit édifié 8c bafti pour 
foy vne Eglil'e laide 8c exquife,n’a peu eflre en repos 
iufqu’a ce qu’il eut édifié vne chapelle auprès de ce tév 
pie q fut plus ample & fpacieufcqnonpas mefmele 
téple de Dieu. Il voyoit q Dieu inftituoit des ceremo- 
nies extérieures, côme leBaptefme,laCcnc,la Parolle, 
les clefs, 8c telles autres oblcruations, par lefquelles il 
deut fandifier fou Eglife: & corne ce maling cfprit eft 
toufïours fïnge de Dieu, & veut enfuyure, 8c faire tou- 
tes chofes a l’imitatiô de Dieu, 8c faire aucunes chofes 
mieux, il a auflî imité les chofes externes, corne fi en el 
les il y auoit auffi vertu de fâdificr : côme il fait entre 
les femmes forcieres,empoifonnereffes,enchâterefres, 
diuinereffes,8c faifas des côiuratiôsXà auflî il permet 
qu’on life 8c recite l’Euâgile 8c l’oraifon Dominicale, 
a celle fin qu’il y aitjpl* grade magnifîcëce en ce véné- 
rable fanduaire. Aufli a-il permis que les Papes 8c Par- 
piftes ayent beneit 8c côfacré l’eau, le fel,les chëdelles, 
les fiabeaux 8c torches, les herbes, les cloches, les ima- 

f esjles babouins 8c marmofets, les Agnus Dei, les att- 
estes chafubles, les eftollcs, les autels, les teftes rafes, 
les doigts, les mains:8c y a-il home q. puilfe racoter to* 
ces badinagesTinalement il a voulu que les chaperôs, 
frocs Schaljits d,es moyncs fuflet fi faids,qplufieurs ho 
mes jpchains de la mort ont voulu eftrc coufus deda», 
auant que d’eflre enterrez, ou enfeuelis : côme fi par le 
moyé a’vn telhabit ils euffent peu obtenir la vie éter- 
nelle. Onpourroitbien accorder ceci , q la parolle de 
Dieu, 8c quelques formes de côfecratiôs ou oraifôs fuf 
fent recitces fur les créatures, côme les enfâs font quâd 
on fe veut mettre a table, ou quâd ils fe vôt coucher, ou 
uâd ils fe leuetdulid.Et S. Paul dit. Toute créature 
e Dieu cft bône, 8c efl fâdifiee par la Parolle 8c orai- 
f on. Car par vpé telle côfccratiô la créature j’acquière 
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point de nouuelles forces: caries forces fotcofermees 
par les chofes qui font auparauât miles en la créature. 

Mais le diable cerchc bic vn’autre chofc.II veut que 
parcelle peruerfe imitatiô la créature acquière nouel- 
les forces. C’ell corne l’eau par laparollede Dieueft 
faiteBaptefme,Iauemét de regeneratiô a vie éternelle, 
nettoyât 8c ollat les péchez, & fauuat l’hômepar la ver 
tu 8c efficace de la parolle 8c de l’ordonance Diuine,& 
non point par fa force propre. Ité, le pain 8c le vin par 
celle mefme vertu & ordônace font faits corps 8c fang 
de Cliriiljlcs pechez 8f offenfes font remifes par l’abfo 
lution felô l’inflitutio 8c ordonanceDiuine:féblable- 
ment le diable veut auflfi q fes enchâtcmens ayét effica 
ce 8c vertu, 8c faire qlquechofc de nouueau cotre le co 
mun cours 8c ordre dénaturé. L’eau beneite, difct-ils, 
efface les pechez, ellechalfe les efprits familiers des 
maifonsjclle deffend les acouchees cotre les diables 8c 
les phâtofmes 8c les apparitios des diables. C’ell la bel 
le dodrine du Pape en fon droit Cano. Ils difent que 
le fel coniurc 8c cofacrc a femblable vertu. Vn Àgnus 
Dci confacré par le Pape a plus de puilfance que Dieu 
mefmc.Outreplus le fon des cloches a vertu dcchalfer 
les diables quand les grades tempellcs font leuces. Le 
glaiue de fainft Antoine bielle les diables. Les herbes 
beneites naurent les vers qui ont du venin. Il y a quel- 
ques confecrations qui guerilfent les bœufs 8c Vaches 
frappées de maladie, elles challet les femmes forcieres 
qui foullrayent Je laid furtiuement, clleignent le feu 
pris en quelque maifon. Certains charaderes tralfez 
en papier ou parchemin contregardét les corps qu’ils 
ne foyentbleffez parles ennemis en guerre, 8c ailleurs 
aufli gardét d’cllre blefle par leglaiue, d’ellre noyé en 
l’eau, de tôbcr dedans le feu, 8c de tomber en la gueule 
des belles fauuages dedans les bois. 

Encore difent- ils, que la religion monachaIe,fa 
melle 8c autres femblables monllres méritent des 
dons encore beaucoup plus Diuins8c excellens , que 

, le falut 
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le falut etemel 8c la vie bié-heurcufc.Et qui eft l’Ho- 
mereou Demofthenes qui futfuffifant pour racon- 
ter toutes telles impietez? Ht nonobftant il n’y a point 
eu de danger filegerou digne d’cftre mefprifé , que 
le diable n’ait fondé quelque Sacrement ou myfte- 
re, afin que par vne vainc efperâce d’aide, les hommes 
fulfent alléchez a ces profanatiôs horribles 8c infinies. 
Pour ce faire il f’eft ferui de forcicres, deuincrefles Sc 
enchanterefles 8c des deuinations, des difeurs de bon- 
ne fortune, qui pouuoyétdeuincr deschofcs cachées, 
prédire les chofes a venir , de defcouurir les Iarrecins 
8c les Jarrons cachez, & d enfeigner les chofes rauics. 

Le diable eft equippc de beaucoup plus grad nom- 
bre de Prophètes , Apoftres & Euangchftes que Dieu 
mefmerSc ton oratoire eft beaucoup plus ample 8c fpa- 
cicux , 8c tient beaucoup plus de gens que tous les té- 
ples , aufquels la vraye & hdele Eglife de Dieu f’afle- 
ble.Et ha plus grand nombre de gens quiluy obeiflent 
que Dieu n’ha pas. Et qui plus eu, les cœurs des hom- 
mes font plus iacihment enclins a embraflcr& rcce- 
uoir les promefles, les Sacremens , les deuinations ou 
cnchantcmens du diable, que de cofentir & f accorder 
au Fils de Dieu.Le diable eft le grand dicu'du monde. 
Scie prince oure&eur des tenebres. Par tels ieuxdc 
pafle-pafTe 8c par tels enchantemens le diable deftour- 
ne finemet les efprits des hommes de la foy qui eft en 
noftre Seigneur Iefus. Il amoindrit 8c obfcurcit la Pa 
rolle 8c les Sacremens que le Fils de Dieu a ordonnez 
pour le bien 8c proufit de l’Eglife par vne gTande bon- 
té 8c admirable. Corne fi c’eftoit le plus court 8c plus 
facile, d’ofter le pefant fardeau de péché 8c de l’irc de 
Dieu, par les facremens du diable, de deliurer les con- 
fidences opprimées de leurs angoifles , des c5bats,des 
tentations,8c des batailles terribles 8c fpirityelles,qui 
font incogncuës aux hommes profanes 8c charnels, de 
tirer de la mort mefmc les hommes plongez en enfer, 
pour les amener a la contemplation de la béatitude e- 
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temelle, de la glorification , de la lumicre 8c vie bien- 
heureufe & perpétuelle. Plufîeurs pcfent,di--ic,queces 
bénéfices peuvent eftre plus facilement impetrez par 
Jes faux Sacremens du diable que par les vrais Sacre- 
mens du Fils de Dieu. Car ce bon Seigneur veutfân- 
ftifier les efprits des hommes a vie éternelle, & fauuer 
les âmes & les corps de ceux qui croyent : 8c ne veut 
point que nous demeurions toufiours en doute ou en 
pechez contre la confciencc. Certes il cft bien diffici- 
le que ces chofes foy ent entédues de ceux qui ne veu- 
lent point élire conuertis, 8c qui f’abandonnent com- 
me belles a toutes villenies , amaflans pechez fur pe- 
chez, & offenfes furoffenfes. Telle maniéré de gens 
n’ont pas grand befoing de l’efficace 8c aide du fainëfc 
Efprit: car leurs entëdcmens font préoccupez de celle 
perfuafion & peruerfe opinion, que fans l’aide du S. 
Efprit ils peuuent eftre plus facilcmét fauuez par l’eau 
bencitc , par vn Agnus Dei', par bulles & parchemins 
eferits , par Melfes & anniucrfaires , par frocs 8c telles 
rafes des moynes. Il n’ont donc point befoing d’aller 
ccrcher autre fecours ne refuge. 

Or le diable n’a point feulement cerché cela , mais 
aufli il a tédu a ce but , de f’armer d’vne telle audace 8c 
outrecuidance, que par vn facrilege horrible il effaçaft 
8c abolilldu milieu de toute l’EglifetâtlaParolle que 
les Sacremens , penfant ainlï en foy-mefine, Si quel- 
qu’vn fe met en auant quiofe entreprendre de galler 
mon eglife , iuger 8c reputer mes facremcns pour im- 
pietez & profanations horribles , 8c reprendre la ma- 
gnificence des euefques, comme fi les chofes externes 
ne pouuoyent fauuer : voyci aulïi que ie feray , ietaf. 
Cheray que la parolle de Dieu fera aulfi mife bas, & q 
fes Sacremens feront abolis.Car ce font aulfi bien des 
lignes externes:& les Euefques 8c l’Eglife de Dieu foe 
aulfi homes mortels. Si ce qui eft de moy,ne doit ries* 
volloir, fes inuentions 8c ordonnances doy tient beau- 
coup moins valloir : veu mefme que mon eglife, mçs 
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euefques 8c facrcmés font de grande efficace, & don- 
nent fecours foudain aux hommes en cefte vie, en for- 
te qu’on peut ouuertcmcnt 8c manifcftemét voir, fen- 
tir 8c toucher le fecours. Car ic fuis toufiours preft , 8C 
quad on m’inuoque,ie fay tout incontinét fentir l’ai- 
de. Mais les Sacremens de Chrift ne vallcnt que pour 
laduenir & que pour les chofcs inuihbles en I’elprit en 
forte qu’a grâd peine peut-on flairer de loîg & vn bié 
peu fon Eglifc 8c fes Eucfques : 6c le faind Efprit fait 
îculcmcnt femblant d’eftreprefent, comme fileftoic 
abfcnt : il permet qu’ils foyét opprimez de toutes for- 
tes de calamitez, 8c aupris de mon eglife qu’ils foyent 
condamnez comme heretiques. Cepédant mon eglifc 
non feulement fe monftre de G près, qu’elle fe manife- 
fte deuât les yeux de tous, 8c mefmepeut eftre touchoe 
a la main: mais auffi on apperçoit tout incontinent les 
lignes 8c cffeétsde maprefcnce. Or voyla quelle cft 
ma prerogatiue,8c quels proufits ie fay, 8c que ie fc vj 
bien faire. 

Autant en eft-il aduenu auffi , quand par la grâce 8c 
grande bonté de Dieu la doftrine commença a eftre 
rej)urgcc,8c quand nous començafmes a prefeher l'E- 
uagile, que les chofes externes ne peuuét fauuer, d’au- 
tant que ce font créatures nues, corporelles 8c fans effi- 
cace, defquelles le diable fc fert bien fouuentpour fai- 
re valloir les enchantemens magiques : il y eut alors 
plulicurs perfonnages d’authorite 8c de grand renom, 
qui tombèrent en ceft erreur groflier , de penfer que le 
Baptefme corne vne eau externe, la Parollc comme le 
fin d’vn homme, l’Efcriture comme vne letre externe 
eferite d’ancre ou de vermillon, 8c que le pain peftri 8c 
cuit par le boulengier 8c le vin,n’cftoitriendu tout: 
pource que c’cftoyct choies externes 8c caduoues.Par 
ce moyé ces cris fe leuoyét entr’eux, L’Efprit, l’Efprit. 
H faut que ce foit l’Efprit qui ait efficace. La letre oc- 
cit : l’Efprit viuific. En cefte forte l’an 1515. Thomas 
Monetari" difôit de nous-autresTLeologiés de Vuit\ 
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tcm’berg que nous eftions enfeignez félon la letre , êc 
que luy & Tes compagnons eitoyent enfeignez fé- 
lon l’Elprit. - 

On peut voir par cela commet le diable f elt armé, 
comment il f eft fortifié de murailles de fer,afin que fi 
quclqu’vn venoita reprendre fa do&rine des chofes 
externes & Sacrcmens (qui nonobftant feruiroyent 
promptement, visiblement & aueccfiïcacc^ii faudroit 
quant & quant que les Sacrcmens externes & lespa- 
rolles de Chrift (qui n’apportent fccours& aide que 
bien tard , ou pour le moins inuifiblement, & fi n’ont 
pas fi grande efficace^fuilent pluftoft abolis,& du tout 
anéantis cnfemble auec tous les Chreftiens. 

Ainfidonc la fainétc & catholique Eglifede Dieu 
non feulement ha des Parollcs externes, des Sacremés 
vifibles ou minifteres , comme Satan le finge de Dieu 
en ha de tels & en beaucoup plus grand nombre^maii 
elle ha ces chofes mefines ordonnées, inftituees & cô- 
mandees dcDieurde telle façon que Dieu luy-mefme, 
& non point vn Ange celcltc, ou autre créature , veut 
là befongner auec efficace, il veut ouurer en ces mini- 
fteres par la vertu de fô Efprit. Et le Baptefmc ne doit 
eftrc appelle le Baptefme a’vn Ange, ou d’vn homme, 
ou de quelque autre créature , non plus que la Cene, 
ou la remilfion des pcchcz , ou la Parollc , mais la Pa- 
rolleje Baptefme, la Cene 8 c la remilfio,de Dieu mef» 
me.Sinon qu’il veut que ces biens ta|it excellens nous 
foyent v ray ement offerts, anous pourcs vermifleatix 
de terre, pour nous fortifier & confolerrnon point par 
celte Jumicfe trcfclaire & refplendilfante de fa mai c- 
ft c Diuine. Car qui eft celuy, qui en cefte vie fragile, 
& en ccfte mafle fi infirme, pourrait tenir fes yeux ar- 
reftez voire vue petite minute de temps pour cotem- 
plcr ou rcgardercefte maiefte infinie?CommcMoyfe 
dit, L’homme ne me verra point & viura. Veu que les 
Iuifsnepouuoyent d’vn œil ferme regarder les fou-, 
liçrs de fes pieds au mont de Siiia au milieu des tem- 
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peftes,dcs nuces & efclairs:commcnt de leurs yeux de 
chauuefouris, & de leur veuë tant foibic voudroyent** 
ils regarder ce trcfclair Soleil & la face re/plédifi'ante 
de la maicfteDiuinc. J Mais il veut faire cela par moy es 
gracieux , modérez & tolérables : & rnefine quand le 
choix nous feroit dôné, nous n’en pourrions eflire de 
plus conucnables ou plus commodes, que quand quel- 
que homme de bien & de viehonnelte parle & deuife 
auec nous d’vn cœur pur & fidèle, nous baptize , nous 
prefehe , nous impofe les mains , nous abfout de nos 
offenfes , nous adminiftre le pain & le vin pour man- 
ger & pour boire. 

Qui pourrait detefter &c defdaîgncr ces formes tat 
belles & tant douces , & non pluftoit fe refiouir d’vne 
grande abondance de lieflede l’efprit? Car a la vérité 
ces chofes nous font tournées en côfolation a nous po 
. tires ordures & vermifleaux rempans. Et nous voyons 
là comment la maiefte eternelle, infinie & inuifible de 
Dieu fc iouë benignemët auec nous, deuife auec nous 
priucemcnt comme vnpcre familier auec fes enfans 
bicn-aimez. Il ne veut point^ce que noobftat il pour- 
rait faire a bon droit (fe porter entiers nous d’vne fa- 
çon maieftucufeSc félon la grandeur de fa puiffance 
infinie : tant y a touteffois que par ces lignes externes 
comme de couuertures il reueft fes œuures admirables 
& Diuincs,& defploye fa force fous iccux,& exerce fa 
puiflance contre les diables & les tyrans. C’cft adiré, 
il pardonne les pechez, il purge les oftenfes,iI deftruit 
la mort , il nous donne de fa pure grâce & bonté la iu- 
fticc & la vie eternelle. Ces biens tant incftimables &c 
de fi grande efficace ne fe trouuerôt point en la fyna- 
gogue ni es facremens du diable. Toute la nature, les 
herbes, les fueilles des arbres débattent cotre ceux qui 
cri ent d'vne façon outrecuidce, Dieu a commande ces 
chofes : Dieu a inftitué & ordonné ces chofcs: Dieu a 
cftabli ces chofes : il veut affifter effentiellemcnt, pre- 
fentement & en puiflance. Mais il nous faut penfer & 
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dire le cohtrairc, Dieu n’a point commandé ni ordo- 
né ces chofcs: ains les a eftroitemét défendues, les ho- 
mes ont inuété ces'chofes,ou pluftoft le finge de Dieu 
les aorgueillcufcmcnt commuées, & en a finemét dc- 
ceu les hônies.Car le diable ne peut rie ouurer ne met 
tre afin,finô q quelquefois il Te ioué es chofes corpo- 
relles ou téporelles: oumefmc fi elles doyuct eftre fpi 
rituelles, nonobftàt ce ne font que pures tromperies. 
Car il ne peut pas remettre la côulpe & la peine éter- 
nelle , ne fauuer les hommes a perpétuité. Comme de 
faitenl’eaubeneiteil y a des exemples manifeftcsda 
lourds mefonges &: de trôperies du diable, & fembla- 
blemét en la Melle & en la religiô mon.ichale: cobicn 
que queiquefiois il puilfe rendre le lai ét a vue vache, 
que les forcicrcs auoycnt auparauat ofté a la vache par 
leurs empoifonnemens : lefquellcs ont accointance au 
diable , Oc font alliacé auec luy,& en beaucoup de lieux 
& pays font brufiees pour leurs maléfices exécrables. 
Ce qui cft bien raifonnable, nd pointa caufe du laidk 
qu’elles auoycnt oflé furtiuement, mais a caufe de ce- 
lte villaine iniurc & outrage fait au Fils de Dieu,quad 
elles ratifient par ferment horrible celle alliance dia- 
bolique, cnfcmble auec les facremens faux, que le dia- 
ble a forgez audacieufement. 

Brief, fi Dieu defa propre voix te commandoit de 
fon haut throne celcllc que tu leuafies vn fellu ou vne 
petite paille, ou que tu ellreignillcs vne plume, & que 
*uec le commandement il y eut celle promette adiou- 
ftee quant & quant, que par vne telle œuurc tu peufles 
mériter la remiflfion de tous tes pochez , la réconcilia- 
tion & imputation gratuite ,& la vie éternelle & bien- 
heureufe apres celle vie prefentc : ne receurois-tu pas 
cela de bon cœur,d’vn efprit alaigrc,d’vne face ioyeu- 
fe,8c d’vn zele ardent n’en rendrois-tu pas grâces d’v- 
ne affeélion feruente ? n’embrafferois-tu pas vn tel bé- 
néfice des deux bras?nc chanterois-tu pas les louanges 
pour le magnifier iufques au cicl?& pour celle mefme 
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caufenegarderois-tu pas beaucoup plus fongneule- 
ment celle paille ou ce menu fellu,ou celle plume que 
tous leç tbrcfors de ce môdc,& ne ferois-tu pas cfmeu 
d’vnplus grâd defir apres cela qu’apres le ciel & la ter 
re? Car quelque abicélionou contemnemcnt qu’il y 
eut eiKe feftu ou en celle plume , fi cll-ce touteffois q 
par le moyé de tels menus fatrats tu pourrois acquérir 
tous biens, & mefme de tels biens, que le ciel ne la ter- 
rent aucune créature, non pas mefme le plus excellent 
de tous les Anges, ne t’en pourroit donner de fcmbla- 
bles. Pourquoy donc cll-ce que nous poures pécheurs 
homes de néant, fommes fi ellourdis & fi delpourueus 
de bon entendement, que nous n’ellimons autant l’eau 
du Baptefme,le pain & le vin de laCcne,la parollc ex- 
terne ou vocale au minillre,l’impofition des mains en 
l’abfolution, qui eft le ligne de la rcmiflio des pochez, 
comme nous eftimerions ce fellu ou celle plume? Et 
touteffois ^commenous fcauôs & oyons tous les iours 
es temples J Dieu luy-mefmc veut faire fentir fa vertu: 
il veut queces elemés, l’eau, la parolIe,la main, le pain, 
le vin foyent liens , par lcfquels moyens il te veut fim- 
élifier 8c fauucr en ïefus Chrill , qui nous a mérité ces 
biens par fa palfion , par fa mort, 8c par fa refurreélion 
glorieufe : 8c a cfpandu abôdamment dedans les cœurs 
des hommes le faind: Efprit delà fubllance duPere 
pour engendrer des mouuemens vifs. 

‘ Au contraire fituallois arme de toutes pièces à S. 
laques, ou fi les chartreux, ou cordclicrs, ou iacopins te 
faifoyent mourir par exercices aulleres 8c afpres , afin 
que tu peuffes obtenir le falut éternel par ce moyé, les- 
quels touteffois ne fuflent point commâdefcde Dieu: 
tout cela certes ne feroit du tout rienjd’autât que Dieu 
ignore ces chofes:mais c’eft toy qui les as forgées im- 

I mdemment auec le diable, comme Sacremens particu 
icrs,ou ordres de prellres.Et encore q tu pcufl’es por- 
ter le ciel fur tes efpaules , & qu’eflant chargé d’vn tel 
fardeau tu efpcralles pouoir obtenir le lalut éternel, 
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fîeantmoins tu ne proufitcrois de ricnenfaifant tout 
-cela. Mais celuy qiii leucroit vnc paille ou vn feftu de 
laterre^li cela eftoir cômandédc Dicu)fcroit plus que 
tu ne ferois , encore que tu pculfes porter dix mondes 
£ur ton dos.La raifon cft:Dku veut que nous dônions 
audiâce,& rendions obeilfance a fa parolle,il veut que 
flous foyons difciples & auditeurs de fa voix, il veut q 
nous Iuy portions rcuerenre aucc humilité, il veut que 
nous vlions des Sacremcs que luy-mcfmc a ordonez, 
il veut que nous portions boneur a l’Eglife & aux mi- 
niftres.Lors auüi de Ion cofté il veut fe monftrer Pere 
bening & clemet entiers nous,& no* traitter jilus dou- 
cement ou debonnaircmét, que nous ne Icauriôs nous 
melmes demâder ou dclîrer. Car voyci cornent Dieu 
parle a nous, le fuis ton Dieuttu n’auras poît des dieux 
eftrdges deuât moy.Outrcplus il dit de fon Fils,Elcou 
tez-le, & n’efeoutez nul autre. C’eft allez parlé de l’E- 
glife pour maintenât. On n’en pourroit rié dire d’aua 
tage,iïnô qu’on pourroit bié eftedre pl*loing Sc clclar 
cir vne chacunepartie.il faut entedre toutes les autres 
chofes par vn autre moyé:dequoy no’parleros vn peu. 

Outre ces lignes &c fanduaires l’Eglife ha plulîeurs 
obferuatios & ceremonies externes,par lefquellcs elle 
n’eft nullement fandifiec ne félon le corps ne félon 
l’ame:& ne font point ordonees ni inilituces deDicu. 
Mais comme nous auonsbien amplement traittéde 
cecy cy delfus : vnc telle apparéce ou môftre extérieu- 
re de l’Eglife eft honnefte , vtile & bien necelfaire: 
comme quand on fait des iours de fefte pour y alfem- 
bler le peuple a ouir les prédications , pour faire orai- 
fons & prières publiques: il y aura certaines heures or- 
donees deuât dilner; il y en aura d’autres apres dilner: 
qu’il y a des temples pour P afl’embler,des chaires pour 
prefeher, baptifteres, chandeliers, lampes, & cloches, 
qu’on vfe de longues robbes , & autres chofes fembla- 
bles:& tout le proufit lequel on peut recueillir de tou- 
tes ces chofes , ne f eftend non plus que leur raifon ou 
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mefure porte. Comme auffi le manger 8c le boire ne 
feruent de rien d’auantage pour toute la forme de be- 
nedidion ou a&ion de grâces, que les enfans reci- 
tent ordinairement a table. Car les hommes profa- 
nes 8c barbares qui fe mettent a table comme les por- 
ceaux viennent a leur auge, fans prier Dieu 8c fans le 
remercier , font aulîi bien nourris 8c engraiffez des 
viandes, que ceux qui ont bien la crainte de Dieu. Les 
hommes Chreftiens pourroyent bien eftre fanétifiez 
8c demeurer fain&s , mcfme quand on feroit les fer- 
mons en pleines rues fans entrerai! tcplc,8c fans mon- 
ter en chaire, 8c quand là les pechez feroy ent pardon- 
nez , ou bien quand il n'y auroit point de table dref- 
fee,£ir laquelle on adminiltrall la Cene, ou quand les 
petits enfans feroyent baptizez fans baptiftere , com- 
me aufli on a acouftumé de faire cela ordinairement 
pour quelques caufes particulières 8c necelfai res. Mais 
a calife des enfans 8c du peuple ignorant , cecy eft vne 
belle chofc , & doit eftre faite pour entretenir vn bon 
ordre, a ce qu’ils ayét vn certain temps, certains lieux, 
certaines heures limitées , afin qu’vn chacun fe puifle 
préparer 8c fe trouuer en l’alfcmblec. Comme fainét 
Paul dit,i.Cor.T4.Que toutes chofcs fe faccnt honne- 
ftementen l’Eglife 8c par bon ordre. Et nul ne doit fe 
fafeher , ne mefprifcr orgueilleufcment vn tel ordre, 
comme nul homme fidèle n’oferapas facilement at- 
tenter d’introduire des confufions ou defordres en 
l'Eglifcpour troublcrla police 8c difciplinc quiy fe- 
ra. Mais pour l’vtilitc commune de toute la congré- 
gation vn chacun fc doit aflocicr auec les autres, 8c gar 
der de fonbon gre les ceremonies que tous parcou- 
ftume publique 8cfain<fte ont défia reccuës par comT 
mun confentemét & accorder, ou pour le moins ne les 
doit troubler ni empêcher. Vn tel trouble ou deftour- 
hier feroit contre la charité Chreftiennc, 8c contre les 
offices 8c deuoirs communs d’humanité. 

Cependant touteffois il faut garder quelque liberté 
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en ces obferuations & disciplines Ecclefiaftiques.Cô- 
me quand pour quelques caufes vtiles nous ne poiiuôs 
pas pr'elcher aux heures deftinees,ou es iours orddncz, 
ou au chœur, ou au grâd tcple:on peut bié choilïr d’au- 
tres heures, ou autres iours,ou vu autre temple: moyé-r 
nant qu’on ne face point de cofufion ne trouble : mais 
fi parle confei Ides feauans ou des plus fagesonadui- 
fe qu’il faille changer quelque choie: on doit faire ce- 
la par le confentement de toute la multitude. Car tou- 
tes ces chofes font du tout externes, du tout fubiettes à 
ce que la raifon di&era, félon que les circonftances des 
temps , ou des lieux, ou des perfonnes le requièrent'. 
Dieu,Icfus Chrift & le fainét Efpritne f’arreftent 
point à ces chofes. Il y a bien plus : ils ne f’en foucicnt 
non plus que de ce que nous beuuôs Sc mangeons, non 
plus que de l’heure de noftre repas , non plus que de la 
façon de nos habillcmens, du lieu ou nous habiterons, 
du temps quand nous- nous marierons, ou du loifir de 
noftre repos, oit de noftre marcher. Sinon(commeon 
a veu cy deflus) que nul ne doit de fon audace parti- 
culière ordonner rien fans caufc , ni empefeher la con- 
grégation , ou la troubler. Comme au temps des no- 
pces ou des banquets nul ne doit faire celte fafcherie 
àl’efpous ou à fes compagnons de vouloir attenter 

Q uelque chofe nouuelleou non acouftumee, qui foit 
ifeordante du confentement ou de la volonté des au- 
tres. Mais tu te dois accommodera toute la compa- 
gnie: penfe que fi tous les autres font aflls, il faut auflï 
que tu fois afiîs,f ils marchent, fils f’arreftent ou fe le- 
uent,il faut que tu faces comme eux, il faut que tu boi- 
ucs& manges de mefme breuuage& viande que les 
autres.On ne peut pas drencràchacü vne tableapart, 
ne faire fumer acnacun fa cuifîne. Si quelque choie 
defplaift ou defaut a quelqu’vn , qu’il fc Ieue de la ta- 
ble , & qu’il laide les autres demeurer pailibles chacun 
en fon lïege. En cefte forte on doiticy faire toutes 
chofes paifiblemcnt , en toute modeftie & par bon or- 
dre 
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dre &: honncftcté : cependant touteffois il faut qu’il y 
ait liberté , touteffois 8c quantes que le temps , la per- 
fonne, ou autres circonftances requièrent que chan- 
gement fe face. Et certes lors la compagnie (félon qué 
la necellité le requiert) reçoit vn tel changement d’vn 
mcfmc confentcment fans y contredire, veu que pour 
cela nui Chreftien n’eit fait meilleur ou pire, comme 
il a elle dit. Neantmoins pour cela-mefmele Pape a 
farci & rempli prefque tout le monde de gros liures, 
de bobulaires 8c gloics : 8c a conucrti le nom de péché 
8c iuftice en vrais laqs des confidences pour les eftxan 
gler,en loix, ordonnances 8c exactions: il en a fait des 
droits diuins 8c humains, 8c des articles de foy: en for- 
te qu’il mérité bien que fon gros decret foit derechef 
ietté au feu. Car il eli bien certain que l’Eglilc fe peut 
facilement pafler de ce Bobulaire, lequel a apporté vn 
dommage irréparable a la plus grande partie du gen- 
re humain: il a enfeucli toute la Bible 8c toutes les 
fain&es Efcritures comme dedans vn puant bourbier, 
8c a quali du tout eileint la dodrincChreftienne. Il 
y a cecy d’auanrage, qu'il a afîcrui les Legillcs aucc 
leurs loix 8c ordonnances Impériales : 8c en cefle for- 
te il a viileinement foulé aux pieds tant l’Eglilèque 
l’Empereur: 8c au lieu d’eux il nous a mis en auant des 
belles de Canoniftes,lefquelsont gouuerné l’Egli/è 
par leurs fottes refueries 8c badinages. Mais cecy eft 
encore plus a deplourer, que lailfans les chofes les plus 
faines 3c meilleures, ils ont ramalTé les pires 8c les plus 
abfurdes, lefquelles tous ceux qui auoyent quelque 
bonne 8c fainéte affeâion,ont eues en horreur. Et par 
force 8c violence ils ont contreint lapoure Eglifea 
les receuoir 8c adorer. Car combien que quelquefois 
quelque bonnechofe ait elle méfiée parmi leseferits 
confus de ces grofies belles, comme quelque fois on 
trouuera de l’or parmi les fientes 8c ordures : néant- 
moins on trouuera cela beaucoup mieux couché 8c 
beaucoup plus amplement es fainétes E/critures,ou 
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mefmc es eferits d’vn fcul fainét Auguftin, autât qu’il 
cil expédient pourl’inftruâion oucofolation dcl’E- 
glifc: & aufli es liures des Legiftes, entant que touche 
le gouuerncmcnt politique. Caries Legiftes mcfmcs 
auoycnt vnc fois délibéré de retrencher comme vn 
mébre pourri ce liurc yci de tout le refte du corps du 
droit, & le quitter aux Théologies pour le déclarer, Se 
en faire leur proufit.Mais il eut beaucoup mieux vallu 
le ietter au feu, & qu’on en eut fait des cendres, iaçoit 
qu’il y ait quelques bonnes chofes.Car fans cela ce qui 
cft puremét mauuais ne pourroit pas coliftcr fans qu’il 
y eut quelque bien meflé parmi. Mais en ce Decret-la 
il y a tant de maux, que lieu ne peut cftrc nullemct do- 
né au bien. Et comme i'ay dit , les chofes bonnes font 
plus amplement &: richemét expliquées es fainélcs E- 
fcriturcs , & mefme es liures des Peres & des Legiftes. 
Sillon qu’on vueillc que tels liures foyent referuez en 
quelques librairies feulement a cefte fin, que là il y aie 
quelque tefmoignage pour donner a cognoiftre, com- 
met le Pape f eft vifleinemét abule auec fon dctcftable 
côliftoire,& toute, cefte troupe de linges rouges, & tât 
de doéteurs Ecclefiaftiqs. Et de ma part, il fc pourroit 
faire, que ie garderoye ceft afnicr bobulaire a celle fin. 

Ormaintenant faifons comparaifon de ces choies 
dcfquclles on peut vfer en liberté auec les bâdelcttcs, 
dcfquellcs on cnueloppc vn petit enfant qu’on porte 
au temple pour élire baptizé.Il eft certain que l’enfant 
n’cft point fandiifié ne baptize par vne telle bandelet- 
te, mais feulemct par le lSaptcfme.Et touteftdis la rai- 
fon enfeigne, qu’on doit cnuclopper ou bâder ce petit 
corps tendre : & quand la bandelette fera fouillée ou 
defchiree,on îuy en doit mettre vnc autre. Ainfi I’cnfat 
croift peu a peu auec l’aage , fans que les drapeaux ou 
bandelettes y aident de quelque chofe. 

On doit ncanfmoins tenir cefte mefure, qu’on ne 

{ >rennetrop de bâdelcttcs ou de drapeaux, de peur que 
’enfâtnc foit eftoufé ou eftraglé. Aulli es ceremonie» 

Eccleliafti- 
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Ecclefialliques , il faut qu’tiy ait quelque mefure gar- 
dée, de peur qu'elles ne loy et en la fin couerties en far- 
deaux & laqs de côfciences. Mais il les faut tellement 
modérer, que nul ne fente q ce foit vne charge ou far- 
deau. Corne en vn baquet ou appareil de nopces. on ne 
fen-^point qu’on y foitgrcué , quand vn chacun acco- 
mode fa cotcnancc & façon de faire a celle des autres. 

Quant aux iulnes,i’en feray aulfi quelque foisvn 
liure: ce fera quand i’auray fait mon inueéliue, contre 
celle couftume horrible, deteftable, abominable, pluf- 
que brutale & barbare d’yurongner,gourmander, boi- 
re outre mefure , laquelle eft trop ordinaire entre les 
AlIemans.Etnon leulemét il cftvtile&: bicnnccelfiai-* 
reque telles chofes foyent reprifes pour en faire ad- 
uertilfement, mais aulfi cela appartient & fert a la for- 
me du gouucrnement politique. 

Touchant les efchollcs,i’en ay parlé cy deflfus & ail- 
leurs: & ay fidèlement exhorté ceux qui ont la charge 
d’adminiurer& gouuerncrles affaires ciuils , que fur 
tout ils f’einploy et d’vn bô cœur & diligement a celle 
charge, a ce qu’hômes propres, honnelles & craignans 
Dieu foyent choifis pour feruir aux elcholles. Il faut 
aulfi gu’ils ayet Icauoir fuô'ifât pour exercer vn tel of- 
fice.Carcôbien q plufieurs n'eltimentpasgrâdement 
la peine dés mailtres d’efcholles, quad ils trauaillct a- 
pres la ieunelfc pour l'inllruire es ars 8c lâgues>& qu’il 
fcmble bié q cela ne foit qu’vn exercice mechanique,q, 
férue aucunemétpour reprimer la faffrete 8c le dcfbau 
chemct des ieuncs: tant y a toutclfois qu’a la vérité les 
trauaux & labeurs mcfmes meritét bié d’ellre grande- 
mét eftimez.Car fi la ieuncfic n’eft bié inftituce 8c for 
meees Ietres,iladulédrabié toft apres q lesEglifes fe- 
rot defoIecs,& la parollc ne fera po int ouy e par les té- 
plcs. Car les elcholles font corne boutiques du fainéfc 
Efprit,lefquellcs fournilfent auxEglifes des perfones 
idoines, Apollres,Euangelilles, Prophètes, c’eftadi* 
re, prefeheurs ? palleurs, gouucrneurs Ecclefiaftiqucs. 
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Il faut outre cela, qu’en tous les autres degré* des goti- 
uernemens , & par tous les eftats de l’Empire , il y ait 
des efprits ingénieux , qui exercent offices diuers , 8 c 
fappliqucnt a diuerfes charges. Il eft befoing qu’il y 
ait des gens induftrieux eh la cour d’vn parlement, ou 
es cours des Rois Sc Princes, 8c en la Chancellerie,qui 
foyent pour les grandes deliberations 8c confultations 
d’importance. Il eil bien certain que le gouuernement 
politique ou ciuilcft aidé grandement parle moyen 
de tels perfonnages. 

Outreplus quand le principal d’vn college cft ho- 
me de bien, modefte, 8c faifant fruit, quand il eft dili- 
gent 8c cotinucl en fon office, quand il inftruit les en- 
fâs en la parollede Dieu 8c en la vraye foy, 8c leur fait 
cognoiftrc q leurs eftudes 8c exercices de ieuneffe font- 
agréables à Dieu , a ce qu’ils entendent les textes , les 
hymnes, les Pfeaumes,les catiques 0 les formes des prie 
rcs8c oraifos, defquclles ils vfent, quad il les acouftu- 
me 8c façône a aimer la difciplineraldrs corne i’ay dit, 
les cfcholles font corne affcmblces fynodales , 8c côme 
Conciles de icunes garços, lcfqucls doyuct eftre con- 
tinuellement confcruez par le moyen 8c diligence des 
gouuemeurs:d’autant que leur labeur cft beaucoup pi* 
proufitable que de beaucoup de Conciles generaux. 

Pourccfte raifon les Empereurs, les Rois 8c Princes 
ont fait par cy deuant des chofcs louables 8c fain&es, 
en ce qu’ils ont employé fi grans frais d’vne fi grande 
libéralité 8c d’vn fi bon zele a fonder tant de colleges 
gris 8c petits, tat de monafteres ou couuents,tât d’Eucf 
chez, 8c le tout a celle fin de tédre la main forte aux E- 
glifes , a ce que I’Eglifc fut fournie 8c munie d’vn bon. 
nôbre de bos efprits, lcfqucls on inftruifoit 8c formoit 
en toutes fciéccs liberales, afin qu’ils fuflet prefts tou- 
teftois 8c quates 8c en quelq lieu qu’on les appelleroit. 

Depuis quelques ans en ça on a petit a petit du tout 
mis en oubli ce trellage confeil,8c par vnc ignorace 8c 
ftupiditc brutale 8c incroyable on a couerti toutes ces 

chofes 


ET DE LA VRATE EGI. 

chofes en abus horribles. Nos Prîces & Seigneurs de- 
uoyent en cetéps-ci imiter tels exemples. Ils deuoyée 
employer les rcuenus des monafteres a entretenir des 
efcholles, & a nourrir ges de bon efprit, & par leur li- 
béralité aider a ceux qui eiludient. Or cobien que ce- 
ci foit a craindre que ceux qui viendront apres nous, 
abufent de ces choies: touteffois il faut que nous don- 
nions ordre a appaifer nos confèiences,&: que nous fa- 
cions diligemment & conftamment cequieftdeno- 
ftre office. 

Briefjil faut que les efcholles foyent toujours pro- 
chaines des tcples, qu’en icelles il y ait des ieunes gens 
entretenus, qui bien toft apres puiffent exercer l’office 
de prefeheur & pafteur, quand il y aura faute de mini- 
ères , & quand ceux qui eftoyent auparauam en office 
feront morts. Puis fil y a quelque honnefte citoyen, il 
eftbon que fa maifbn foit prochaine des efcholles, 
d’autant que de là on peut tirer desenfam debonef- 
prit,qui feront pour augmenter Sc orner les efcholles.. 
D’auatage cela fera propre, que la maifon ouJe palais 
du Prince foit prochain des efcholles,Iequel cft obligé 
aux citoyens d'auoir foing & de maintenir le gouuer- 
nemét ou la police publique, a ce qu’ils puifTét entrete 
nir leurs enfas en bône paix, & les enuoyjer aux efehol 
les,& que d’autre part on puifTc enfeigner les bons ef- 
prits aux efcholles, qui puiflent faire proufît a l’Eglife, 
& eftre propres pour exercer la charge &: office de pa 
fleur: finalement a ce que les pafteur s puiffent auffi ba- 
ftir des Eglifes,& produire des enfans de Dieu, foyent 
citoyens, ou Princes, ou Empereurs. 

Or il faut que Dieu foit foutierain & principal pro 
teéleur , pour conferuer cefte afîemblee & compagnie 
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cc a chacune herbe,» chacune-fieur & feuille, foit de pI5 
tes ou d’arbres. Ainfî au Pfcau. 117. le Prophète nom- 
me deux degrez de goHucrncmcs , qui fpt les plus ex- 
cellens cncefte vie:afcauoir le gouuernement ciuil,& 
le gouuernemét domettique.Car il dit ainfî, Si le Sei- 
gneur n’ediHe la maifodï le Seigneur ne garde la cite. 

Il met en premier lieu le gouuernement domefti- 
que, duquel iortet des hommes corne d’vn ieu de prit 
pour offre employez a diuers offices. Le fécond eft le 
gouuernement des Républiques, qui eft pour gouuer- 
ncr des regios toutes entières, des villes, principauté» 
ou dominations. Là font côpris toutes fortes de ma^i*» 
ftrats.Lamaifo allemble, édifié & baflit: lacitcgarSe, 
maintient & deffend. Pour le troifîefme il y a la mai- 
fon & cite propre de Dieu. Cefte-ci côprend pcrfônes 
idoines des familles ou du gouuernemétdomeftique 
& deféfe Sc^teclio du gouuernemét poli ti q ou ciuil. 

Ce fbnt-ci les trois Hiérarchies ordonces de Dieu. 
Etn’eft befoing d’en forger d’auantage:car nous n’au- 
rons que trop de fardeaux, charges, labeurs & miferes, 
& plus qu’il ne feroit de befoing,auât que no” puifllos 
adminiltrer ces trois eftats ou dcgrcts corne il apparti 
ent,a ce que tât d’empefehemés ©u deftourbiers ne no* 
rendent languiffans-.comme de fait le diable nous pro- 
pofe diuers empefehemens douant les yeux. 

Regarde feulement a vn gouuernement moyen de 
maifon ou famille , Sc quancl tu l’auras bien côlîderé, 
tu vcrrasquels flots, quelles difficultez d’affaires fe pre 
fcntét.Lail faudra obéir a peres & meres,ou a des mai 
lires & feigneurs.D’autrepart il faudra nourrir les en- 
fans & toute la famille en la crainte & rcuerence de 
Dieu & toute hôneftete: en forte que le gouuerncmét 
domeftique apportera allez defafchcric avn chacun 
en fo endroit , encore qu’en tout le refte de la vie il ne 
le fallut employer a chofe quelcoqnei Puis apres l’or- 
dre de la bourgeoifîcjc’clt a dire le gouoernemctciuil 
nous eff vn fardeau allez pefant,û nous obeiffons a nos 

fuperieurs 
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fuperieurs d’vne bône volôtc: fî les magiftrats de leur 
cofte portent vne bonne affedion a leurs fubicts, fils 
gouuemcnt leurs prouinces & republiques en équité 
éc droiture ; & f’ils procurent leur bien &: falut en véri- 
té de cœur. Le diable no'exercera, & fera affez de faC- 
cheries,& nous propofera deuat les yeux allez de diffi 
cultez: & ne faut point que nous mefmes attirions les 
trauaux a nous, lefquels ne (ont point neccffaires. Vn 
chacû fentira côbicn celle fentcce de Dieu cft vérita- 
ble Tu mangeras ton pain en la lueur de ton vifage. 
Item, La terre te produir a des chardons & cfpines. Ht 
certainement il y a allez d'efpines & aiguillons tant es 
familles priuces qu’es Republiques: là il y a beaucoup 
dechofes a faire, & encore beaucoup pP a endurer, les- 
quelles il faut endurer & veincre par grade prudence. 

Puis apres f enfuit le troifiefme & dernier gouuer- 
nement. Si ce gouuernement cft conduit par l’aide du 
fain& Hlprit^, le Fils de Dieu appelle cela vne charge 
douce & lcgicre,& pleine de grande côfolation. Mais 
auconuairc fi l’Efprit de Dieu n’y befongne point, n5 
feulement la charge eftpefante, difficile, fafcheufe,ter 
rible & trifte , mais auffi impoffible a porter. Comme 
faind Paul dit, Rom. 8. Il cft impoffible a la Loy, &c. 
Item, La lettre mortifie. 

Or maintenant quel befoing fera-il , qu’outre ce9 
trois formes de gouuernemens celeftes & Diuins , & 
poutre ces trois droits Diuins, naturels 8 c politiquel*ac 
ceptez &approuuezdeDieu,ony adioufte aes en- 
chantemcns exécrables & horribles tels qu’on les voiç 
en ce diabolique & cotrouué gouuernement du Pape, 
lequelveut eftre toutes chofes,& toutefois il n’eft rie: 
mais deftourne nos ycux,& retire nos cœurs tje la con 
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excellais bénéfices. Mais afin que ne les puiflîons reco 
gnoiftrc-. Je Pape nous met au deuantvne mafque, ou 
vn froc moili, 8c nous bâde les yeux pour n’y voir gou 
te , 8c comme fi nous auions affaire a des battclcurs , il 
nouspippeSc déçoit comme poures fols 8c badins, Sc. 
puis nous expofe en mocqucrie au diable. 

Or nous n’auons plus délibéré d'endurer, ces gau- 
dilferies orguciileufes , & mocqueries picquantes du 
Pape: mais ayans repris couraqe, nous luy quitterons 
hardiment 8c conftamment celle orde 8c villcine fer- 
uitudc, fclô la do&riné de S. Pierre, de S. Paul & de S. 
Auguflin, 8c reietteros fur fa telle & des fions orgueil 
leux ce qui eft dit auPfc. 2 ,,R 6 pons leurs liens, & reict- 
tos leur ioug arriéré de nous.Et qui plus ell,nous chi? 
ferons catiques 8c louanges d'vn cœur ioyeux 8c d’v- 
ne face riante, difans aucc S. Paul, Si quelqu’vn enfei-* 
gne autrement, voire quand ce feroit vn Ange du ciel, 
qu’il nous foiten exécration. Et nous feruas des paroi 
les de S.Picrre,nous interrogucrons ainfi toute la ban 
de des ellaficrs du Papc,Pourquoy tentez-vous Dieu, 
enimpofant vn tel ioug? Etaulfi en celte forte nous 
voulons auoir a nollre tour la domination>& fouuerai 
ne iurifdittion contre le Pape:Sc quand nous l’aurons 
iette par terre, & courageulement 8c vaillamment ab- 
batu, nous foulerons aux pieds le lion 8c le dragon , & 
marcherons fur l’alpic Se le bafilic: comme il cii dit au 
Pfeau .9 t.Et nous le ferons moyennant l'aide 8c la gra 
ce de la femence beneite de la femme, qui a brrle la te- 
lle du ferpent , & par vne puifl'ance infinie la rompt & 
- brife encore tous les iours : combien qu’il y ait encore 
ceci de relie a endurer, que celle belle orgueillcu/e 
/ morde nos talons. Louange. gloire & honneur foitc- 

ternellemcnt a celle femence beneite, qui auec le Pere 
& le fainét Efprit eft Dieu feul,vray,viuant $c ctânel. 
Amep. 
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